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Gilles Boulet: nouvelle priorité

GILLES BOULET:

L’UQ est 
«condamnée 
à croître»
RUDY LE COURS
de la Presse canadienne

QUEBEC — L’Université du 
Québec est condamnée à croître, 
même en cette ère de compres­
sions budgétaires.

« Il est clair que si l’Université 
du Québec, à 15 ans, décidait d’ar­
rêter de grandir, elle mourrait », 
affirme son président, M. Gilles 
Boulet, dans une entrevue à la 
Presse canadienne.

Le virage technologique a 
amené le gouvernement à faire 
de la recherche poussée une prio­
rité plus grande que l’accessibi­
lité à l’ensei^ement supérieur, la 
vocation initiale de l’UQ.

Dans la course aux subventions 
pour la recherche, la jeune uni­
versité aux 11 constituantes subit 
la vive concurrence d’institutions 
plus anciennes, apparemment 
avantagées dans la mise en place 
de programmes de recherches de 
troisième cycle (doctorat), et qui 
n’apprécient guère le dévelop­
pement phénoménal qu’a connu 
l’UQ depuis sa naissance.

« On a toujours soutenu la prio­
rité gouvernementale de l’acces­
sibilité, rappelle le président de 
rUQ. Maintenant que c’est de­
venu le doctorat, on dit seule­
ment: donnez-nous te temps.»

M. Boulet ne peut néanmoins 
contenir une certaine inquiétude: 
« Les restrictions budgétaires et 
les craintes des autres universités 
vis-à-vis de l’Université du Qué­
bec ont pour effet qu’elle se sent 
bâillonnée. »

Il souligne que les nouvelles 
compressions de $22 millions 
pour le milieu universitaire cette 
année ( $ 6.23 millions pour l’UQ 
au cours des trois prochaines an­
nées ) feront plus mal encore que 
tes précédentes.

Le président de l’UQ constate 
que cette situation difficile ne 
rapproche pas les universités 
mais attise en sourdine leurs ri­
valités: « Dans la famine, on ren­
contre des saints mais surtout 
beaucoup de gens qui veulent le 
maximun de miettes.»

Alors que la concertation est un 
concept de plus en plus à la mode, 
M. Boulet ne verrait pas d’un 
mauvais oeil que la Conférence 
des recteurs et principaux des 
universités du Québec (CRE- 
PUQ) se donne l’autorité néces­
saire à la rationalisation du déve­
loppement de la recherche. Mais 
il y a loin de la coupe aux lèvres, 
laisse-t-il entendre.

Il s’encourage davantage par le 
réaménagement ministériel qui 
met désormais M. Yves Bérubé à 
la tête du nouveau ministère de 
l’En.seignement supérieur, de la 
Science et de la Technologie.

Voir page 8: L’UQ

Une épreuve de longue haleine s'engage

Shultz et Gromyko se disent tous 
deux en « mission de paix » à Genève

'■•T

George Shultz
TéMphoto AP

GENÈVE (Reuter) — Le secré­
taire d’État américain George Shultz 
et son homologue soviétique Andrei 
Gromyko ont tous deux affirmé, à 
leur arrivée à Genève hier, que le 
but de leurs entretiens bilatéraux au­
jourd’hui et demain était de préser­
ver la paix mondiale mais leurs pro­
pos ont souligné les divergences dans 
leur approche des négociations.

«Le président Reagan nous a en­
voyés ici en mission de paix. Nous 
rencontrerons la délégation sovié­
tique avec un esprit positif et cons­
tructif», a déclaré M. Shultz sur la 
piste de l’aéroport balayée par un 
vent glacial.

«Nous n’avons pas l’illusion que les 
progrès seront faciles. Mais nous tra­
vaillerons de notre mieux pour que 
ces discussions débouchent sur une 
issue positive, a-t-il cependant 
ajouté. Le président Reagan a net­

tement fait savoir que les Etats-Unis 
travailleront fermement pour par­
venir à un accord qui contribuera 
non seulement à la sécurité des 
États-Unis et de l’Union soviétique, 
mais également à celle du reste du 
monde».

De son côté, M. Gromyko, arrivé 
quelques heures plus tard, a fait un 
bref discours à l’aéroport. Il a dé­
claré qu’il «suivrait la politique fon­
damentale de l’Union soviétique qui 
vise à renforcer la paix».

Le chef de la diplomatie soviéti­
que, qui s’exprimait en anglais alors 
qu’il parle toujours russe, d’habitude, 
a cependant mis immédiatement en 
avant le problème des armes de l’es­
pace.

«L’Union soviétique, a-t-il dit, sou­
haiterait que les négociations s’o­
rientent sur des accords, acceptables 
par les deux parties, qui empêche­

raient toute course aux armements 
dans l’espace».

Dans le même temps, Moscou vou­
drait progresser «sur la question 
d’une réduction majeure des armes 
nucléaires, dans le but de parvenir à 
l’élimination totale des armes nu­
cléaires», a-t-il ajouté.

Samedi, le chef de l’État soviéti­
que, M. Constantin Tchernenko, 
avait déclaré que Washington crée­
rait une «situation irréversible» en 
maintenant son programme d’initia­
tive de défense stratégique (IDS) 
baptisé familièrement «guerre des 
étoiles».

Hier, la Pravda, organe du PCUS, 
développe cette idée en écrivant que 
les négociations sur les armes spa­
tiales sont inséparables des autres 
problèmes du d^rmement et que le 
succès des entretiens d’aujourd’hui 

Voir page B: Shultz
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La terre s’est durcie au Mali et il serait vain d’espérer une solution miracle. La sécheresse accentue les problèmes.

Le Mali, un pays en sursis ?
1 - LA PLUIE-MIRACLE NE SUFFIRAIT PAS

Tombouctou - on serait 
tenté de dire : le Mali est un 
pays en sursis. Pour un mois, 
deux, six, peut-être plus, tout dé- 

pend de ce dont on parle. Premier 
, thème obligé des conversations de 

l’étranger de passage, c’est bien 
sûr la sécheresse qui sévit, persiste 
et s’aprave d’année en année. 
Mais si vous avez plus de dix minu­
tes, vos interlocuteurs ne se feront 

, jamais prier pour vous expliquer 
, que cette « calamité naturelle » re­

couvre d’autres problèmes. Elle les 
'' accentue, simplement, et il serait 
^ vain d’espérer une solution miracle 

qui, telle une bonne pluie, ferait re- 
A pousser l’herbe et le grain là où la 
X terre s’était durcie.

Au coeur de la zone sahélienne, 
' plus de la moitié des 1,204 millions 

® de kilomètres du territoire malien,
, bordé par sept frontières, s’étire, 
^ désertique, dans un triangle orienté 

nord-ouest dont les dunes de sables 
i se confondent avec celles de la 
'J Mauritanie, de l’Algérie et du Niger 

voisins. C’est le désert de toujours.
I Traversé une fois l’an par les 
^ sportifs du Paris-Dakar, et plus ré- 

gulièrement par les tribus noma- 
' des, Peules ou Touaregs, qui y vi- 

<

DANIÈLE BLAIN

Avec la coopération de 
l’Organisation des Nations Unies 
pour l'alimentation et 
l'agriculture, notre 
collaboratrice, Danièle Blain, a 
pu, pendant une dizaine de jours 
à la fin de décembre, parcourir 
le Mali aux prises avec la 
sécheresse et nous a transmis 
trois textes d’un reportage 
exclusif au DEVOIR.

vent de point d’eau en point d’eau. 
Mais ceux-là se font de plus en plus 
rares : bon nombre d’entre eux ont 
dû descendre vers le Sud, Tom­
bouctou, Gourma-Rharous ou Gao 
où les éleveurs espéraient, il y a 10 
ans, échapper à la terrible séche­
resse qui, s’ajoutant au surpâtu­
rage, a pratiquement détruit leur 
cheptel. Trente ans après la der­
nière grande sécheresse de 1943 ils 
durent alors, comme leurs grands- 
pères, recommencer à zéro avec 
l’espoir de bénéficier un jour d’une 
pro^rité retrouvée. Mais si la dé­
gradation et l’érosion des sols ne 
sont pas partout irrémédiables, les

cycles raccourcissent et le phé­
nomène « sécheresse » se répète à 
intervalles de plus en plus serrés.

Elle ne frappe pas partout cha­
que année de la même manière : 
en 1973, seuls les éleveurs avaient 
été touchés. Mais depuis trois ans 
les pluies, mal réparties dans l’es­
pace, le sont aussi dans le temps et 
de longues interruptions entre la 
mi-juillet et la fin août ont fait, à 
bien des endroits, sécher les plants 
sur pied. Les crues des fleuves Bani 
et Niger, qui irriguent par inonda­
tion tout le centre du pays enregis­
trent depuis deux ans leur niveau le 
plus bas du siècle. S’ajoutant à celle 
des éleveurs de Gao, la situation 
des agriculteurs, de Mopti à Tom­
bouctou, est devenue a son tour 
dramatique.

Des kilomètres de terre dure
À 180 kilomètres de Bamako, la 

capitale, c’est déjà la piste qui vers 
le Nord louvoie sur plus de 600 ki­
lomètres jusqu’à Tombouctou : le 
goudron est remplacé par la terre 
dure, les pierres ou le sable que 
seuls les jeeps, ou les camions qui 
circulent obstinément et constam­
ment surchargés d’un chef-lieu de

cercle à l’autre, peuvent traverser 
Autour de Niono, ville frontière 

entre ces deux mondes, il a plu un m 
peu cette année, suffisamment 
pour reverdir pendant quelques 
mois les pâturages mais pas assez 
pour semer : 50 % des champs ont 
dû être abandonnés en juin et plu­
sieurs cultivateurs sont allés vers 
le Sud pour chercher du travail, ’ 
laissant au village les femmes, les 
vieillards et les enfants. Que la si- ss 
tuation s’améliore, et ils revien­
dront : « Les gens ici sont attachés 
à leur terre d’origine », assure Se- 
lou Kalifa Traoré, administrateur 
civil du cercle de Nampala, de 
quelque 8,000 habitants, déclaré 
cette année zone sinistrée à 100 %
« Les jeunes du village vont travail- 
1er comme tisserands à Niono - 
mais, chaque année, ils remontent 
pour essayer de cultiver leur , 
champ. » ::f

Kilomètre après kilomètre, la à 
terre s’assèche et se durcit et sous 
le ciel gris blanc, pâli par un vent 
de poussière; l’horizon est piqueté 
d’arbres Mogty. « Lorsqu’il pleuvait 
ici c’était vert ? » Diarra me lance - 
un bref regard, bien plus éloquent

Voir page 8; Le Mail

LE WEEK-END SPORTIF^
Forty Miners 
c. Dolphins
Les jeux sont faits: le 
prochain Super Bowl du 
football américain opposera 
les Forty Niners de San 
Francisco aux Dolphins de 
Miami en Californie, le 20 
janvier. À San Francisco, les 
Forty Niners ont réussi neuf 
« sacs » du quart (à gauche,
Steve Fuller) pour vaincre les 
Bears de Chicago 23-0 et à 
Miami, Dan Marino (à droite) 
a lancé quatre passes de 
touché pour mener les 
Dolphins à une victoire de 
45-28 contre les Steelers de 
Pittsburgh. Page 16

Le Canadien 
en léthargie

Le Canadien traverse une 
période difficile puisque 
l'équipe n’a pas remporté la 
victoire à ses quatre derniers 
matchs. La troupe de 
Jacques Lemaire a subi 
samedi une défaite de 5-4 
contre les Devils du New 
Jersey ... qui n’avaient pas 
battu le Canadien à leurs 16 
derniers matchs à domicile. 
Le Tricolore a également 
perdu les services de Lucien 
Deblois pour une période 
d’au moins trois semaines. Il 
souffre d’une blessure à 
l’abdomen. Page 15

Les Nordiques 
sur une lancée
Les Nordiques de Québec se 
sont approchés à six points 

'du Canadien en remportant 
samedi une victoire 
convaincante de 8-3 contre 
les Penguins de Pittsburgh. 
L’équipe de l’entraîneur 
Michel Bergeron présente 
maintenant un dossier de six 
victoires, un match nul et une 
seule défaite à ses huit 
derniers matchs, ayant 
marqué 44 buts contre 21 au 
cours de cette période 
fructueuse. L’équipe n’a pas 
subi la défaite à ses cinq 
derniers matchs. Page 15

Andrei Gromyko
Télépholo AP

Le procès 
du caporal 
Lortie 
s’ouvre 
aujourd’hui
LIA LÉVESQUE
de la Presse canadienne

QUÉBEC — C’est aujourd’hui que 
doit débuter le procès du caporal De­
nis Lortie, accusé de trois meurtres 
et de neuf tentatives de meurtre en 
rapport avec la fusillade du 8 mai à 
l’Assemblée nationale.

Le jeune militaire de 25 ans, rési­
dant d’Ottawa, est détenu depuis son 
arrestation.

Le 8 mai vers 9 h 40, un individu 
habillé en mUitaire et armé d’une mi­
traillette avait fait irruption dans le 
salon bleu de l’Assemblée nationale, 
tirant plusieurs dizaines de baUes sur 
son passage.

Lorsque l’individu avait rendu les 
armes, en début d’après-midi, le 
siège s’était soldé par la mort de 
trois personnes. De plus, neuf autres 
avaient été blessés par balles.

Des préposés aux renseignements 
avaient été blessés, de même que 
des employés du service de télédif­
fusion des débats à l’Assemblée na­
tionale et des employés du bureau du 
Directeur général des élections. Ces 
derniers s’apprêtaient à comparaître 
devant une commission parlemen­
taire de l’Assemblée nationale.

La fusillade avait semé un vent 
d’angoisse dans la Vieille capitale. 
Certains avaient remis en question le 
sérieux des mesures de sécurité 
alors déployées à l’Assemblée natio­
nale. Depuis, des mesures de con­
trôle d’identité et des fouilles sont 
imposées à tout visiteur de la 
« maison du peuple ».

Le caporal Lortie comparaîtra de­
vant le juge Yvan Mignault, de la 
Cour su^rieure de Québec, sous des 
accusations de meurtre prémédité 
sur les personnes de MM. Camille 
Lepage, Georges Boyer et Roger Le- 
françois.

Il fait aussi face à des accusations 
de tentatives de meurtre sur les per­
sonnes de Mmes Jacynthe Richard 
et Hélène Savary, de même que MM. 
Denis Samson, Réjean Dionne, Mi­
chel Rhéaume, Laurent Rodrigue, 
Morille Roy, Gilles Coulombe et La­
val Tremblay.

Lors de l’enquête préliminaire de 
Lortie, l’automne dernier, une ordon­
nance de non-publication avait été 
émise sur le contenu des 19 témoi­
gnages, à la requête du procureur de 
la Défense, Me André Royer.

La date du procès avait d’abord 
été fixée au 19 novembre, mais avait 
par la suite été reportée au 7 janvier, 
après que Me Royer eut fait valoir 
qu’il ne pouvait préparer la défense 

Voir page 8: Le procès

Denis Lortie
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L’architecture commerciale de Montréal
E l’épicerie du coin de la rue 

^jusqu’au grand magasin du 
centre-ville, sans oublier les 

centres commerciaux de la banbeue, 
l’architecture commerciale de la ré­
gion montréalaise n’a cessé, depuis 
un siècle et demi, d'évoluer et de té­
moigner, à sa manière, de l’histoire 
de l’agglomération.

On peut en voir l’illustration dans 
une exposition de photographies pré­
sentée au Centre d’histoire de Mont­
réal, place d’Youville, dans l'immeu­
ble de l’ancienne caserne des pom­
piers.

L’exposition consiste en 68 photo­
graphies, réunies pour la plupart par 
la Chambre de commerce de Mont­
réal, montrant des immeubles tou­
jours debout aujourd’hui. Elle invite 
les visiteurs à poursuivre par des 
promenades dans le Vieux-Montréal 
et dans le centre-ville la découverte 
de l’architecture commerciale de la 
ville.

Le mouvement d’opinion publique 
qui s’est élevé, l’été dernier, à pro^s 
du projet de la société CadiUac-Fair- 
view, avenue McGill-College, portait 
pour une part sur la qualité de l’ar­
chitecture de sa partie commerciale, 
car il est admis, aujourd’hui, que l’ar­
chitecture des bâtiments de com­
merce ayant pignon sur rue tient un 
rôle important dans la qualité et 
l’animation de la vie urbaine dans la 
rue.

Au début du 19e siècle, le bâtiment 
de commerce ne se distingue guère 
des autres bâtiments dans l’aligne­
ment de la rue. La rue Saint-Paul, 
par exemple, qui reste l’une des plus 
anciennes rues commerçantes du 
continent, conserve encore aujour­
d’hui plusieurs bâtiments dont l’ar­
chitecture, si ce n’étaient des vitri­
nes ajoutées après leur construction, 
s’apparente à l’architecture urbaine

LE
PATRIMOINE
ALAIN DUHAMEL

traditionnelle Dans ces bâtiments, 
l’activité de négoce occupe le rez-de- 
chaussée. À l’arrière, dans les com­
bles ou à l’étage supérieur, l’espace 
sert à la fois à l’entreposage de l’in­
ventaire et à la résidence du com­
merçant.

De nos jours, la traditionnelle épi­
cerie du coin dans les quartiers de 
Montréal reprend ces caractéristi­
ques : le bâtiment, dans lequel on 
trouve plusieurs fonctions, conserve 
une facture architecturale sembla­
ble à celle des résidences des rues 
voisines (volume semblable, même 
matériaux, etc.)... ce qui donne à 
réfléchir sur la banalité et l’insigni­
fiance des immeubles nouveaux 
construits par les chaînes de dépan­
neurs dans les quartiers anciens de 
Montréal.

Dans la seconde moitié du 19e siè­
cle, sous l’effet de l’industrialisation, 
la ville s’étale. Le centre de l’activité 
de négoce se déplace vers le nord et 
vers l’ouest, rue Sainte-Catherine. 
Les grands magasins à rayons s’é­
tablissent dans des immeubles de 
plusieurs étages entièrement voués à 
l’étalage de marchandises de plus en 
plus nombreuses et diversifiées. 
C’est, en quelque sorte, le magasin 
général multiplié par dix, par cent, 
non seulement dans sa superficie, 
mais aussi dans l’étendue de ses ser­
vices.

Ces grands magasins ont pignon 
sur une rue à laquelle ils donnent, en 
bonne part, tout son caractère animé 
et besogneux. Les vitrines, élaborées

Les grands magasins, ici celui de la maison Eaton, ont donné à la rue 
Sainte-Catherine un caractère particulier et modifié au XXe siècle les 
habitudes des consommateurs montréalais.

avec soin et reprises réguUèrement, 
s’offrent aux promeneurs comme 
des scènes de spectacle.

Depuis la Deuxième Guerre mon­
diale, en périphérie surtout, se sont 
établis des centres de commerce 
réunissant sous un même toit plu­
sieurs magasins. Rien, sinon les vas­
tes étendues de stationnement pour 
consommateurs motorisés, ne tmoi- 
gne à l’extérieur de l’animation, 
toute concentrée à l’intérieur dans 
des couloirs et des petites places pu­
bliques abritées.

Pendant que se développe en ban­
lieue cette forme nouvelle de com­
merce, dans le centre-ville, l’activité 
de négoce descend sous terre, grâce 
au mmro et aux galeries souterrai­
nes entre plusieurs immeubles insti­
tutionnels et à bureaux.

L’exposition sur l’architecture 
commerciale complète bien le par­
cours dans l’histoire de Montréal au­
quel est invité le visiteur du Centre 
de la place d’Youville. Ouvert au pu­
blic depuis un peu plus d’un an, le 
Centre d’histoire de Montréal inter­
prète les grandes étapes de l’évolu­
tion de la ville et les principaux traits 
de sa personnalité, a l’aide d’objets, 
de témoignages visuels et sonores, 
de salles d’ambiance et d’évocation 
et de documents.

L’exposition, qui a reçu le con­
cours financier du ministère des Af­
faires culturelles et des membres de 
la Chambre de commerce de Mont­
réal, se poursuivra jusqu’au 15 mai 
1985.

L'épicerie du coin, comme celle-ci située dans le Plateau Mont-Royal, a conservé plusieurs des caractéristi­
ques des bâtiments commerciaux du début du XIXe siècle dans le Vieux-Montréal.

À l’hôpital pour enfants malades de Toronto

La direction se refuse à croire qu’un 
meurtrier soit encore à son emploi
TORONTO (d’après 

.CP) — La sécurité a été 
renforcée et le nouveau 
personnel a été l’objet 
d’une étroite surveil­
lance, mais on tente d’é­
viter que l’hôpital pour 
enfants malades de To­
ronto ait l’allure d’une 
forteresse, commentait 
en fin de semaine le di­
recteur exécutif du 
maintenant célèbre éta­
blissement, M. Douglas 
Sneddon.

Quelques jours après 
que le rapport d’enquête 
du juge Samuel Grange 
ait été rendu public, sur 
la mort encore inexpli-

GRAPHOLOGIE
Étude de l’écriture _ 
Paul Plou, Diplômé de la 
Société technique des experts 
en écriture de France.
Préface de Raymond-Marie Léger, 
docteur en philosophie 
ISBN-2-7601-1063-X - 170 p 7,95$

quée de 36 bébés sur­
venue en 1980 et 1981, la 
direction de cet hôpital 
accepte maintenant, 
mais avec difficulté, a 
affirmé M. Sneddon, que 
des enfants traités dans 
rétablissement de santé 
aient pu être effecti­
vement assassinés.

« C’est difficile pour 
nous de considérer qu’un 
de nos employés ait pu 
intentionnellement don­
ner des surdoses de dro­
gue aux enfants », a dé­
claré M. Sneddon en 
ajoutant que « le seul but 
de notre travail est de 
soigner ces enfants, de 
les aider à retourner 
dans leur communauté. 
Que quelqu’un puisse 
avoir d’autres inten­
tions, ici, c’est inaccep­
table ».

Dans son rapport 
longtemps attendu et fi­
nalement publié jeudi 
dernier, le juge Samuel

En vcnt« 
dans toutes

GRAPHOLOGIE

Grange concluait, après 
une enquête de 15 mois, 
que huit et possiblement 
vingt-trois des enfants 
traités à l’hôpital de To­
ronto étaient morts à la 
suite de surdoses de di- 
goxine (une drogue pour 
les cardiaques) inten­
tionnellement adminis­
trées.

Jusqu’à maintenant, 
les dirigeants de l’hôpi­
tal, médecins et infir­
mières, pouvaient croire 
qu’une autre raison pou­
vait peut-être expliquer 
ces nombreuses morts 
survenues entre juin 
1980 et mars 1981, la plu­
part aux petites heures 
du matin alors que les 
enfants étaient sous la 
surveillance d’une 
équipe de cinq person­
nes, dont l’infirmière Su­
san Nelles qui a été 
blanchie de tout soup­
çon, faute de preuves.

Lors d’un interview, le 
directeur exécutif de 
l’hôpital, qui soutient 
qu’il ne peut accepter l’i­
dée qu’un meurtrier soit 
encore à l’intérieur, a 
soutenu que « s’il y a un 
meurtrier encore in­
connu , comment les di­
rigeants de l’hôpital 
pourront-ils rassurer les 
parents et prouver que 
cet individu n’est pas à

l’intérieur’? ». Le 
« temps », selon M. Sned­
don, pourra être le seul 
recours pour diminuer 
la pression.

En effet, sauf pour 
une exception depuis le 
22 mars 1981, il n’y a eu 
aucune mort suspecte à 
cet hôpital de Toronto. 
Dans ce cas d’exception, 
une enquête avait déter­
miné que, malgré la pré­
sence d’un haut taux de 
digoxine (le produit qui 
aurait causé la mort des 
bébés), cet enfant était 
mort de cause naturelle.

Mais la question que 
se posent les dirigeants 
de l’hôpital pour enfants 
malades est la suivante: 
si l’on ne retrace pas un 
coupable, comment le 
public pourra-t-il avoir 
entière confiance dans 
cet établissement ré­
puté fondé il y a 109 ans?

M. Sneddon affirme 
qu’un « grand nombre de 
lettres de parents, qui 
accordent leur con­
fiance à l’hôpital, a servi 
de réconfort moral au 
personnel de l’établis­
sement ». « Lors de no­

tre levée de fonds an­
nuelle, pour Noël 84, on a 
connu une hausse de 
12% des dons, malgré la 
situation économique. 
On apprécie grande­
ment ce support de la 
part du public », a ajouté 
le directeur exécutif.

Ce dernier a ré-af- 
firmé que depuis mars 
1981 toutes les injections 
de digoxine dans le 
corps des jeunes pa­
tients sont évidemment 
étroitement surveillées. 
Il affirme que le nombre 
de gardes de sécurité a 
été augmenté, que des 
systèmes d’alarme ont 
été installés, et que les 
parents et visiteurs sont 
fouillés. « Mais nous 
sommes conscients, a 
affirmé M. Sneddon, 
qu’une trop grande sé­
curité peut avoir des ef­
fets contraires. Nous 
travaillons à conserver 
la meilleure ambiance 
possible pour les enfants 
malades ».

De son côté, le leader 
néo-démocrate ontarien, 
M. Bob Rae, a déclaré 
que la question qui se

posait, â la suite du rap­
port Grange, était de sa­
voir comment durant 
neuf mois de telles 
morts avaient pu se pro­
duire dans un hôpital. M. 
Rae souligne que rien 
n’indique que les admi­
nistrateurs de l’hôpital 
pourront assurer vrai­
ment au public que de 
telles choses ne se re­
produiront pas.

L’enquête du juge 
Grange avait débuté le 
12 mars 1981 au moment 
de la mort du bébé Ke­
vin Pacsai. Le juge 
Grange a affirmé qu’il 
n’avait pas eu le mandat 
d’enquêter sur ta con­
duite de quiconque 
avant cette date de 
mars 81 où il avait reçu 
mandat de précéder à 
son enquête.

Un bon conseil ^
Faites 
vérilier votre 
tension 
artérielle

La Graphologie, c'est quoi?
Une science ou un leu de carto­
mancienne? Une méthode scienti­
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ques astrologiques?
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d'un écrit vous devez faire l'étude de l'écri­
ture
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Un important contrat 
de publicité à deux 
proches de Mulroney

TORONTO (PC) — Deux mem­
bres influents du Parti conserva­
teur, qui ont aidé le premier minis­
tre Brian Muloney à remporter son 
éclatante victoire, ont obtenu en 
exclusivité un contrat de plusieurs 
miUions de dollars pour de la publi­
cité gouvernementale, selon le quo­
tidien Toronto Star.

M. Roger Nantel, qui était con­
seiller de M. Mulroney pour le Qué­
bec, de même que M. Peter Simp­
son, un conservateur ontarien res­
ponsable de l’organisation d’évé­
nements spéciaux, se partageront 
ce contrat, le plus important dans 
le domaine de la publicité au Ca­
nada, soutient le journal.

L’entreprise qui décroche le con­
trat réalise pour environ $60 mil­
lions de publicité par année, et ob­
tient 3 % de commission, selon le 
journal. Cela représente un mon­
tant annuel de près de $ 2 millions, 
ou d’environ $10 millions, pour la 
période où le gouvernement est au 
pouvoir.

Ce contrat a été accordé aux 
deux hommes seulement quelques 
mois après que les conservateurs 
eurent reproché à l’ancien premier 
ministre John Turner d’avoir 
donné, le soir des élections de sep­
tembre, le même contrat gouver­
nemental à la firme Canadian Me­
dia, largement associée aux libé­
raux.

« La compagnie a été mise sur 
pied par des agences libérales afin

Roger Nantel

de remplir le plus important con­
trat gouvernemental du genre, ac­
cordé sans appels d’offre, et elle ne 
possédait pas d’antécédents, ni 
d’expérience », avait déclaré en 
août le ministre du Revenu Perrin 
Beatty.

M. Nantel met présentement sur 
pied une nouvelle entreprise, nom­
mée pour l’instant Média Canada, 
pour remplir le contrat des conser­
vateurs. Cette compagnie est for­
mée à 50 % d’une entreprise por­
tant le nom de Socancom — qu’il 
contrôle — et de M. Simpson, in­
dique le Toronto Star.

La visite de Marcel Masse en France

La poursuite du dialogue 
Ottawa-Québec-Paris

OTTAWA (AFP) — Le ministre 
des Communications Marcel 
Masse entreprend aujourd’hui une 
visite officielle de six jours en 
France au cours de laquelle il pour­
rait rencontrer le premier ministre 
français, M. Laurent Fabius, a-t-on 
appris vendredi à Ottawa auprès 
du ministère des Communications.

Pour M. Masse, ce séjour, qui a 
lieu environ deux mois après la vi­
site de M. Fabius au Canada, est 
une occasion de poursuivre un dia­
logue de coopération et non plus de 
marchandage entre Paris et Ot­
tawa mais aussi Québec.

Le resserrement dçs liens trian­
gulaires est très important pour le 
Canada en raison de sa composi­
tion culturelle partagée entre une 
majorité anglophone et une mino­
rité francophone, estime le minis­
tre des Communications.

M. Masse rencontrera quatre mi­
nistres et secrétaires d’Etat fran­
çais: MM. Georges FilUoud (Tech­
niques de la communication), Louis 
Mexandeau (PTT), avec lequel il 
abordera la question des procédés 
videotextes, Jack Lang (Culture) 
et Hubert Curien (Recherche et 
technologie). La question de la câ- 
blo-distribution ainsi que la coopé­
ration entre la France et le Canada 
dans le domaine de la communica­

tion informatique figurent égale­
ment parmi les thèmes de ces ren­
contres.

Outre ses entretiens avec des 
membres du gouvernement fran­
çais, qui seront marqués par la si­
gnature d’un accord élargi de coo­
pération cinématographique (ani­
mation, films pour enfants), le mi­
nistre canadien doit rencontrer M. 
Jacques Chirac, maire de Paris, et 
M. Jean-Jacques Servan-Schreiber, 
président du Centre mondial de l’in­
formatique.

Par ailleurs, M. Masse, qui déjeu­
nera avec des comédiens et réali­
sateurs français, présidera à l’inau­
guration du bureau parisien de Té­
léfilm Canada, organisme chargé 
de promouvoir le film canadien. 
Cet événement sera accompagné 
par la première à Paris du film Le 
Crime d'Ovide Plouffe, un long mé­
trage tiré du roman de Roger Le- 
melin qui a remporté cet automne 
un vif succès au Québec.

Après Paris, M. Masse se rendra 
à Madrid (13 au 16 janvier) où il si­
gnera un accord de coproduction 
cinématographique et à Tel Aviv 
( 16 au 20 janvier), pour signer une 
entente sur les relations audiovi­
suelles, avant de regagner Ottawa 
le 21 janvier.

Air India nie toute responsabilité
MONTRÉAL (PC) — Rien ne 

prouve que ce soit l’avion d’Air In­
dia qui ait fracassé des balises 
d’une piste d’atterrissage de Mi­
rabel en se posant le 29 décembre 
dernier, a soutenu la compagnie aé­
rienne indienne.

Dans un communiqué. Air India 
a affirmé qu’aucune enquête n’a­
vait encore identifié la cause 
même du dommage fait aux bali­
ses.

Le lendemain de l’incident, des 
journaux avaient expliqué qu’un 
avion d’Air India, le vol 181 en pro­
venance de New Delhi, avait 
heurté des balises en glissant sur le 
sol verglacé environ 400 mètres 
avant la piste d’atterrissage.

Un inspecteur fédéral en matière 
d’aviation a déclaré plus tard qu’il 
doutait que ce soit le Boeing 747 
d’.Air India qui ait endommagé les 
balises.

cours de
parole 
publique
Exprimez vos idées!
Perfectionnez votre discours. Apprenez à 
devenir un leader grâce à des techniques 
de présentation, de contrôle, d’animation. 
Apprenez à mieux exprimer vos idées, 
vos sentiments et à bien penser devant un 
auditoire.
Offert en 8 semaines ou 2 jours intensifs à 
200$ pour le cours de base; 12 semaines 
ou 3 jours intensifs à 250$ pour le cours 
intermédiaire et 300$ pour le cours de 
perfectionnement, (déductible d’impfits). 
Cours d’introduction, sans aucun 
engagement, pour seulement 10$, donnés 
les mardis à midi et à 20 heures.
Prospectus complet sur demande.
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EN BREF...
■ Pas de gagnant à la 6-49
(PC) — Pour une cinquième semaine d’affilée, 

le gros lot du Lotto M9 n’a pas été remporté La 
cagnotte sera reportée au gros lot de la semaine 
prochame, qui devrait atteindre plus de $10,4 mil­
lions. Il s’agira de la plus importante cagnotte 
depuis le fameux gros lot de près de $14 millions 
remporté le 14 janvier 1984 par un couple d’On- 
tano. A cette époque, le Canada avait été balayé 
par une vague de parieurs et les ventes pour le 
Lotto 6-49 s’étalent élevées à plus de $67 miUions 
Le vent de fobe risque de déferler à nouveau sur 
le pays. Cette semaine, Loto-Québec a enregis­
tré des ventes de $32,466,647 dans l’ensemble du 
Canada, dont plus de $13,5 millions au Québec, 
soit 42 % du total

■ LeNPDetPLC
OTTAWA (d’après PC) — Les néo-démocrates 

pourraient bien distancer par six à 12 points le 
Parti bbéral comme deuxième choix des Cana­
diens dans les sondages d’opinion publique au 
cours des mois à venir, prédit le sondeur profes­
sionnel Angus Reid, qui fut le sondeur attitré de 
M John Turner durant sa course au leadership 
et les premiers mois de son règne à la tête du 
PLC « Nous entrons dans une période fasci­
nante de l’histoire canadienne », dit-il, considé­
rant que la lutte entre les deux formations pour 
la deuxième position sur l’échiquier pohtique ca­
nadien traversera sa période critique au cours 
des huit à 10 prochains mois Selon lui, l’avance 
néo-démocrate ne devrait suprendre personne 
puisque ce parti profite toujours de l’élan acquis 
depuis l’élection du 4 septembre

■ Mort de Benidickson
OTTA W A ( PC ) — Le sénateur William Beni­

dickson est décédé vendredi à Ottawa, des suites 
d’un cancer des os M Benidickson, qm était âgé 
de 73 ans, a représenté durant 20 ans la circons­
cription ontarienne de Kenora-Rainy River, 
avant d’être nommé au Sénat en 1965, où il a 
siégé pendant près de 20 ans

■ Von Bulow rejugé
PROVIDENCE (AFP) — Le milhonnaire amé­

ricain Claus Von Bulow, dont la première con­
damnation pour tentative d’assassinat avait été 
annulée, sera rejugé en avril prochain, a an­
noncé le procureur de l’État du Rhode Island M. 
Von Bulow, d’origine danoise, avait été con­
damné en 1982 à 30 ans de prison pour avoir, à 
deux repnses, tenté de suppnmer son épouse en 
lui faisant des injections d’insuline. Cette con­
damnation avait été cassée deux ans plus tard 
par la Cour suprême du Rhode Island en raison 
d’erreurs de forme. Le procureur général de l’E­
tat, Mme Arlene Violet, a indiqué qu’il existait 
suffisamment de preuves pour obtenir une nou­
velle condamnation du fmancier. L’avocat de M 
Von Bulow estime pour sa part que, grâce aux 
résultats d’une enquête menée par un de ses con­
frères, il dispose désormais d’un dossier plus im­
portant pouvant réduire à néant l’acte d’accusa­
tion.

■ Greenpeace sur les 
Grands lacs

ROCHESTER (PC) — L’organisation Green­
peace envisage d’envoyer un bateau sur les 
Grands Lacs cet été afin de combattre la pollu­
tion toxique Le responsable de ce projet, M. Jon 
Hmck, a déclaréen entrevue avec un journal de 
Rochester que l’organisation se concentrera 
probablement sur des sources spécifiques de 
polluants chimiques toxiques et cherchera à en 
faire cesser les déversements. Il a ajouté que le 
bateau de l’organisation, le Fri, croisera surtout 
dans le secteur de la rivière Niagara, où des dé­
potoirs abandonnés et des usines sont parmi les 
sources les plus importantes de pollution toxique 
dans les Grands Lacs. L’organisation, qui s’est 
surtout fait connaître par ses croisades contre la 
chasse au phoque et à la baleine, a notamment 
réussi à faire cesser temporairement le stoc­
kage de déchets nucléaires dans l’océan.

■ Smallwood à rhôpital
SAINT-JEAN, T -N. (PC) — Un peu plus de 

trois mois après avoir subi une attaque d’apople­
xie, l’ancien premier mimstre de Terre-Neuve, 
M J oey Smallwood, est de retour à l’hôpital en 
raison d’une pneumonie La secrétaire de l’ex- 
politicien, qui est aussi sa petite-fiUe, Mme Dale 
Russell-Fitzpatrick, a expliqué hier que M. 
Smallwood, âgé de 84 ans, était entré jeudi der­
nier à l’hôpital, où il doit demeurer pour au 
moins une semaine. Mme Russell-Fitzpatrick a 
ajouté que cette pneumonie n’était pas reliée à 
l’attaque qui a frappé, en septembre dermer, M. 
Smallwood, à la suite de laquelle il était de­
meuré partiellement paralysé, en plus de perdre 
l’usage de la parole. M. SmaUwood s’est remis de 
cette attaque, mais n’a pas entièrement récu- • 
péré l’usage de la parole.

RENAUD-BRAY
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Rhéaume marchera de Montréal à Québec à 
la tête d’une « Caravane de l’indépendance »
CAROLE BEAULIEU

Le président général de la So­
ciété Samt-Jean-Bapüste de Mont­
réal (SSJB-M), M. Gilles 
Rhéaume, marchera de Montréal 
à Québec à compter du 20 janvier 
prochain, pour « aller dire aux 
hommes et aux femmes du Qué­
bec qu’il presse de faire l’mdépen- 
dance »

M Rhéaume, qui se dit prêt à 
« affronter le froid et la tempête », 
prévoit mettre 12 jours à réaliser 
son pénple II sera accompagné le 
long du Chemin du Roy par une 
équipe technique de quatre per­
sonnes

Au terme de chaque étape, d’en­
viron 15 milles, le président de la

SSJB-M participera à des assem­
blée publiques organisées par les 
sections locales de la société.

La « Caravane de 1 indépen­
dance », comme l’a nommée M. 
Rhéaume, se veut une nouvelle 
forme de sensibilisation populaire 
qui s’inscrit dans la foulée de la 
Caravane de la Paix et de la 
Grande marche des sans-emplois.

Selon M Rhéaume, le discours 
indépendantiste doit être redéfmi 
pour mieux s’adapter à la réalité 
du temps et surtout des jeunes.

Toutes les personnes qui le dé­
sirent pourront se joindre à la ca­
ravane à une étape ou l’autre de 
son parcours ou aider à en dé­
frayer les coûts, évalués à quelque 
$7,000

S’adressant hier aux quelques 
200 membres de la SSJB-M réunis 
hier dans le cadre de leur célébra­
tion annuelle du Jour de l’An, M. 
Rhéaume les a mvités à poser eux 
aussi des gestes concrets en fa­
veur de l’mdépendance du Québec 
et de la survivance de la langue 
française. •

Il a lui-même fait savoir hier 
qu’il refusera de payer le compte 
de taxes mumcipales-» bilingue » 
que la Ville de Montréal fera bien­
tôt parvenir à tous ses contribua­
bles et qu’il compte mtenter un re­
cours collectif contre l’adminis­
tration montréalaise.

Rappelons que la Ville de Mont­
réal a décidé en août dernier de 
distribuer tous, ses documents

La grève illégalë à l’hôpital St-Ferdinand d’Halifax

Trois ex-grévistes commencent 
à purger leur peine aujourd’hui
CAROLE BEAULIEU

Trois ex-grévistes de l’hôpital 
psychiatrique St-Juhen, à St-Fer- 
dmand d’Haüfax, de même qu’un 
conseiller syndical de la (!SN, M. 
Luc Painchaud, devaient ce ma­
tin prendre le chemin des cellu­
les pour y purger les sentences 
d’emprisonnement de 15 et 30 
jours qu’ils ont encourues en no­
vembre dermer après avoir défié 
une injonction leur ordonnant de 
mettre fm à leur grève illégale.

La présidente du syndicat des 
employés de cet hôpital, Mme 
Lucille Poirier, est déjà incar­
cérée depuis vendredi à la rési­
dence Gommm, à Québec, où elle 
devra demeurer pendant 15 
jours. Trois autres directnces du 
syndicat qm ont écopé de senten­
ces de cinq jours l’y rejoindront 
jeudi prochain.

L’emprisonnement des ex-gré­

vistes a fait monter la tension 
derrière les murs de cet hôpital 
de la région de Thetford Mines, 
qui tente péniblement de se re­
lever d’une grève illégale de près 
d’un mois, a fait savoir hier Tune 
des directnces du syndicat, Mme 
Angèle Souhère.

« On dirait que les gens pen­
saient qu’on n’irait pas vraiment 
en prison. C’était plutôt agressif 
vendredi quand les premiers sont 
rentrés en dedans. »

Douze des 23 syndiqués con­
damnés le 28 novembre dernier 
par le juge René Dionne, de la 
Cour supérieure du Québec, à 
des peines d’empnsonnemment 
d’un jour ont déjà « fait leur 
temps» vendredi à la prison 
d’Orsain ville.

Trois autres ex-grévistes ont 
fait appel de leur sentence et une 
quatrième est actuellement hos- 
pitahsée

On Ignore toujours ce qu’il ad-

L’effondrement du pont à Sept-fles

Lavalin entreprend des tests
SEPT-ÎLES (PC) - La firme 

d’ingénieurs Lavahn entreprend, 
cette semaine, une série de tests 
afin de déterminer les causes de 
l’effondrement du pont de la ri­
vière Sainte-Marguerite, à Sept- 
îles, survenu le 30 octobre der­
nier.

Les responsables doivent ana­
lyser la qualité des matériaux 
utilisés et les méthodes de cons­
truction de ce pont, afin de pré­
senter un rapport à la commis­
sion spéciale qui enquête sur cet 
accident, où six travailleurs ont 
trouvé la mort.

Me Conrad Chapdelaine, le 
conseiller juridique de cette 
commission, qui est formée de 
trois membres, a révélé que les 
tests seront effectués à l’Ecole 
polytechnique de Montréal. Des 
morceaux de métal, des pièces 
de soutien et d’autres parties du

pont ont été acheminés de Sept- 
Iles, une ville située à 420 kilo­
mètres du nord-est de Québec.

Il a ajouté que la firme La- 
valin est l’un des nombreux or­
ganismes chargé d’amasser des 
données techniques avant le dé­
but des audiences publiques. Les 
différents rapports sont attendus 
pour la fin de janvier.

Me Chapdelaine a également 
fait savoir que les audiences pu­
bliques ne débuteraient pas 
avant la première semaine de fé­
vrier.

La commission d’enquête est 
composée du juge André Ques- 
nel, de la Cour provmciale, de M. 
Jules Houde, un professeur de 
génie à l’Université de Montréal 
et de M. Emile Boudreau, un spé­
cialiste en santé et sécurité au 
travail auprès de la Fédération 
des travailleurs du Québec

(FTQ).
Les commissaires doivent dé­

poser leur rapport le 28 février. 
MM. Chapdelaine et Houde ont 
cependant indiqué vendredi 
qu’ils doutaient que cette 
échéance puisse être respectée.

M. Houde a expliqué que la 
commission avait pour mandat 
de relever des détails significa­
tifs sur la construction de ce 
pont, détermmer la cause exacte 
ou probable de l’effondrement et 
formuler des recommandations 
sur les façons d’éviter à l’avenir 
ce genre d’accident.

Six travailleurs ont perdu la 
vie lorsque ce pont de $2.1 mil­
lions, qui surplombait la rivière 
Sainte-Marguerite, s’est brisé en 
deux, seulement quelques heures 
avant qu’il ne soit ouvert à la cm- 
culation automobile.
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Le père de la loi 101, le Dr Camille 
Laurin, avait alors quahfié cette 
décision « d’entorse à l’espnt smon 
à la lettre de la loi».

L’administration montréalaise 
profite en effet d’un « trou » dans 
la Charte de la langue française. 
Cette dernière précise que ce 
n’est que dans ses relations « avec 
les autres gouvernements et avec 
les personnes morales étabhes au 
Québec » que les corps publics et 
parapubhcs doivent n’utiliser que 
le français

M Rhéaume n’a d’ailleurs pas 
manqué de dénoncer l’administra- 
tion montréalaise qm ne fait selon 
lui « strictement nen pour la fran­
cisation » Gilles Rhéaume

viendra des 25 employés congé­
diés lors de ce conflit de travail 
qm a perturbé pendant plusieurs 
semaines le petit village de 1,300 
habitants où l’hôpital est le pnn- 
cipal employeur. Leurs causes 
ont récemment été entendues en 
arbitrage et les décisions sont at­
tendues pour la mi-janvier, a fait 
savoir récemment la présidente 
du syndicat, Mme Lucille Poi­
rier.

Le tribunal d’arbitrage est 
présidé par le juge en chef du 
Tribunal du travail. Me Jean- 
Paul Geoffroy.

Le recours collectif de $14 mil­
lions intenté par une patiente de 
rétablissement psychiatrique a 
été reporté en févner.

Rappelons que les 717 grévis­
tes de l’hôpital St-Julien sont ren­
trés au travail le 15 novembre 
sans avoir réussi à bloquer les 
dix coupures de postes à l’ongme 
du conflit.

PhotolaMT CP
La patinoire du canal Rideau 7 8 kilometres de glace qui redevien­
nent a chaque hiver le rendez-vous du « tout Ottawa » sportif

L’hiver arrive à Ottawa
OTTAWA (PC) — Plusieurs cen­

taines de patineurs ont envahi ce 
week-ertd le canal Rideau, à Ot­
tawa, à l’occasion de son ouverture 
officielle pour la saison

L’ouverture du canal, qui, avec 
ses 7 8 kilomètres de longeur cons­
titue la plus longue patinoire natu­
relle au monde, est devenue un ri­
tuel annuel et signifie que l’hiver 
est véritablement arrivé à Ottawa.

L’inauguration de la saison sur­
vient après plusieurs jours de tem­
pératures glaciales et une tempête 
du jour de l’An, qm a laissé 20 centi­
mètres de neige sur le viUe 

Le porte-parole de la Commis­
sion de la capitale nationale, l’or­
ganisme chargé de l’entretien du 
canal, M lain Barrie, a expliqué 
que les responsables s’étaient dé­

pêchés d’enlever la neige du canal, 
afin de permettre à la glace d’é- 
paissir le plus possible. La surface 
doit avoir au moins 20 centimètres 
d’épaisseur pour être sécuntalre 

L’an dermer, a indiqué M Bame, 
une partie du canal a été ouverte 
aux patineurs le jour de Noel, mais 
le reste n’a été accessible qu’à par­
tir du 9 janvier.

En ce moment, seule la section 
proche du centre-ville est ouverte, 
mais les autorités comptent per­
mettre l’accès au reste du canal Ri­
deau d’ici quelques jours 

Le canal Rideau est le lieu où se 
déroule un festival d’hiver annuel, 
comprenant des activités sportives, 
culturelles et de nombreux specta­
cles. Cette année, l’événement a 
heu du 1er au 10 févner
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INFORMATIONS INTERNATIONALES

La suspension 
immobilise des

brutale
milliers

pont aérien
Juifs noirs éthiopiens

TEL-AVIV (Reuter) — Le pont aé­
rien spectaculaire organisé pour le 
transfert de Juifs éthiopiens en Is­
raël a été brusquement suspendu 
hier et plus de 12,000 fallashas sont li­
vrés à eux-mêmes dans la corne de 
Torique frappée par la famine, in- 
dique-t-on de source israélienne 
autorisée.

M. Zyi Eyal, porte-parole de l’a­
gence juive chargée de l’immigra­
tion, a déclaré que !’« opération 
Moïse » avait été arrêtée en raison 
de l’énorme pubUcité faite autour de 
l’exode, qui était resté secret jus­
qu’au miüeu de la semaine.

Des fallashas arrrivés de fraîche 
date ont éclaté en sanglots en appre­
nant la nouvelle, et certains ont ac­
cusé la presse internationale d’avoir 
mis en danger la vie de leurs proches 
restés en Afrique. « Cela peut être fa­
tal-à mes frères... Il n’y a aucun 
moyen de les protéger », déclare M. 
Baruch Tigna, président de la com­
munauté éthiopienne d’Israël.

Selon M. Eyal, l’arrêt des opéra­
tions aériennes laisse sans ressour­
ces plus de 12,000 fallashas, dont cer­
tains sont trop malades ou trop âgés 
pour se déplacer. Un nombre équi­
valent sont arrivés en Israël depuis 
novembre via l'Europe de l’Ouest,

transportés — selon des sources oc­
cidentales — depuis le Soudan par 
des avions de la compagnie de char­
ters Tea basée à Bruxelles.

L’Éthiopie, qui n’entretient pas de 
relations officielles avec l’État hé­
breu, a accusé le Soudan de s’être in­
géré dans ses affaires en facilitant 
l’exode. Les autorités de Khartoum 
ont toutefois nié toute collusion avec 
Israël.

Un dernier avion transportant 200 
fallashas est arrivé samedi soir à 
Tel-Aviv. Un responsable de TEA a 
confirmé que l’opération était ter­
minée.

De fortes pressions s’exercent ac­
tuellement pour amener à démis­
sionner des responsables de l’agence 
juive et du gouvernement qui ont ré­
vélé l’existence du pont aérien, et la 
question a été soulevée hier en con­
seil des ministres.

Le ministre du Tourisme, M. Ava- 
raham Sharir, a déclaré aux journa­
listes : « Certains hauts responsables 
se sont comportés d’une telle ma­
nière qu’ils doivent en tirer person­
nellement les conclusions ». De son 
côté, le président Chaim Herzog, qui 
prenait la parole dans un collège is­
raélien, a exprimé l’espoir que la ré­
vélation du pont aérien ferait l’objet

d’une enquête sérieuse car elle « met 
en danger des milliers de vies ».

« Nous espérons que l’arrêt des 
vols n’est pas le fin mot de l’his­
toire », déclarait-on de source proche 
du cabinet après la réunion d’hier, 
sur laquelle les ministres étaient te­
nus de garder le secret.

Mme Geula Cohen, dirigeante du 
petit parti de droite Tehiya (Renais­
sance), a condamné la conférence de 
presse sur l’exode tenu jeudi dernier 
par des responsables : « Cela a placé 
d’autres gouvernements dans l’obli­
gation de réagir », a-t-elle dit.

Son parti a déposé au Parlement 
une motion de censure contre l’or­
ganisation de cette conférence de 
presse.

Certains fallashas s’étaient enfer­

més hier dans leurs chambres au 
centre d’accueil de la ville d’Ashke- 
lon, refusant de recevoir les journa­
listes.

« Ma mère et mon père sont en­
core là-bas », déclarait M. Mikonent 
Rami, 20 ans, arrivé en Israël il y a 
un mois. « Cela m’empêche de man­
ger et de trouver le sommeil».

Aux correspondants étrangers 
réunis dans le centre, M. David Le­
vine, représentant de l’agence juive, 
a dit que « le seul moyen d’éveiller 
les consciences à travers le monde 
était de montrer ce qui se passe ici et 
d’écouter ces gens ».

« Maintenant que l’histoire (du 
pont aérien) est terminée, nous de­
vons redoubler d’efforts pour aider 
les Juifs éthiopiens», a-t-il ajouté.

Enfin, le ministre libyen des Affai­
res étrangères, M. Ali Abdel-Salam 
al-Tureiki, a déclaré que son pays al­
lait demander que la Ligue arabe se 
réunisse d’urgence pour discuter du 
pont aérien organise par Israël pour 
évacuer les Juifs d’Éthiopie.

L’agence de presse libyenne Jana 
précise que le chef de la diplomatie 
libyenne a fait part de ses intentions 
à M. Chedli Klibi, secrétaire général 
de la Ligue arabe, qui est arrivé à 
Tripoli samedi soir.

Jana rapporte également que 
l’ambassadeur d’Éthiopie à Tripoli a 
été convoqué au ministère des Affai­
res étrangères où des responsables 
lui ont exprimé l’inquiétude libyenne 
devant l’opeéation et lui ont de­
mandé des explications.

Pologne: 
des prix

vers une hausse 
alimentaires

VARSOVIE (AFP) — Le gouvernement polonais a soumis à «consultation 
nationale», notamment par la voie des nouveaux syndicats et de la presse, des 
hausses de prix des denrées alimentaires de base pour début de mars, selon 
trois variantes dont deux prévoient une levée partielle du rationnement, à 
l’exception toutefois de la viande.

Il s’agit de la seconde consultation de ce genre, la première, qui avait eu 
lieu à l’automne 1983, avait débouché sur l’abandon de la plupart des hausses 
prévues, en raison de l’opposition de 80% des avis exprimés, selon la presse.

La première variante, sans levée du rationnement, proposée cette année 
aux Polonais — qui peuvent faire connaître îeurs préférences notammet par 
courrier ou téléphone auprès des rédactions — prévoit notamment des haus­
ses sur les produits contingentés: 24% pour la farine, 25% pour le sucre, 41% 
pour le riz, 10<% pour le pain et le beurre, ainsi que de 10 à 25% pour la viande 
selon les qualités.

Dans la seconde hypothèse, le rationnement serait levé pour la farine et ses 
dérivés, ainsi que les graisses, mais leurs prix augmenteraient alors plus sen­
siblement: la farine passant de 29 à 41 zlotys le kilo soit 42%, le pain augmen­
tant de 30%, le beurre frais de 30% et le lard de 83%. Le sucre, qui resterait ra­
tionné, subirait quand même une hausse de 45% et la viande de 9.5% en 
moyenne.

La troisième variante reprend les augmentations de la seconde à l’excep­
tion du sucre (plus 75%) dont le rationnement serait alors levé en juillet.

Actuellement chaque Polonais a droit mensuellemenmt à 2.5 kilos de 
viande en moyenne (dont 700 grammes avec os), 750 grammes de beurre, 375 
grammes de matières grasses, 1 kg de farine, 1 kg de riz ou d’autres céréales 
et les enfants 200 p'ammes de chocolat quand il y en a dans les magasins.

Le dernier train de hausses des produits alimentaires de base date de fé­
vrier 1982, au début de l’état de siège. Les prix avaient augmenté en moyenne 
de 241% Depuis, des hausses importantes sont notamment intervenues sur les 
transports, les biens d’équipement ménager et les ventes d’appartements.

Début 1985, les billets de transports interurbains et les assurances de voi­
tures particulières ont augmenté de 50%.

En lançant une «consultation nationale» prioritairement destinée aux nou­
veaux syndicats mis en place par le pouvoir, le gouvernement, notent les ob­
servateurs, joue à la carte de la prudence pour annoncer des hausses de pro­
duits alimentaires qui par le passé ont été les révélateurs directs des secous­
ses sociales majeures de 1956, 1970 et 1980.

Selon le gouvernement, ces hausses compensées par des primes aux plus 
bas salaires du secteur étatisé devraient permettre de contenir l’inflation 
dans une fourchette de 12 à 13% contre près de 30% en 1984.

Par ailleurs, le zloty, la monnaie nationale, a été dévalué le 1er janvier de 
9% par rapport à l’ensemble des monnaies occidentales.

Cette troisième dévaluation après celles de mars (10%) et de septembre 
(8.8%) vise, selon le gouvernement, à favoriser l’exportation et à réduire les 
importations en devises fortes afin de dégager un excédent commercial per­
mettant de résorber le volume de la dette extérieure évaluée à $28.1 milliards.

En Nouvelle-Calédonie

La tension grandit!

PhotolaterAP
Mgr Desmond Tutu, prix Nobel de la paix, a accueilli le sénateur Edward Kennedy à son arrivée à l’aéroport 
de Johannesbourg où plusieurs militants noirs de l’Organisation du peuple azanien (AZAPO) ont hué le visi­
teur américain.

Le sénateur Edward Kennedy 
choqué par la misère à Soweto

NOUMÉA (AFP) - 
Un «comité de crise et 
de soutien au gouver­
nement de Nouvelle-Ca­
lédonie» appelant la po­
pulation à «se mobiliser» 
a été constitué hier à 
Nouméa, à la veille de 
l’annonce des proposi­
tions de M. Edgar Pi- 
sani, délégué du gouver- 
nementr Fabius, sur l’a­
venir de ce territoire 
français du Pacifique si­
tué à 1,500 km à l’est de 
FAustrabe.

M. Pisani doit rendre 
ses propositions publi­
ques aujourd’hui, à 20 
heures, à Nouméa, dans 
une déclaration radiodif­
fusée.

Mettant en cause «la 
rapide dégradation de la 
situation, l’insécurité 
croissante et les mots 
d’ordre inquiétants du 
FNLKS» (Front national 
de libération kanaque 
socialiste, indépendan­
tiste), les signataires de 
ce texte demandent «à 
la population de se mo­
biliser, de faire bloc et 
d’apporter un soutien to­
tal et sans réserve au 
gouvernement de Nou­
velle-Calédonie».

De leur côté, les in­
dépendantistes mélané­
siens ont mis en place un 
dispositif visant à filtrer 
l’accès à certaines tri­
bus canaques, dans la 
crainte d’une réaction 
extrémiste européenne 
aux déclarations de M. 
Pisani, a-t-on appris hier 
de source officielle à 
Nouméa.

Le FLNKS a égale­
ment donné des direc­
tives à quelques tribus

de la côte ouest pour que 
les femmes et less en­
fants soient évacués 
vers desendroits sûrs, 
selon une source indé­
pendantiste. Ainsi, une 
centaine de femmes et 
d’enfants kanaques de la 
tribu de Baco (300 km au 
nord de Nouméa) ont 
été évacués dès ven­
dredi vers la montagne.

À Nouméa, l’entou­
rage du délégué du gou­
vernement a garde ce 
week-end un mutisme 
total sur l’avant-projet 
de M. Pisani, se refusant 
à tout commentaire sur 
les informations de 
l’hebdomadaire français 
Le Nouvel Observateur 
(socialisant) selon les­
quelles la Nouvelle-Ca­
lédonie pourrait devenir 
une sorte d’État associé 
à la France pendant plu­
sieurs années, avec un
statut particulier------du
type port franc — pour 
Nouméa, la ville euro­
péenne.

Toutefois, le 28 dé­
cembre dernier, M. Pi­
sani avait déclaré que 
ses propositions repo­
sent sur un équilibre en­
tre trois objectifs: «l’in­
térêt de la France, les 
légitimes intérêts des 
communautés non ca­
naques et la revendica­
tion canaque à la nais­
sance et à la renais­
sance».

Au cours de sa der­
nière conférence de 
presse, le 28 décembre 
dernier, le leader du 
FNLKS, M. Jean-Marie 
Tjibaou, a de son côté 
afirmé que l’«essentiel 
est de recouvrer la sou­

veraineté en 1985». Sur 
cela, «il n’y a pas de con­
cession possible», a-t-il 
dit, tout en se déclarant 
prêt à «négocier sur un 
calendrier de retour des 
compétences» et sur une 
«accession petit à petit à 
l’indépendance».

SOWETO (Reuter) — Le sénateur Edward Kennedy 
s’est dit choqué par la misère régnant dans la cité noire 
de Soweto, première étape d’une visite d’une semaine en 
Afrique du Sud.

Venu dans un hôtel pour travailleurs immigrés, où les 
gens s’entassent à huit dans chaque chambre, M. Kennedy 
a déclaré à la presse que c’était Tune des visites les plus 
éprouvantes et déses^rantes de sa vie.

Le système sud-africain fait que de nombreux Africains 
doivent quitter leurs foyers tribaux pour trouver un em­
ploi.

Les gens doivent choisir entre vivre avec leurs familles 
ou les nourrir, a dit le sénateur Kennedy aux journalistes 
présents. «Ce genre de choix cruel, dur et difficile est con­
traire à toute espèce de tradition de l’éthique judéo-chré­
tienne».

De son côté, M. Gregory Craig, l’un des principaux col­
laborateurs de M. Kennedy, a accusé la police sud-afri­
caine de s’être Uvré à des manoeuvres pour empêcher M. 
Kennedy de se rendre à Soweto.

M. Kennedy se dirigeait samedi soir vers Soweto, et la 
résidence de l’évêque anglican Desmond 'Tutu, lorsque la 
police a arrêté le convoi et Ta averti que des manifestants 
hostiles l’attendaient à son arrivée. Elle Ta engagé à re­
tourner à Johannesbourg, a dit M. Craig.

Les bus transportant la presse ont rebroussé chemin, et 
M. Kennedy a renvoyé plusieurs membres de sa famille à 
Johannesbourg, pour finalement découvrir à son arrivée à 
Soweto que 300 personnes l’attendaient, des bougies à la 
main, pour lui souhaiter la bienvenue.

«Nous pensons que la police a agi pour des motifs poli­
tiques, a dit M. Craig. Elle a voulu empêcher que cette 
belle scène se produise et que la presse y assiste».

Il ier matin, M. Kennedy s’est rendu à des services re­
ligieux avant de parcourir les rues sous les acclamations 
de la foule.

L’assistance, bien qu’amicale, était moins nombreuse 
et beaucoup plus discrète que lors de la visite, il y a 18 ans, 
de Robert Kennedy, frère du sénateur, assassiné en 1968.

Selon des habitants de Soweto, Tune des raisons pour­
rait être que les États-Unis fascinaient beaucoup plus les

Noirs sud-africains en 1966 que maintenant.
Alors que M. Kennedy visitait une résidence, son neveu, 

M. Stephen Smith, jeune avocat, s’est déchaussé et a com­
mence à jouer au football avec un jeune Noir.

Samedi, à l’aéroport de Johannesbourg, il avait été hué 
par plusieurs militants noirs de T« Organisation du peuple 
anzanien» (AZAPO), qui refuse toute coopéeration avec 
les Blancs. Les manifestations poUtiques étant illégales 
en Afrique du Sud, la manifestation a été rapidement dis­
persée par la police, qui a arrêté trois protestâmes.

Dans une brève conference de presse, le sénateur amé­
ricain a répété sa totale opposition à l’apartheid.

A bord de Tavion qui le conduisait en Afrique du Sud, il 
a révélé qu’il avait d’abord eu l’intention de faire ce 
voyage en 1986, vingt ans après la visite de son frère Ro­
bert. Mais il a décidé d’avancer ce projet en raison de la 
préoccupation croissante que suscite aux États-Unis le 
problème de l’apartheid.

M. Kennedy doit rencontrer lors de son séjour des re­
présentants du gouvernement de Pretoria, ainsi que des 
dirigeants de l’opposition.

Dans Tavion, M. Kennedy s’est également déclaré sur­
pris de voir combien les choses avaient peu changé en 
Afrique du Sud depuis 1966.

Il a précisé qu’il avait lu tous les discours prononcés à 
cette époque par son frère Robert. Ces discours, a-t-il pré­
cisé, s’adressaient aux Blancs et les enjoignaient de met­
tre fin au système de ségrégation raciale.

De son côté, Mgr Tutu a rappelé que les paroles de Ro­
bert Kennedy avaient bouleversé l’Afrique du Sud.

Le plus célèbre de ces discours été prononcé au Cap, 
devant un public composé surtout de Blancs qu’il avait ap­
pelés à réformer le système en place. Près de vingt ans 
ont passé et ce système n’a pas beaucoup changé, a es­
timé Edward Kennedy.

Deux des enfants du sénateur avaient été arrêtés il y a 
quelques semaines lors d’une manifestation anti-apar­
theid devant l’ambassade d’Afrique du Sud à Washington. 
Deux autres de ses enfants l’accompagnent dans sa tour­
née.

Les Vietnamiens attaquent 
la base du FLNPK d’Ampil

Au procès de 
Klaus Barbie

Des
révélations 
qui feront 
du bruit 
et du mal

PARIS (AFP) — Le procès de 
Klaus Barbie, ancien chef de la 
Gestapo de Lyon (centre-est de la 
France) donnera lieu à des révé­
lations «qui non seulement vont 
faire du bruit mais aussi du mal», 
a déclaré hier l’avocat. Me Jac­
ques Verges, Tun des défenseurs 
du criminel de guerre nazi, dans 
une interview à TAFP,

Selon Me Verges, qui s’expri­
mait alors que l’instruction de l’af­
faire Barbie vient de s’achever 
après vingt ans trois mois de tra­
vail, ces révélations n’auront pas 
tellement trait à «la résistance en 
tant que telle». Elles porteront en 
revanche «sûrement» sur «cer­
tains profiteurs de la résistance et 
certaines personnes que je consi­
dère comme coupables aujour- 
d’hüi — dans les honneurs qui leur 
sont rendus — de port illégal de 
décorations», a ajouté l’avocat pa­
risien.

Après avoir émis le voeu que le 
procès s’ouvre «le plus vite possi­
ble», Me Verges a déclaré que son 
client plaiderait «innocent». Klaus 
Barbie, a ajouté l’avocat, dira 
ceci : «Ce que j’ai fait, je suis prêt 
à en rendre compte, c’est-à-dire ce 
que j’ai fait dans la lutte contre la 
résistance, l’aide que j’ai eue de la 
part de certains Français et de 
certains résistants».

Klaus Barbie, a ajouté l’avocat, 
est également «prêt» à dire «com­
ment» il a «pu arrêter» Jean Mou­
lin, unificateur des mouvements 
de résistance du sud de la France, 
.comment il «pouvait être informé 
de tout l’organigramme de la ré­
sistance». L’ancien chef de la Ges­
tapo de Lyon, a encore dit Me Ver­
ges, affirmera qu’il était «chargé 
de la lutte contre la résistance, et 
non pas chargé des rafles d’en­
fants juifs».

Évoquant les trois faits finale­
ment retenus par l’instruction con­
tre Klaus Barbie — déportation de 
55 Juifs dont plus d’une q^uaran- 
taine d’enfants à Izieu (Isère), la 
liquidation du comité lyonnais de 
TUnion des Israélites de France 
(UGIF) et le départ du dernier 
train de déportés du Fort Montluc 
vers les camps d’extermination — 
Me Verges a relevé que cinq au­
tres faits avaient été exclus du 
dossier. «Tout ça était absurde», 
a-t-il estimé.

En ce qui concerne l’exclusion 
de l’affaire Jean Moulin du dossier 
Barbie, l'avocat a estimé que «l’ex­
plication juridique» était que Jean 
Moulin était «chrétien et résis­
tant» et qu’il ne s’agissait pas d’un 
«crime imprescriptible» contre 
l’humanité. «Il y a quarante ans 
que Jean Moulin est mort et ja­
mais il n’y a eu une instruction ou­
verte sur les raisons de sa mort, a 
affirmé l’avocat, ajoutant: Dans 
cette affaire, il faut accepter la vé­
rité officielle et aucun juge n’a le 
droit d’y mettre le nez. A mon avis, 
on veut définitivement écarter 
l’affaire Jean Moulin, mais nous 
somnmes un certain nombre à ne 
pas le vouloir».

Après avoir affirmé que Klaus 
Barbie allait «très mal», et avait 
«perdu quinze kilos» depuis sa dé­
tention, Me Verges a déclaré que 
défendre l’ancien chef de la Ges­
tapo de Lyon ne le gênait pas: «Ça 
ne me dérange pas du tout, a dit 
l’avocat. J’estime que dans une dé­
mocratie, quand un homme est 
l’objet des accusations les plus 
graves, le plus grand honneur pour 
cette démocratie et pour un avo­
cat est de le défendre».

BAN SA-NGAE (ThaBande) (Reu­
ter) — L’armée vietnamienne a ouvert 
lundi par des tirs d’artillerie suivis 
d’une attaque au sol, l’offensive, atten­
due depuis longtemps par les maqui­
sards khmers, contre la base d’Ampil, 
quartier général du Front de libération 
nationale du peuple khmer (FLNPK), 
ont rapporté des officiers thaïlandais.

De violents combats se poursui­
vaient autour du camp, situé à quel­
ques centaines de mètres de la fron­
tière thaïlandaise.

Selon les officiers thaïlandais, deux 
chars vietnamiens, peut-être plus, ten­
taient de percer les lignes de défence 
avancée du camp, à trois km de son 
centre et, du village thaïlandais de Ban 
Sa-Ngae, situé non loin de là, on pou­
vait entendre des tirs de mitrailleu.ses 
ininterrompus.

I.es Thaûandais n’ont pas encore pu 
déterminer si le périmètre de défense 
des maquisards, long de huit km, avait 
été percé.

Le FLNPK s’attendait à cette atta­
que, qui coïncide avec le sixième an­
niversaire de l’intervention par la­
quelle les Vietnamiens avaient ren­
versé le gouvernement khmer rouge 
et l’avaient remplacé par celui de M. 
fleng Samrin.

Ampil est la seule base importante 
du FLNPK encore intacte depuis l’of­
fensive de la saison sèche lancée le 
mois dernier par les Vietnamiens con­
tre les camps de maquisards établis le

long de la frontière occidentale du | 
Cambodge. j

Le FLNPK, qui fait partie, avec les | 
Khmers rouges et avec les partisans | 
du prince Norodom Sihanouk, d’une ' 
coalition anti-vietnamienne reconnue [ 
par les Nations unies, s’était préparé à 
l’attaque en creusant des tranchées et i 
en se dotant d’armes anti-chars, de i 
mortiers et de canons fournis pour la j 
plupart par la Chine.

En prévision de l’attaque, plusieurs ! 
milüers de réfugiés avaient quitté Am­
pil et franchi la frontière thaïlandaise.

Côté thaïlandais, des chars et des i 
troupes ont pris position le long de la ' 
frontière, le long d’une tranchée anti­
chars séparant Ban Sa-Ngae d’Ampil, ; 
avec pour consigne de repousser les 
Vietnamiens s’ils cherchent à franchir ' 
la frontière.

Des ambulances de la Croix-Rouge , 
se tiennent également prêtes à soigner j 
les blessés mais, trois heures après le ! 
début des combats, aucun maquisard ; 
blessé n’avait encore été transporté de î 
l’autre côté de la frontière. 1

Dans les milieux diplomatiques de 
Bangkok, on estime que les défenseurs i 
d’Ampil ne sont pas plus de 4,000 et que 
le camp est protégé par au moins deux j 
lignes de défense dans un rayon de I 
quatre km. De plus, les maquisards ont | 
annoncé qu’ils avaient miné tout le pé- 
rimètre du camp, situé à 35 km de ce­
lui de Nong Samet attaqué à Noël par i 
les Vietnamiens. '

Le Point présente 
cette semaine:

Le rapt des enfants par les parents: un drame insoluble?
La désinformation: le mensonge quotidien entre l’est et l’ouest.
Le Devoir: 75 ans d’information.
La rencontre Shultz-Gromyco: veut-on vraiment négocier? Et quoi? 
Prise d’otages en Iran: quatre ans plus tard l’ex-premier ministre 
Bani Sadr explique...

Avec Pierre Nadeau 
et Simon Durivage

Du lundi 
vendredi
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La télévision
de Radio-Canada
Vous méritez ce qu’il y a de mieux
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Les 103 
conspiratrices 
de 1985
Elles étaient quatre en 1979. 

Elles sont 103 aujourd’hui.
De Victoriaviîle à Ri- 

mouski, en passant par Chibouga- 
mau, Forestville, Hull, Baie-Com- 
eau, Havre St-Pierre, jusque dans 
les quartiers montréalais de Ro­
semont, Ahuntisc, Ville Emard, les 
maisons de femmes ont littérale­
ment bourgeonné au cours des der­
nières années, portant le « mou­
vement des femmes » aux quatre 
coins du Québec, s’installant en 
plein quartier ouvrier pour s’atta­
quer à la pauvreté des femmes 
monoparentales, ouvrant leurs por­
tes au coeur des banlieues tranquil­
les pour remettre en question le 
bonheur-valium, organisant jus­
qu’au fin fond du Québec des mani­
festations contre la violence faite 
aux femmes, là où, hier encore, le 
mot même de féministe faisait fré­
mir.

Mais à l’aube de 1985, leur exis­
tence, qui n’a pas d’équivalent, du 
moins en nombre, dans aucune au­
tre province canadienne, est ac­
tuellement menacée par de sérieux 
problèmes de fmancement.

« Les centres sont devenus la 
base du mouvement, ses agents 
multiplicateurs, déclarait récem­
ment une animatrice d’un centre 
montréalais. A travers eux les 
idées qui hier encore ne rejoi­
gnaient qu’une minorité de femmes 
sont entrés dans les cuisines, sont 
devenus des sujets de discussion 
entre voisines. C’est le quotidien de 
toutes les femmes qui est en train 
de changer. »

Auto-santé, sexualité, retour au 
travail, ménopause, auto défense, 
violence, les sujets abordés par les 
centres sont aussi variés que la 
réalité des femmes du milieu dans 
lequel ils se sont installés. Contrai­
rement à la tendance qui veut que 
Montréal, avec sa moitié de popu­
lation québécoise, concentre aussi 
la moitié des ressources, c’est hors 
du Montréal métropolitain qu’on 
retrouve actuellement 75 % des 
centres de femmes.

Mais l’opération ne va pas sans 
mal. Jusqu’ici en effet les centres 
ont survécu largement grâce à des 
programmes f^éraux de création 
d’emploi, doublés de dons de cha­
nté, de bénévolats et de la valse m- 
certaine des programmes de créa­
tion d’emploi provinciaux.

La fin des programmes d’em­
plois d’été pour étudiants — qui as­
suraient souvent la continuité des 
services au cours de l’été et don­
naient l’occasion à des femmes 
plus jeunes de faire leurs premiè­
res armes dans le milieu — et les 
velléités du nouveau gouvernement 
fédéral de modifier ses politiques 
de créations d’emploi, laissent pré­
sager des jours sombres pour les 
centres de femmes.

« On a l’impression de nager à 
contre courant », s’inquiète Michèle 
Séguin, du Comité d’étude provin­
cial sur les centres de femmes.

Et les femmes sont lasses de 
passer 38 % de leur temps à « cher­
cher du financement » pour n’ob­
tenir finalement que des « budgets 
de misère » et être forcés par les

FEMININ
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critères des programmes de créa­
tion d’emploi à offrir « des services 
sociaux a rabais » au lieu de tra­
vailler à leurs véritables objectifs 
d’autonomie des femmes.

« Pour financer un centre de 
femmes il faut savoir parler trois 
langues: celle du mumcipal, du pro­
vincial et du fédéral, sans compter 
celles de tous les organismes de 
bienfaisance ».

L’an dernier lors d’un premier 
colloque qui réunissait des repré­
sentantes d’une soixante de cen­
tres, elles ont revendiqué une « po­
litique globale de financement », 
une politique qui reconnaîtrait en- 
fm leur apport social.

« Nous n’avons pas à justifier no­
tre existence, disait alors Danielle 
Lamoureux, de la Marie Debout. 
Nous sommes des créations des 
femmes, un lieu concret d’applica­
tion du mouvement des femmes. 
Nous répondons à un besoin. Nous 
n’existons pas par la grâce de nos 
bailleurs de fonds. Nous revendi­
quons la reconnaissance sociale de 
notre travail. Nous revendiquons le 
droit à un financement adéquat et 
permanent ».

Cette année, au cours des mois 
de janvier et février tous les cen­
tres de femmes du Québec seront 
invités à réfléchir sur la possibilité 
de former un « regroupement pro­
vincial de centres de femmes » qui 
aurait pour mandat principal de 
mener la bataille du fmancement.

Depuis plusieurs mois en effet 
des représentantes de toutes les ré­
gions du Québec ont formé un Co­
mité de coordination provincial en 
vue d’étudier un projet de regrou­
pement.

La décision finale devrait être 
prise en juin prochain à Montréal 
lors d’un vaste colloque provincial 
qui réunira des représentantes des 
103 centres du Québec.

« Nous devons encore déter­
miner quel type de regroupement 
nous voulons et surtout si un re­
groupement est vraiment LE meil­
leur moyen de faire avancer la 
cause des centres et l’autonomie 
des femmes, » soutient Michèle Sé­
guin dont le comité a déjà fait une 
enquête auprès d’autres regrou­
pements québécois pour en réper­
torier les forces et les faiblesses.

La question devient en effet de 
plus en plus urgente. Déjà, faute de 
financement, certains centres ont 
dû fermer leurs portes. Plusieurs 
fonctionnent avec des budgets in­
férieurs à 820,000 alors que même 
le Secrétariat d’Etat reconnaît que 
le budget moyen de fonctionne­
ment d’un centre devrait être de 
$50,000. Les 103 conspiratrices ont 
définitivement du pain sur la plan­
che.

Vague de froid en Europe
(AFP) — Un froid po­

laire s’est abattu ven­
dredi soir sur une partie 
de l’Europe, déjà recou­
verte d’une épaisse cou­
che de neige, faisant 
tomber te thermomètre 
jusqu’à moins 40 degrés 
centigrades dans le Jura 
suisse et moins cinq à 
Rome où il a neigé ven­
dredi soir pour la pre­
mière fois depuis 14 ans.

La nuit de vendredi à 
samedi a été la plus 
froide en Suisse depuis 
15 ans, selon l’Institut de 
météorologie de Zurich. 
À la Brevine (environ 
1,000 mètres d’altitude) 
dans le Jura suisse, un 
record de moins 40 de­
grés a été enregistré 
dans la nuit. Le ther­
momètre est descendu 
jusqu’à moins 22 à Zu­
rich et moins 12 à Ge­
nève.

Les autorités suisses 
craignent que les chutes 
de neige et te mauvais 
temps qui doit encore se 
prolonger quelques 
jours ne perturbent tes 
arrivées, prévues di­
manche à Genève, de 
MM. Andrei Gromyko et 
George Shultz. Depuis 
jeudi, en effet, l’aéroport 
de Genève a dû être 
fermé à plusieurs repri­
ses pendant quelques 
heures pour débarrasser

les pistes de la neige qui 
s’y était accumulée.

En RFA, déjà recou­
verte du nord au sud de­
puis deux jours d’un 
épais manteau blanc, la 
température est descen­
due pendant la nuit de 
vendredi à samedi jus­
qu’à moins 24 degrés 
pour se stabiliser sa­
medi à moins 10 degrés 
centigrades. Malgré 
d’importants moyens de 
déneigement, de nom­
breuses autoroutes de 
Bavière sont devenues 
difficilement pratica­
bles et les vacanciers de 
Noel, nombreux à ren­
trer ce week-end vers le 
nord, doivent rouler au 
pas dans des embouteil­
lages dont le plus long 
atteignait 55 km samedi 
à midi.

En Belgique, recou­
verte elle aussi d’une 
couche de 15 à 20 centi­
mètres de neige, la cir­
culation est également 
ralentie sur les 1,400 km 
d’autoroutes du pays. La 
vague de froid qui s’est 
abattue vendredi, de­
vrait persister jusqu’au 
milieu de la semaine 
prochaine.

À Rome enfin, pour la 
première fois depuis 14 
ans des flocons de neige 
sont tombés sur tes col­
lines du nord de la capi­

tale, puis à Ostie et sur 
l’aéroport de Ciampino, 
et enfin sur la Place de 
Venise. La température 
était descendue jusqu’à 
moins cinq degrés dans 
la ville éternelle et jus­
qu’à moins 15 dans le 
nord de l’Italie.

Les météorologues 
Italiens affirment qu’une 
vraie chute de neige 
n’est pas exclue dans les 
jours qui viennent. Les 
Romains pourront alors, 
comme il y a 14 ans, 
faire du ski et de la luge 
dans les rues en pente 
de leur ville.

Par ailleurs, en Inde, 
les chutes de neige, les 
glissements de terrain 
et un épais brouillard 
consécutifs à une vague 
de froid ont fait un total 
de 290 morts dans le 
nord de l’Inde, a rap­
porté dimanche l’agence 
indienne d’information 
PTI.

La course au leadership conservateur ontarien

A trois semaines du Jour J, 
les gants vont peut-être tomber

TORONTO (d’après CP) — Malgré 
le désir du procureur-géréral Roy 
McMurtry, ce serait malsain pour le 
Parti progressiste-conservateur de 
l’Ontario si la course actuelle à la 
succession de Bill Davis devenait 
l’occasion d’un affrontement d’ad­
versaires, a affirmé le ministre de 
l’Agnculture Dennis Timbrell.

« Je ne pense pas que nous ayons 
besoin de promouvoir l’acnmonie », 
a déclaré aux journalistes le minis­
tre TimbreU, hier, à l’issue d’une ren­
contre avec 600 supporters qui 
avaient participé à un brunch du 
Nouvel An dans son comté de Don 
Mills.

Le procureur-général Roy Mc­
Murtry, qui se présente en même 
temps que le ministre Timbrell, le 
mimstre de l’Industrie Frank Miller 
et le président du Conseil du Trésor 
Larry Grossman dans cette course 
au leadership ontarien (le gagnant 
deviendra premier ministre), avait 
déclaré la semame dermère qu’il fal­
lait changer la formule des meetings 
regroupant tous les candidats, parce 
que le public ne voyait plus d’intérêt 
dans cette course de « gentlemen 
tory ».

Les gants sont ainsi finalement 
sortis quelque peu dans cette cam­
pagne au leadership, mais rien n’in­
dique qu’il y aura des nez saignants 
chez les quatre aspirants qui com­
ptent remplacer le premier ministre 
Davis à l’issue d’une campagne que 
plusieurs ont qualifié d’ennuyante.

Les organisateurs de cette course 
au leadership ont affirmé que les 
trois dernières semaines vont faire 
place à un jeu plus rude en vue de la 
victoire à la convention du 24 au 26 
janvier. Mais l’on ne s’attend pas à 
ce que les quatre candidats s’échan­
gent des coups bas.

« Nous espérons que les derniers 
débats se dérouleront avec civilité, a 
déclaré David McFadden, le prési­
dent provincial du parti. Les choses 
vont se dérouler plus rudement sans 
doute, a-t-il affirmé, mais nous es­
pérons qu’elles ne dégénéreront ja­
mais en accusations ou en coups inu­
tiles. »

Le candidat Larry Grossman,

Dennis Timbrell Larry Grossmann Frank Miller

pour sa part, a rejeté les suggestions 
voulant que la course soit le lieu d’un 
affrontement politique et idéologi­
que. « Nous sommes tous des mem­
bres séniors d’un même cabinet et 
nous allons tous avoir à travailler en­
semble après la convention quel que 
soit le gagnant».

Cependant, les trois dernières des 
sept conventions où sont invités les 
quatre candidats (à Kitchener jeudi, 
London dimanche et Toronto le 16 
janvier) promettent d’être plus com­
batives que les précédentes avec 
cette montée de pression et une at­
tention accrue de la part des grands 
médias.

M. Roy McMurtry, qui a en quel­
que sorte raffermi le débat dans 
cette course, a affirmé que les can­
didats se devaient d’avoir de plus 
nombreuses occasions de débattre 
entre eux et d’avoir à répondre à de 
« dures » questions, venant des jour­
nalistes et du public, plutôt que l’ac­
tuelle formule qui veut que ce soit 
des membres du parti qui animent 
les « all-candidates meetmgs ».

Hier, le ministre Timbrell a été 
cinglant envers Roy McMurtry en 
affirmant que plusieurs sondages 
plaçaient le procureur-général au 
dernier rang et que son désir de bri­
ser les règles du jeu n’était « qu’une 
façon de trouver le moyen de briser 
cette tendance ». Le ministre Tim­
brell en a profité, lors de son dis­
cours, pour affirmer que s’il gagnait

la course son premier geste de lea­
der serait au contraire de viser à 
réunir tout le monde, à promouvoir 
l’harmonie et la coopération entre 
tous. « Le problème avec les politi­
ques qui tendent à chercher les ex­
trêmes, que ce soit à gauche ou à 
droite, c’est que l’on polarise les dé­
bats et qu’inévitablement on divise 
les gens », a conclu le ministre Tim­
brell.

Du côté de l’orgamsation du minis­
tre Roy McMurtry, le directeur de 
campagne, M. Brian Armstrong, a 
affirmé que son candidat, quant à lui, 
entreprendra une nouvelle étape 
dans sa campagne avec le meeting 
de Kitchener jeudi prochain, « en at­
taquant ses adversaires plus agres­
sivement ».

M. John Laschinger, le directeur 
de la campagne du candidat Larry 
Grossman, pour sa part, a admis que 
« les choses allaient définitivement 
se réchauffer ». Il affirme que « les 
gants sont définitivement jetés », 
c’est-à-dire que lançés au sol les ad­
versaires s’en emparereront.

Dans les faits, le candidat Roy Mc­
Murtry est intervenu pour que la for­
mule des débats change. Le procu­
reur-général de l’Ontario propose 
qu’à la place de conventions ou une 
équipe du parti dirige les débats et 
pose les questions l’on organise des 
panels de journalistes qui eux pose­
ront des questions aux candidats.

L’affaire du « bébé né pour être vendu »

La polémique fait rage en G.-B.
LONDRES, (AFP) - Le « bébé né 

pour être vendu » est devenu affaire 
d’État en Grande-Bretagne après la 
naissance à Londres d’une petite fille 
engendrée pour le compte d’un cou­
ple qui ne pouvait avom d’enfant.

Services sociaux, police, église, 
presse, gouvernement y jouent le 
rôle de parrains en attendant que la 
justice décide si la mère de substitu­
tion à le droit de « vendre » son en­
fant.

Dès l’annonce de la naissance ven­
dredi dernier, les services sociaux 
ont obtenu d’un magistrat que la ma­
ternité garde le bébé pour une pé­
riode de sept jours en attendant 
qu’un tribunal pour enfant puisse se 
prononcer sur cette « adoption ».

La mère du bébé, Mme Kim Cot­
ton, 28 ans, qui a déjà deux enfants 
âgés de 8 et 5 ans, a décidé de se 
faire mère de substitution pour 
payer les travaux de rénovation de 
sa maison dans le nord de la capitale. 
Elle a été payée 6,500 livres (près de 
$ 10,000 Can.) pour être artificielle­
ment inséminée, porter et mettre au 
monde l’enfant vendu à un couple 
anonyme dont le mari est le donneur 
de s^rme.

La transaction commerciale, la 
première de ce type en Grande-Bre­
tagne, s’est faite par l’intermédiaire 
d’une agence spécialisée, le Surro­
gate Parenting Centre of Great Bri­
tain (Centre de parents de substitu­
tion de Grande-Bretagne), filiale 
d’une agence américaine dont la 
commission s’élève également à 
6,500 livres.

Scotland Yard a ouvert une en­
quête, tandis que la presse britanni­
que, scandalisée par l’aspect vénal 
de l’entreprise, tire à boulets rouges 
sur la « mère indigne » qui, selon 
l’hebdomadaire populaire Sunday 
Mirror, a quitté l’agence spécialisée, 
considérée comme la véritable fée 
Carabosse de l’histoire.

La révélation de l’affaire par le 
quotidien à sensation Daily Star, au­
quel Mme Cotton aurait vendu l’ex­

clusivité du récit de son expérience 
pour une somme de 20.000 livres, a 
provoqué des réactions mdignées de 
nombre de députés. Certains ont ap­
pelé le gouvernement à prendre des 
mesures immédiates pour combler 
le vide juridique actuel.

Les juges n’ont à leur disposition 
pour le moment qu’une loi sur l’adop­
tion, datant de 1958 qui interdit tout 
versement d’argent pour une adop­
tion.

Dimanche le ministre de la Santé, 
Kenneth Clarke, a annoncé que le 
gouvernement apporterait son sou­
tien à tout députe qui déposerait une 
proposition de loi visant à interdire 
ce type de commerce. Cette procé­
dure est plus rapide que celle des 
projets gouvernementaux et donne 
lieu à un vote libre des parlementai­
res.

Le gouvernement étudie actuel­
lement les conclusions d’un rapport, 
rédigé par un groupe de « sages », la 
commission Warnock, et consacré 
aux expériences sur les embryons 
humains. Ce rapport, pubUé en juUlet 
dernier recommande notamment 
d’interdire la pratique des mères de 
remplacement.

Du côté de l’église anglicane, c’est 
l’évêque de Birmingham, le révérend 
Hugh Montefiore, qui a condamné 
avec les mots les plus durs cette pra­
tique. « C’est comme utiliser son 
corps, et je pèse mes mots, pour 
quelque chose qui se rapproche de la 
prostitution », a-t-il dit.

Certains médecins cependant ne 
rejettent pas sans appel les mères 
porteuses. C’est le cas du docteur 
Robert Winston, qui dirige une cli­
nique spécialisée dans les problèmes 
de stérilité, où l’an dernier une 
femme a mis au monde des quadru­
ples fécondes in vitro.

« En général, estime-t-il, la substi­
tution est mauvaise pour les parents 
biologiques, l’enfant et la mère de 
remplacement. Mais dans certains 
cas lorsque la mère de remplace­
ment utiUse simplement son utérus

pour porter l’embryon d’un couple et 
n’a pas elle même donné sa propre 
ovule, cela devrait être autorise».

'Trois autres femmes, candidates à 
la procréation pour le compte d’au­
trui, seraient dès à présent encein­
tes, rapporte la presse dominicale. 
L’affaire des mères de substitution 
avait démarré en Grande-Bretagne 
en août denuer lorsqu’une Écossaise 
âgée de 25 ans avait mis au monde — 
gratuitement — un petit garçon pour 
un couple qui souhaitait un enfant de­
puis 12 ans.

Des bombes
contre
l’avortement

PENSACOLA, Flo. (PC) - Les 
deux auteurs d’attentats à la bombe 
contre trois cliniques médicales de 
Pensacola, en Floride, où se prati­
quaient des avortements, ont déclaré 
qu’ils seraient très heureux si leur 
geste provoque des changements 
aux lois actuelles, lors d’une entre­
vue qu’ils ont accordé ce week-end 
en prison.

« Si nous pouvons arrêter ce mas­
sacre... nous en serions tous deux 
très heureux, a déclaré Matthew 
Goldsby. Si nous pouvons arriver à 
faire changer la loi pour rendre Ta- 
vortement illégal, comment pouvez- 
vous dire que nous avons mal agi? »

M. Goldsby, âgé de 21 ans, et M. 
James Simmons, 21 ans également, 
de même que deux femmes sont ac­
cusés de trois attentats à la bombe 
perpétrés le jour de Noël et d’un au­
tre, survenu en juin.

MM. Goldsby et Simmons ont ac­
cordé leur entrevue samedi, à la pri­
son du comté d’Escambia.

Roy McMurtry

Dans les sondages effectués en 
marge de cette campagne au leader­
ship, c’est le ministre de l’Industrie, 
M. Frank Miller, qui détient une con­
fortable avance avec 40% des inten­
tions de vote. Le ministre de l’Agri­
culture, Dennis 'Timte’eU, le suit avec 
25%, le président du Conseil du 'Tré­
sor, Larry Grossman, est troisième 
très proche du second, et le procu­
reur-général Roy McMurtry est qua­
trième, loin derrière les trois pre­
miers.

Des fonds 
pour Morgentaler

(PC) — Le Dr Henry Morgen­
taler a demandé à ses sympathi­
sants de Taider financièrement, 
afin de défrayer ses factures de tri­
bunaux et aider les cliniques d’a­
vortement au Canada.

Dans une publicité insérée dans 
l’édition de samedi du quotidien 
The Gazette, le Dr Morgentaler dit 
qu’il n’a plus les moyens de faire 
face aux poursuites intentées con­
tre lui devant les tribunaux. Il af­
firme également ne pas avoir l’ar­
gent nécessaire pour assurer la sé­
curité des cliniques de Toronto et 
Winnipeg, en plus des autres qu’il a 
ouvertes depuis le début des an­
nées 1970.

« Personnellement, je n’ai plus 
les ressources financières pour af­
fronter tous les frais légaux et les 
coûts élevés pour la sécurité des 
femmes et des employés dans les 
cliniques », déclare le médecin 
dans cette publicité.

Le porte-parole de la Coalition 
ontarienne pour des cliniques d’a­
vortement, Mme Judy RebiciL a in­
diqué que le message publicitaire 
pourrait être pubhé à nouveau, se­
lon la réaction du public.

« Nous sommes persuadés que le 
Dr Morgentaler ne devrait pas 
payer un sou pour sa défense de­
vant les tnbunaux ».

Plusieurs groupes en faveur de 
l’avortement, comme la Coalition 
ontanenne, le groupe torontois The 
Issue is Choice et la Ligue cana­
dienne d’action pour le droit à Ta- 
vortement, ont amassé depuis un 
an $150,000 pour la défense du Dr 
Morgentaler, a ajouté Mme Re- 
bick.

Elle a précisé que la campagne 
publicitaire dans les journaux a un 
objectif de $100,000.

« Les nouvelles accusations pour­
raient entraîner des coûts astro­
nomiques. S’ils continuent à le traî­
ner devant les tribunaux à Win­
nipeg et Toronto, le Dr Morgen­
taler pourrait se retrouver avec 
des frais d’un demi-million », a-t- 
elle soutenu.

Le Dr Morgentaler, âgé de 61 
ans, fait face à une seconde accu­
sation en 18 mois, pour avoir con­
spiré en vue de pratiquer un avor­
tement, dans sa clinique de To­
ronto.

Celle-ci doit rouvrir ses portes 
lundi, alors que divers groupes con­
tre l’avortement entendent mani­
fester leur opposition.

Le Dr Morgentaler et son co-ac­
cusé, le Dr Robert Scott, ont com­
paru devant un tribunal de Toronto 
vendredi, mais ils devront s’y pré­
senter à nouveau jeudi, afin de con­
naître la date de leur procès.

Le 18 novembre dernier, le mé­
decin montréalais et deux de ses 
associés ont été acquittés de la 
même accusation par un jury de la 
Cour suprême de l’Ontario. Le gou- 
.vernnement ontarien avait alors 
décidé d’en appeler de ce verdict.
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LES RISQUES DU REPLI
C^EST flirter avec la futilité autant qu’avec 

l’eireur que de tenter d’évaluer la perfor­
mance d’un gouvernement fraîchement 

élu, à peine sorti des langes de l’opposition. L’Ins­
titut Nord-Sud, le respecté organisme à but non lu­
cratif qui, depuis 1976, analyse les politiques ca­
nadiennes à l’égard du tiers-monde, avait donc un 
délicat problème, au moment de préparer et de 
publier sa revue annuelle des grandes orienta­
tions gouvernementales. Il a donné la chance au 
coureur, et évité de stigmatiser quelques premiè­
res décisions qui semblent aller plus loin, sur le 
chemin de l’égoïsme collectif, que celles de l’an­
cien gouvernement libéral. Mais, dans son rapport 
pubhé vendredi, il a intelligemment démontré à la 
nouvelle équipe les risques, pour le Canada lui- 
même, du repli. C’est un langage auquel les con­
servateurs devraient être sensibles.

Il est à la mode de souhgner l’interdépendance 
des nations. Mais en pratique, des décennies de 
condescendance ayant forgé notre imaginaire, le 
tiers-monde nous semble plus souvent le déver­
soir de nos aumônes qu’une des conditions de no­
tre propre développement. Avec des données tou­
tes fraîches, l’Institut Nord-Sud illustre concrè­
tement notre propre dépendance envers de plus 
pauvres que nous. Pendant la dernière récession, 
de 1980 à la fin de 1983, les exportations canadien­
nes vers quatre pays d’Amérique latine (Argen­
tine, Brésil, Mexique et Venezuela) ont chuté de 
près de la moitié, passant de $2.3 milliards à $1.3 
milliards annuellement. Pour le Québec, des ven­
tes d’amiante de $30 millions ont baissé à $17 mil­
lions, et des ventes d’aluminium de $25 millions 
sont tombées au point zéro. Bilan canadien selon 
l’Institut Nord-Sud: 135,000 emplois en moins dans 
nos propres industries.

Il n’y a évidemment pas de solution que le Ca­
nada puisse appliquer unilatéralement ^ur stop­
per le mal Même s’il ouvrait entièrement son pro­
pre marché à cette région du monde, il n’est pas 
dit que ces pays convertiraient en importations 
canadiennes leurs recettes à l’exportation chez 
nous. Mais l’exemple montre assez que «l’austé­
rité» à laquelle la cnse mondiale a acculé le tiers- 
monde ralentit à son tour la reprise dans les pays 
mdustriallsés.

Le problème est global, et il ne suffira pas au 
Canada de libéraliser encore plus ses échanges 
commerciaux même si l’exemple, pour des rai­
sons carrément mtéressées, incite à le faire. Il lui 
faut aussi continuer à oeuvrer, sur la scène inter­
nationale et dans les forums appropriés, pour des 
réformes plus larges du système financier et des 
termes d’échange, qui permettent aux pays en dé­
veloppement d’atteindre ifne santé économique 
moins fragile au moindre souffle de récession.

Contrairement aux États-Unis, qui se placent 
de plus en plus en retrait de l’action des forums 
multilatéraux, le Canada soutient toujours acti­
vement leur action. L’ancien premier ministre, M. 
JYudeau, le faisait même de façon spéctaculaire, 
à l’avant-garde des initiatives de «dialogue Nord- 
Sud» qui ont fini par échouer, à Cancun en 1981. 
Par la suite, sans se retirer, le Canada a participé 
à la léthargie et la morosité ambiantes. Si le gou­
vernement Mulroney se montrait moins capri­
cieux et plus tenace devant la désespérante len­
teur des progrès du dialogue, peut-être pourrait-il

mieux le servir. Et au minimum contribuer à la 
simple préservation des lieux de concertation 
multilatérale, que l’action américaine menace.

■
Résistance aux tentations du protectionnisme 

surtout à l’égard du tiers-monde, et participation 
plus active aux activités internationales de ré­
forme, telles sont donc deux des grandes voies 
que l’Institut Nord-Sud suggère d’inclure claire­
ment dans la revision de la politique étrangère, 
que s’apprête à entreprendre le gouvernement 
conservateur. Le conseil n’est pas inutile, d’autant 
que l’énoncé économique récent du ministre des 
Finances, M. Michael Wilson, ( Une nouvelle direc­
tion pour le Canada), ignore à peu près totale­
ment la question spécifique du commerce avec le 
tiers-monde, et celle des règles des échanges in­
ternationaux. En fait, le document ne s’en in­
quiète que pour mousser discrètement la cause de 
l’aide dite «liée», c’est-à-dire des bénéfices que re­
tirent les entreprises canadiennes des dons que le 
pays consent au tiers-monde.

Autant il faut souligner l’intérêt concret du Ca­
nada à promouvoir un commerce sam et ouvert 
avec les pays en développement, autant il faut se 
méfier d’une politique qui veut lier étroitement 
F'aide humamtaire et la rentabilité commerciale, 
un virage que le gouvernement libéral avait pris 
en douce mais clairement depuis le début des an­
nées 80, et qui semble plaire fort aux conserva­
teurs. Car, comme l’explique l’Institut Nord-Sud à 
partir de l’expérience des dernières années, les 
projets d’aide ne peuvent tout concilier; «les at­
tentes humanitaires, commerciales, politiques et 
développementales». «Nos planificateurs de 
l’aide, écrit-il, se sont sentis de plus en plus con­
traints de justifier l’assistance au développement 
par les avantages à court terme procurés aux en­
treprises et aux organisations canadiennes de tou­
tes sortes, plutôt que par les effets produits dans 
le tiers-monde.» Résultat: on a tendance à diriger 
cette aide vers les pays techniquement capables 
de la recevoir, et l’aide aux plus pauvres est au 
mieux stagnante.

La crise de l’Afrique, les images de l’extrême 
dénuement éthiopien, auront au moins amené les 
Canadiens à prendre conscience de la nécessité 
de distinguer les priorités, de conserver à l’aide 
humanitaire le caractère le plus gratuit et le plus 
souple possible. Elles les porteront aussi, il faut 
l’es^rer, à partager la critique la plus précise de 
l’Institut Nord-Sud à l’égard du nouveau gouver­
nement conservateur, qui a décidé sans examen 
raisonnable de ralentir le rythme de croissance 
de l’aide au développement. Ce n’est maintenant 
qu’en 1995, et non en 1990, qu’on entend atteindre 
un niveau d’aide équivalent à 0.7% du Produit na­
tional brut (PNB). Rien ne saurait justifier ces 
petites économies de riches.

Selon un sondage récent du magazine torontois 
Maclean’s, les trois quarts des Canadiens nagent 
dans la satisfaction économique, l’optimisme, et 
une confiance en eux qui confine au narcissisme. 
Ils devraient être capables de soutenir un gouver­
nement qui leur demanderait de se départir pour 
d’autres de moins de 1% de ce bonheur national 
brut, et bien nourri.

— LISE BISSONNETTE

La planète en négociation
DES CFINTAINES de joumahstes se 
pressent aujourd’hui à Genève au­
tour de la rencontre, historique, en­
tre le secrétaire d’Etat des États- 
Unis, M. George P. Shultz, et le mi­
nistre des Affaires étrangères de l’U­
nion soviétique, M. Andrei Gromyko. 
Pourtant, les réunions prévues à la 
mission de l’URSS et à la délégation 
américaine ne seront pas ouvertes à 
la presse, et les discussions, qui ne 
doivent pas dépasser deux jours, ne 
portent pas sur la substance de la né­
gociation nucléaire mais sur son 
agenda.

De même, les médias, d’ordinaire 
à l’affût de nouvelles et d’images 
spectaculaires, n’auront cette fois 
rien à rapporter, outre les spécula­
tions des observateurs, si ce n’est 
qu’un échec aura empêché la négo­
ciation de s’engager, ou bien qu’un 
succès mitigé permettra une reprise 
prochaine des pourparlers. Le 
drame est ailleurs.

La présence massive de la presse 
atteste de l’angoisse qui a saisi la 
planète devant la tension qui a re­
monté entre les deux grandes puis­
sances; et aussi, du tournant fati­
dique dans lequel les autres nations 
se sentent entraînées avec le déve­
loppement des nouvelles technolo­
gies militaires, symbolisées par la 
« Guerre des étoiles ».

Washmgton et Moscou s’entendent 
désormais sur un point, fondamen­
tal : après 40 ans de relative sécunté 
nucléaire, fondée sur la menace de 
représailles atomiques massives, le 
monde est au bord d’une nouvelle 
époque et d’une possible instabüité.

En réitérant, peu de jours avant 
Genève, que la « défense stratégi­
que », non plus la seule menace de 
représailles, deviendra une des op­
tions de la prochaine décennie, la 
Maison Blanche aura confirmé une 
des grandes cramtes du Kremlin.

En arrivant à Genève, M. Gro­
myko a mis l’accent sur la question 
de la militarisation de l’espace. Peu 
de jours avant, la direction sovié­
tique avait laissé entendre qu’il ne 
valait guère la peine de discuter si 
cette question n’était pas abordée. 
Elle donnait cependant une chance 
aux discussions « préliminaires » en

s’opposant, non pas aux recherche 
(que l’URSS elle aussi mène dans ce 
domaine), mais à la décision, im­
putée aux Améncams, d’installer des 
bases anti-balhstiques dans l’espace.

Or, dans ses plus récentes décla­
rations, le président des États-Unis a 
pris soin de ne pas engager son suc­
cesseur ni le Congrès. Le dossier 
technologique et ses diverses options 
de défense nouvelle seront présentés 
aux représentants américain et aux 
pays alliés dès que la mise en appli­
cation sera jugée possible, mais on 
leur laisse la decision d’entrer ou pas 
dans l’aventure.

Cette technologique est devenue 
scientifiquement possible et per­
sonne ne semble douter, non plus, 
qu’on puisse trouver le budget pour 
en soutenir le développement. Mais 
surtout, aucune hésitation ne paraît 
plus retenir Washington quant à la 
valeur et à l’inéluctabilité de cette 
politique, du moins à en juger par la 
sécurité absolue et l’avantage poli­
tique considérable que la Maison 
Blanche et toute l’administration 
améncame y voient pour l’avenir

Telle est la principale difficulté 
qui surgit aujourd’hui à Genève. Il ne 
s’agit plus de discuter du contrôle, de 
la réduction ou du gel des arme­
ments, et du déploiement plus ou 
moins étendu des missiles nucléai­
res. Il s’agit de savoir si l’armature 
même de Yéquilibre de la terreur 
sera ou non prochamement boulever­
sée.

Paradoxalement, la menace d’une 
attaque, quelle que fut son étendue, 
et SI immorale qu’elle paraisse, en 
était venue à imposer une certaine 
réserve, smon à jeter les bases d’une 
paix véritable. Cette fois, la possibi­
lité d’une défense, en principe loua­
ble, contre toute attaque nucléaire, 
fait craindre pour la sécurité de la 
planète.

Le problème provient non pas de 
la technologie, ni de la stratégie mi­
litaire nouvelle qu’elle permet, mais 
de la situation pobtique du monde ac­
tuel.

Fin présentant son « programme 
de recherche », l’administration 
améncame se réjouit qu’on puis.se un

jour prochain protéger l’Amérique 
sans avoir à user nécessairement 
d’armes nucléaires, et qu’on dis­
suade du même coup un éventuel 
agresseur sans avoir a tuer des mil- 
üons de ses citoyens.

Pareil développement pacifique 
repose, évidemment, sur le postulat 
que le pays qui détient cette défense 
parfaite, renonce à ses propres 
moyens d’attaqüe, devenus plus corn-* 
modes à lancer impunément, et sur­
tout qu’un régime modéré, non une 
administration belliqueuse, détient le 
contrôle des deux sénés de boutons.

Cette option repose aussi sur l’hy­
pothèse que le camp adverse ne trou­
vera pas prochainement d’autres 
moyens de rétablir l’éqmlibre des re­
présailles appréhendées, ou que, 
coincé dans un retard technologique, 
il ne débordera pas dans d’autres do- 
mames, non moins périlleux pour l’é­
quilibre mtemational.

Entre-temps, force est de consta­
ter que si le sort de la planète est lié 
aux discussions entre l’URSS et les 
É.-U., les autres nations ne sont pas 
représentées à Genène, et aucune 
peut-être n’est en mesure d’influer 
décisivement sur l’orientation des 
négociations. Il n’en découle pas 
pour autant que toutes soient impuis­
santes dans la quête de la détente 

Même sous le statu quo nucléaire, 
voire sous une ère de réduction des 
arsenaux atomiques, le risque de 
destruction massive des peuples et 
des civilisations restera entier, si les 
conflits régionaux persistent
fflen-Orlent, Afrique australe, 

■ique centrale, Pakistan) et 
qu’aucune détente ne dure entre les 
blocs et leurs systèmes.

À cet égard, si le Canada veutdan- 
cer dans la lutte pour la paix davan­
tage que des discours, Ottawa devra 
consacrer plus de ressources à sa di­
plomatie, et moins de crédits à la 
couleur des tuniques de ses troupes. 
Le règlement des conflits, comme 
l’aide au développement économique 
du monde, passe par un renverse­
ment des priorités gouvernementa­
les, et une volonté pobtique nouvelle 
d’agm enfin.

— jean-<:laude leclerc
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Si on se malentendait moins...
LE MOT 
DU
SILENCIEUX
ALBERT BRIE

L’ENFANT est plus sérieux dans 
ses jeux que l’adulte dans son tra­
vail.

L^imagination n’est pas raison­
neuse.

*

Nos rêves ne tiennent pas de­
bout; c’est pourquoi nous les fai­
sons couchés.

*

On ne peut faire de ses doutes 
une conviction.

*

La plume d’un envieux rend or- 
duriers les mots les plus respecta­
bles.

♦

Chez deux êtres qui s’aiment, 
leurs disputes sont moins violentes 
que leurs réconcibations.

*

Le monde n’aime pas le sobtaire 
parce qu’il n’aime pas le voir se 
passer de lui.

*

Curiosité de la langue ; on oppose 
bonheur à malheur, non pas bon- 
heureux à malheureux.

*

Un couple qui ne peut avoir d’en­
fant, c’est triste comme des orphe- 
bns.

*

tin viedüssant, notre mémoire di­
minue, tandis que notre intelli­
gence reste au ^mt mort.

*

Si tout le monde était amnésique, 
l’humamté vivrait toujours dans la 
joie de la découverte.

La télévision a cette « commo­
dité » pour notre esprit ; quand on 
l’allume, il s’éteint.

*

Les désülusions sont des mauvais 
rêves réalisés.

«
En politique, il est sans intérêt 

pour la masse que les mots aient un 
sens; il suffit qu’ils sonnent. As­
sourdissez, vous persuaderez.

Le plein de la lune est le grand 
jour du royaume des ombres.

J’essaie de ne pas perdre mon 
temps; mais je perdrais volontiers 
mes contretemps.

*

Les hommes sont tous frères; 
n’attendons pas d’eux, en plus, 
qu’ils soient amis.

*

On peut sortir de sa pauvreté, ja­
mais de sa mé(bocnte.

*

L’admiration des foules va aux 
médiocres; elles ont ce qu’on peut 
appeler le culte des zéros.

*

La meilleure façon de faire 
comme tout le monde est de laisser 
faire.

. •
Le Uvre « Comment vaincre l’in- 

somme » serait un chef-d’oeuvre si 
sa lecture était un sommfère.

*

Les incompris sont les fils des 
malentendus.

♦

L’argent ne fait pas le bonheur, 
mais il procure les dérivatifs qui 
nous di^nsent de courir après.

*

Dieu est partout et même ail­
leurs.

*

Le créateur le plus original est 
celui qui trouve encore à dire ou à 
faire du neuf avec la chose du

monde la plus éculée : l’amour.
*

Le démagogue se met à quatre 
pattes pour parler au peuple; il ap­
pelle cela « se mettre a sa porté ».

*

Je connais peu de choses plus tor­
turantes pour l’esprit que de trou­
ver la façon de dire avec ména­
gement sa moindre vérité à une 
personne susceptible.

»

On n’a pas besoin de nous dire 
que « chanté bien ordonnée com­
mence par soi-même ». Pour cet 
être pitoyable, à tout instant du 
jour, en n’importe quelle circons­
tance, on donnerait sa vie.

*

Le plus grand des biens, c’est la 
santé; le seul, c’est l’argent.

*

Certains bravaches de l’esprit se 
piquent bêtement de dire, selon 
leur expression, « tout ce qu’ils pen­
sent ». Lorsqu’on les entend, on dé­
couvre que le siège de ce qu’ils pen­
sent est quelque part dans leurs m- 
testins.

*

Je ne cache pas que quand je re­
garde A vis de recherche à la télé, 
cette pémble impression me vient, 
que je traduirais par « dernière ap­
parition ».

*

• Un tic d’expression nous rensei­
gne plus sur la mentalité spirituelle 
d’une époque que de nombreuses 
études sociologiques. Par exemple 
— et c’est très significatif du temps 
présent — on entend moins dire ; 
« Mêlez-vous de vos affaires », pour 
écarter le souci que l’on se fait pour 
son prochain. La formule qui triom­
phe maintenant, je la trouve terri­
ble ; « Ce n’est pas mon problème. »

*

La langue la plus parlée au 
• monde : la langue de vipère.

■ Justice pour le 
secteur français !

LES PARENTS du secteur fran­
çais du Bureau des écoles protes- 
tantes du grand Montréal 
(BÉPGM) crient au secours et 
demandent l’intervention du mi­
nistre de l’Éducation et de tous 
les partis pohtiques pour les aider 
devant l’injustice dont ils sont 
l’objet depuis toujours mais qui 
va dépasser les limites, mainte­
nant qu’il est question pour'cette 
commission de perdre son réseau 
d’écoles françaises.

Cet organisme public qui se 
coiffe du titre de « protestant » 
n’est, en fait, qu’un organisme an­
glophone qui refuse de donner à 
son secteur français des équipe­
ments et des ressources financiè­
res proportionnels à ceux du sec­
teur anglais

C’est à contrecoeur qu’on nous 
a cédé les écoles anglaises qu’on 
avait dû fermer faute d’élèves 
(phénomène normal sur tout le 
continent mais qu’on considère 
anormal ici au Québec).

D’année en année, on nous pro­
met de nous donner enfin une vé­
ritable école secondaire, prise au 
réseau anglais, mais cela ne s’est 
jamais encore maténahsé.

En 1983, la direction du 
BÉPGM fut forcée d’ouvrir une 
aile française au « Town of Mount 
Royal High School », avec l’idée 
qu’elle deviendrait par la suite to­
talement française.

Devant la levée de bouchers de 
la communauté anglophone de 
TM R et l’outrage manifesté par 
son journal The Weekly Post, la 
BÉPGM recula et nous promit 
qu’une étude séneuse et finale se­
rait faite et qu’à l’automne 1984 on 
fixerait, une fois pour toutes, le 
choix futur des nouvelles écoles 
secondaires françaises.

Après une année d’étude, de dé­
bats et de consultations, les com­
missaires devaient voter le 19 dé­
cembre dernier sur les trois éco­
les identifiées par leur « Long- 
Range Planning Committee ». 
Mais devant l’opposition (naturel­
le) des trois écoles visées, devant 
la possibihté imminente que le ré­
seau d’écoles françaises leur 
échappe et emporte avec lui les 
écoles anglaises cédées, les com­
missaires, une nouvelle fois, re­
mirent leur décision. Pour com­
prendre l’injustice dont nous som­
mes victimes à la BÉPGM depuis 
des années, qu’il nous suffise de 
révéler ceci :

Le .secondaire anglais a 18 éco­
les, toutes littéralement à moitié 
vides et dont cinq sont des poly­
valentes (formation de métiers : 
infirmerie, coiffure, cuisine pro­
fessionnelle, arts graphiques, 
techmques électromécanique, im­
primerie, robotique, mécanique 
d’automobile, etc.). Ces 18 bâti­
ments ont une capacité fonction­
nelle de 29,000 places. Mais les ins­
criptions totales, en 1984, ne sont 
que de 13,000 élèves (selon le Con­
seil scolaire de l’île àe Montréal). 
Ils ont donc au moins neuf écoles 
de trop, et cela depuis des années, 
et à moins d’une intervention su­
prême immédiate, ils ne nous 
donneront pas encore cette année 
les deux nouvelles écoles secon­
daires qui nous sont indispensa­
bles.

Notre secteur français n’a que

deux petites écoles secondaires 
régulières ( De Roberval et Van 
Horne), toutes deux étriquées, 
mal situées, sous-équipées, débor­
dées depuis leur ouverture. Et 
pas UNE seule polyvalente ! (les 
francophones de la BÉPGM n’ont 
pas à apprendre de métier !). 
L’école Van Home, cédée en 1981, 
ex-élémentaire anglaise, a été 
sans laboratoire pendant deux 
ans, sans livres dans la bibliothè­
que jusqu’à tout récemment ! 
sans microordinateurs, sans pro­
grammes enrichis, sans classes 
de musique. De plus, nous n’avons 
aucun auditorium dans nos écoles 
françaises ! Nous sommes leurs 
citoyens noirs d’Afnque du Sud !

Nos deux écoles secondaires 
doivent refuser des élèves faute 
de place. Et lorsque la commis­
sion accueille de nouveaux élèves, 
elle les éparpille un peu-partout, 
au gré des besoins du système 
central anglophone ! L’année der­
nière, elle a créé une classe de se­
condaire I (16 élèves) dans une 
école primaire du West-Island, et 
cette année, elle ajoutera le se­
condaire II. Pour aider une poly­
valente anglaise vide au deux 
tiers (capacité de 3,200 places, 
inscriptions : 1,000 seulement ! ), 
elle songe à la renforcer en y 
créant deux classes de secondaire 
français. En continuant d’éparpil- 
1er ainsi nos élèves (loin de leur 
noyau principal de population) et 
de faire voyager nos enfants des 
heures durant journalièrement, 
ils peuvent affirmer, comme ils 
l’ont toujours fait, qu’il n’y a pas 
de demande suffisante pour jus­
tifier l’ouverture d’autres écoles !

Notre non-représentativité au 
niveau de la table des commissai­
res, la nature anglaise de la haute 
direction administrative nous en­
lèvent tout pouvoir de redresse­
ment ou d’épanouissement de no­
tre groupe culturel. N’est-ce pas 
absurde qu’en 1984, au coeur du 
Québec, nous ayons à souffrir 
comme ces francophones des pro­
vinces anglaises ?

Cette absence d’autonomie des 
nôtres exphque pourquoi nous ne 
recevons pas des services de 
même qualité que le réseau an­
glais. Le directeur général, 
M. Fox, nojis a souvent lancé, pu­
bliquement (une fois devant le 
sous-ministre de l’Éducation) : 
« Si cela ne vous plaît pas, allez 
ailleuvs ! »

Comme si notre culture fran­
çaise était subordonnée à la leur, 
nous n’avons à notre service que 
des subalternes. Même en péda­
gogie, nous n’avons qu’un sous 
directeur; que ce soit les services 
aux étudiants, l’organisation des 
écoles, l’encadrement des insti­
tuteurs, l’animation de renseigne­
ment, etc., notre structure est 
avant tout anglaise. La haute di­
rection, les cadres supérieurs 
sont anglais ou « quasi » anglais.

L’influence, la manipulation, 
les manoeuvres qu’exercent sur 
nous les commissaires et les ca­
dres dirigeants font qu’ensei­
gnants, directeurs d’écoles et au­
tres personnels du secteur fran­
çais n’oseront jamais déclarer pu- 
bhquement les lacunes qu’ils peu­
vent observer ou les avantages et 
pnvilèges comparatifs du secteur 
anglais, de crainte de nuire à leur 
propre carrière. Si ce n’est pas 
vrai, comment expliquer la pau­
vreté de notre secteur depuis tou­
jours ?

Le secteur français de la 
BÉPGM est dans le « moule » an­
glais qui nous refuse la liberté 
d’une culture autonome et diffé­
rente de la leur, cette hberté d’es- 
pnt que les « protestants » anglais 
ont été les premiers à arracher à 
d’autres pour leur propre avan­

tage à travers l’Histoire.
La décision que la BÉPGM de­

vait prendre le 19 décembre en fa­
veur d’écoles françaises a été 
ajournée au 8 janvier. Étant 
donné que nous n'avons aucun 
rapport de force valable pour 
faire entendre notre voix aux 
commissaires, c’est par cette let­
tre publique au ministre de 
l’Éducation, aux partis politiques, 
à Alliance-Québec qui se fait le 
défenseur des minorités (dans et 
hors Québec) et à la population en 
général que nous nous adressons 
pour obtenir justice pour notre 
secteur français dès l’ouverture 
des classes en septembre 1985.

— RENÉE AZOULAY 
GEORGES HALASZ 

membres du comité central 
du BÉPGM. 

Montréal, 29 décembre.

Bye Bye ’84
Lettre adressée à M Marcel Masse, 
ministre canadien des 
Communications
LA PRÉSENTE est pour vous 
faire connaître ma profonde 
préoccupation concernant la fa­
çon avec laquelle est présente­
ment administrée la société Ra­
dio-Canada. Je veux vous expri- 

^mer mon dégoût suite à la présen­
tation de l’émission Bye Bye ’84. 
Et j’aimerais que vous fassiez 
quelque chose.

Il est inadmissible qu’une so­
ciété de la Couronne qui nous 
coûte, à nous contribuables, un 
milliard par année, se permette 
de ridicuüser à tel point nos insti­
tutions et ceux et celles qui les di­
rigent.

Je n’admets pas qu’on se mo­
que de la reine d’Angleterre, en la 
présentant comme une femme 
« délurée » qui fume de la mari­
juana. Mais il y a pire : on sous- 
entend nettement et sans équi­
voque qu’une personne « pas po­
gnée », libérée, fume du pot. Tel 
est effectivement le message 
transmis. Vraiment, vous com­
prendrez comme moi que, sur ce 
point, l’émission péchait par man­
que de maturité, manque d’édu­
cation et mauvais goût.

Je n’admets pas qu’on qualifie 
Mme Mulroney de folle. C’est tout 
simplement de l’amateurisme 
vulgaire, déplacé, gênant.

Je n’admets pas, non plus, qu’on 
présente Mme Andrée Cham­
pagne comme une femme idiote, 
alors qu’il n’en est rien. Pourquoi 
diminuer ainsi une femme d’une 
telle valeur, et se moquer en fin 
de compte des gens qui l’ont 
élue ?

Je n’admets pas, enfin, qu’on se 
moque ainsi du premier ministre 
du Québec. On ne peut se moquer 
ainsi des gens qu’on a élus, dé­
mocratiquement, car en fin de 
compte, on se moque ainsi du peu­
ple qui les a élus. Le pire, c’est 
que tout cela est produit et réalisé 
à même nos taxes.

Ceci étant dit, il faut s’inter­
roger sur la portée sociale d’une 
émission qui inspire aux téléspec­
tateurs le mépris des gens qu’ils 
ont élus, le mépris aussi de certai­
nes lois pénales en associant li­
berté, . pas pogné . et drogue, 
aldrs même qu’une publicité pro­
duite par des fonds publics tente 
justement de faire cette dissocia­
tion. Il y a trop d’anarchistes à la 
société Radio-Canada.

Radio-Canada nous a déjà fait 
remarquer qu’« on mérite ce qu’il 
y a de mieux » et franchement, on 
mérite beaucoup mieux que cela, 
dont, en premier, le droit d’être 
respecté comme téléspectateur.

— BENOIT ÉLIE
LongueuiL 1er janvier.
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Pour le Canada, un nouveau départ avec l’Inde
POLITI€LUE
INTERNATIONALE
PAUL PAINCHAUD

UNE SÉRIE d’événements tragi­
ques, au cours des derniers mois, a 
projeté l’Inde au premier plan de 
l’actualité internationale. L’assas­
sinat d’Indira Gandhi demeure le 
plus marquant. L’élection de son 
fils Rajiv pour la remplacer à la 
tête du pays doit être considérée 
comme un événement non moins 
significatif. Il annonce très certai­
nement des changements sur le 
plan interne qui pourraient avoir 
des prolongements internationaux. 
Les orientations fondamentales de 
la diplomatie indienne ne seront 
pas modifiées, mais des méthodes 
nouvelles de gestion entraîneront 
des modifications dans le personnel 
politique qui pourraient s’exprimer 
par des approches différentes à 
l’environnement externe. Des pays 
comme le Canada devraient en 
profiter pour rafraîchir leurs poli­
tiques à l’égard de l’Inde. Le Ca­
nada n’a pas d’intérêts géo-straté­
giques immédiats en Inde et les re­
lations commerciales entre les 
deux pays sont minimes. Mais l’im­

portance de l’Inde en Asie, l’inter­
dépendance des problèmes de 
l’Asie du Sud, comme l’impact du 
problème afghan sur les relations 
pakistano-indiennes, l’influence de 
sa politique étrangère sur d’autres 
pays avec lesquels le Canada entre­
tient des relations qu’il souhaite ac­
tives, comme la Chine, le rôle de 
l’Inde dans le cadre du club des 
pays non-alignés, l’importance stra­
tégique de l’océan Indien dans les 
rapports Est-Ouest, la valeur 
d’exemple de son régime démocra­
tique pour l’ensemble des pays en 
voie de développement, autant de 
facteurs qui devraient inciter le 
gouvernement canadien à donner à 
ce pays une priorité qui s’est effi­
lochée au cours des ans.

Les débuts des relations canado- 
indiennes ont, en effet, été marqués 
par une coopération tout à fait pri­
vilégiée, que la conjoncture de 
l’heure explique peut-être dans une 
large mesure, mais qui auraient pu 
être poursuivies d’une manière plus 
systématique par le Canada, en dé­

pit des problèmes que l’évolution 
de l'Inde comme puissance régio­
nale en Asie allait inévitablement
?|ue le Canada joua dans la trans- 
ormation du Commonwealth pour 

y faire admettre des anciennes co­
lonies britanniques comme l’Inde, 
par la coopération des deux pays 
dans la crise de Suez, par leur lien 
au sein des Nations unies.

Mais cette relation privilégiée se 
détériora peu à peu. Tout d’abord à 
l’intérieur de la Commission inter­
nationale de contrôle pour le Viêt- 
nam, à laquelle les deux pays par­
ticipaient, et où ils furent constam­
ment amenés à s’opposer. Il en ré­
sulta une perception négative à 
l’égard de l’Inde au sein de l’esta- 
blishment diplomatique canadien. 
Le rôle de l’Inde dans la création 
du Bangladesh accentua cette per­
ception au sein de l’opinion publi­
que canadienne. Enfin, le rappro­
chement avec l’Union soviétique, 
auquel ces événements en Asie du 
Sud conduisirent le gouvernement 
indien, enlevait à la diplomatie de 
l’Inde son aura d’indépendance 
dans les relations Est-Ouest.

Le dernier coup porté à cette re­
lation priviligiée fut la décision de 
l’Inde, en mai 1974, de procéder à 
l’expjlosion d’un engin nucléaire à la 
fabrication duquel le Canada avait 
poser. Cette relation privilégiée 
s’explique par la convergence natu­
relle de pensée entre l’équipe Saint-

Laurent - Pearson et l’ancien pre­
mier ministre Nehru, par le rôle 
contribué. Cette décision, qui s’ex­
pliquait d’abord par la politique nu­
cléaire de la Chine, mais qui fut of- 
ficiehement justifiée par des objec­
tifs énergétiques, contrevenait à 
des engagements officieux entre 
les deux pays et à la politique de 
non-prolifération nucléaire cana­
dienne. Le Canada a interrompu sa 
coopération nucléaire avec rinde 
en 1976, dans un geste de dépit qui 
diminua considérablement son cré­
dit auprès des autorités indiennes, 
et qui allait le conduire à tourner 
son attention vers d’autres pays 
d’Asie, notamment la Chine.

Tous ces événements ont contri­
bué à faire perdre à l’Inde son sta­
tut de partenaire priviligié dans la 
diplomatie canadienne en Asie. Le 
moment est venu de donner un 
coup de barre. Les pays de puis­
sance moyenne comme le Canada, 
en effet, ne peuvent pas se permet­
tre d’être politiquement inactifs 
face à une région comme l’Asie du 
Sud où s’affrontent des États de 
l’importance de l’Inde et de la 
Chine, où des conflits peuvent sur­
gir à tout moment — Rajiv Gandhi 
prédisait encore récemment un 
conflit prochain avec le Pakistan — 
et où les deux super-puissances 
sont de plus en plus présentes par 
leurs forces navales. Les possibi­
lités d’affrontement à diverses l’Inde doit redevenir une priorité de

échelles sont plus élevées dans 
cette région complexe et instable 
qu’ailleurs en Asie. Or le temps 
n’est plus où ces conflits pouvaient 
être considérés comme régionaux. 
Leur interdépendance avec d’au­
tres problèmes globaux impose à 
un pays comme le Canada une po­
litique de présence sans iUusion et 
sans romantisme, certes, mais vi­
gilante. Rien ne justifie que des 
pays de la taille du Canada baissent 
les bras devant des situations en 
apparence éloignées de leurs inté­
rêts immédiats, qui s’accommo­
dent de la tutelle plus ou moins 
avouée des grandes puissances. La 
stabilité et la capacité du système 
international d’affronter les nou­
veaux problèmes qui se posent à lui 
dépendent de l’attention dans tous 
les dossiers majeurs. Il en est des 
affaires internationales comme de 
la démocratie : l’absentéisme finit 
par coûter cher.

Or, de toute évidence, une poli­
tique canadienne en Asie du Sud 
passe par l’Inde. Cette politique 
doit être une politique d’investis­
sements à long terme. Elle doit 
aussi être fond^ sur une démarche 
politique et non d’abord sur des ob­
jectifs commerciaux ou humanitai­
res, comme ce fut trop souvent le 
cas, ces dernières années, de la po­
litique canadienne en Asie.

la diplomatie canadienne et le gou­
vernement doit le faire savoir. Une 
telle décision pourrait s’accompa­
gner de signaux diplomatiques de 
nature à créer graduellement les 
conditions d’un intérêt réciproque 
du côté du gouvernement indien.

Cette politique est possible à 
trois conditions. Tout d’abord.

En deuxième lieu, le Canada 
pourrait décider d’intensifier sa 
coopération bilatérale en matière 
scientifique et culturelle qui n’est 
pas à la hauteur de ce qu’elle pour­
rait être avec un pays comme 
l’Inde. L’un des objectifs de cette 
coopération serait aussi de faire 
mieux connaître aux Canadiens la 
civilisation indienne, qui est encore 
peu étudiée au Canada. 11 s’agirait 
là d’un investissement à long terme 
pour la diplomatie d’Ottawa.

Enfin, là comme ailleurs, le Ca­
nada gagnerait à développer son 
attention à l’Asie du Sud en concer­
tation avec ses alliés occidentaux, 
notamment les pays d’Europe oc­
cidentale qui, outre la Grande-Bre­
tagne, ont manifesté un intérêt 
pour cette région, et en particulier 
pour l’Inde, au cours des dernières 
années.

Les moyens du Canada sont li­
mités, certes, mais si le climat de 
l’équipe Nehru-Pearson ne peut pas 
être recréé, Tlnde pourrait rede­
venir un pôle de la diplomatie ca­
nadienne.

De la mort de caribous à la recherche intéressée de coupables
CAMILLE LAVERDIÈRE
Professeur de géographie à 
l'Université de Montréal, l'auteur a 
rédigé en collaboration, depuis 
1977, plusieurs rapports sur la 
rivière Caniapiscau et sa vallée; 
l'été dernier, il y retournait entre 
autres pour observer le 
comportement des caribous.
\ L’AUTOMNE DE 1984, près 

de 10,000 caribous se sont 
noyés dans la chute du Cal­

caire sur la Caniapiscau. Cet épisode 
naturel, voire malheureux, a fait la 
nouvelle nationale et internationale, 
avec force détails. De la connais­
sance du comportement de ces cer­
vidés, importants éléments du patri­
moine animal de tous les Québécois 
en particulier, à celle des réactions 
des hommes face à un événement 
d’une telle ampleur, est-il possible de 
dégager les véritables causes à 
l’origine de la catastrophe et d’atté­
nuer ainsi les partis pris ?

★
Si le mois d’août fut sec au centre 

du Nouveau-Québec, celui de sep­
tembre fut exceptionnellement plu­
vieux : il est tombé plus du double de 
la pluie moyenne dans le bassin su­
périeur de la Caniapiscau, un quart 
de plus seulement dans celui du 
fleuve Kuujjuaq qui prolonge la ri­
vière jusqu’à la baie d’Ungava. Sous 
de telles conditions climatiques, le 
débit à la chute du Calcaire aurait dû 
être de 3,500 m cu/s le 30 septembre, 
date de la noyade; or il n’était que de 
3,145 m cu./s, et c’est ce qu’il faut re­
tenir, une partie des eaux prenant 
par dérivation une tout autre direc­
tion, soit celle de la baie J âmes. En 
cas de surplus d’eau dans le réser­
voir du cap Caniapiscau, l’entente 
avec les Inuit fixe à 1,475 m cu/s la 
quantité maximale qui peut être re­
lâchée aux vannes de Duplanter, ce 
qui fut fait. Rappelons que les indi­
gènes trouvaient que le niveau des 
eaux du Kuujjuaq était trop élevé ex­
clusivement pour des raisons de pê­
che ; le débit fut donc réduit à 730 m 
cu/s le 25 septembre. Vu la distance, 
ce n’est qu’une semaine plus tard que 
cette diminution a pu se faire sentir 
à la chute du Calcaire. Soulignons 
que, malgré toute réduction ou aug­
mentation de débit, les effets demeu­
rent mineurs sur la vitesse d’écou­
lement des eaux à la tête d’une 
chute. Dans tout ceci, il n’a jamais 
été question d’accorder le débit à 
toute éventuelle traversée du cours 
d’eau par des caribous en migration. 
Le déplacement des bêtes demeure 
presque aléatoire à l’intérieur de 
très vastes couloirs, larges de dizai­
nes de kilomètres, qUi ont tendance, 
depuis quelques années, à se retrou­
ver de plus en plus vers le sud^et à 
être empruntés de plus en plus tôt.

★
Dès le 1er octobre, les organismes 

d’information répandent la nouvelle 
de l’hécatombe : les chiffres grim­
pent rapidement de quelques mil­
liers de bêtes à 22,000 ! La cause est

aussitôt trouvée, ou mieux le respon­
sable identifié, soit l’Hydro-Quebec 
par ses déversements effectués au 
déversoir de Duplanter, lancent les 
autochtones. Le lendemain, le minis­
tère du Loisir, de la Chasse et de la 
Pêche, selon les données rassem­
blées, annonce que seuls des facteurs 
naturels sont en cause; la Société 
d’énergie de la Baie-James et THy- 
dro-Québec souscrivent à cette con­
clusion. Néanmoins, l’escalade se 
poursuit, et chez l’éditorialiste Jean- 
Claude Leclerc, c’est le délire ; « Les 
vieilles femelles qui guidaient la 
harde des caribous au moment de la 
traversée fatale ne pouvaient chan­
ger leur instinct du jour au lende­
main. On peut cependant en deman­
der davantage des vieux mâles qui 
mènent l’Hydro-Québec...» (1). 
Même les magazines qui n’auraient 
publié un article sur le sujet que des 
semaines plus tard, accomplissent 
des efforts de vitesse, dont Sports Il­
lustrated (2) de Time qui se con­
sacre généralement à tout autre su­
jet.

Durant ce temps, le ministère de 
l’Environnement s’active au déga­
gement des rives de leurs cadavres 
déposés à l’intérieur des terres où ils 
se décomposeront (3); sinon, les car­
casses auraient repris le fil de l’eau 
pour aboutir, bien entendu, en face 
de Kuujjuaq, 125 km plus loin, de dire 
ses habitants, et contaminer l’eau po­
table (4). L’opération prenait fin le 12 
octobre au coût de près d’un million 
de dollars.

Le 10 octobre, la société Makivik, 
appuyée par le Conseil indien atti- 
kamek-montagnais, demande au mi­
nistère québécois de l’Environne­
ment et au ministère canadien des 
Pêches et Océans de tenir une en­
quête publique sur les circonstances 
de la mort des caribous, car il y a 
dans ce désastre le fait « d’activités 
qui font fi de l’environnement » (5), 
de dire le vice-président de la so­
ciété, M. Mark R. Gordon. Doit-on 
ajouter l’intervention de Terre- 
Neuve par l’intermédiaire de ses mi­
nistres Rideout et Goudie ; « M.JRi- 
deout affirme disposer d’informa­
tions permettant de mettre en doute 
l’innocence d’Hydro-Québec » (6). Le 
premier ministre Lévesque (7), le 12 
octobre, ne voit pas la nécessité 
d’une telle enquête puisque l’acci­
dent n’a de causes que naturelles. 
Des Blancs rappliquent : « La métro­
pole a dit non. C’est elle qui déve­
loppe et qui décide. Drôle d’attitude 
pour des nouveaux-venus dans le 
Nord » (8). Des rencontres d’infor­
mation ont lieu entre indigènes et or­
ganismes publics; l’Assemblée natio­
nale fait le point sur le dossier le 24 
octobre.

Le parti de l’opposition à l’Assem­
blée nationale intervient à son tour 
par l’intermédiaire de M. John Ciac- 
cia . « Aujourd’hui, ce sont les cari­
bous qui sont les victimes. Demain, 
ce pourraient être les communautés 
autochtones » (9). Les accusations 
intéressées se poursuivent dans LE

LETTRES
AU
DEVOIR
■ Merci, Nathalie !
I.elliv adrexiée à Nathalie Petrowski. 
M ERCI de votre lucidité, de votre 
acidité, de votre générosité et de 
votre tendresse pour les choses 
de la vie. Un regard critique ne 
peut être que porteur de chan­
gement. Le sens de l’humour est 
la dernière arme qui nous reste 
pour transpercer la camisole de 
force que les médiocres veulent 
passer à tout le monde.

Je n’ai pas eu l’honneur d’assis­
ter à la conférence de presse de 
MM. Fournier et Blais. Par con­
tre, j’ai eu l’honneur de les enten­
dre a rémission Présent diman­
che du 16 décembre.

Ils font partie de ces gens qui

lancent des livres et des idées 
comme on lance des briques. À 
mon grand effroi, j’ai réalisé 
qu’un « straight parlable », c’est 
un missionnaire qui observe, dis­
sèque, apprivoise les populations 
indigènes. N’ayant plus de sau­
vages à civiliser, d’idolâtres à 
convertir ou de coupeurs de têtes 
à soumettre, les « nouveaux mis­
sionnaires » partent en explora­
tion dans les couloirs aveugles 
des polyvalentes et dans la jungle 
des centres commerciaux avec 
pour armes quelques « fins de se­
maine » psycho-socio-vidéo-com- 
portementales.

Quoi de plus pervers que de 
nier le droit à la provocation en 
ignorant celle-ci ? Quoi de plus 
pervers que de nier le droit à la 
différence en expUquant à l’autre 
qu’il est comme tout le monde ?

Mais peut-être qu’en 1985, il est 
de bon ton de confondre perver­
sité et assimilation...

— CLAUDINE RUDOLPH 
Montréal 18 décembre.

DEVOIR par un autre membre du 
groupe, Mme Lise Bacon (10), ce qui 
lui fait perdre beaucoup de crédibi­
lité, aux dires du biologiste Roger Le 
Jeune : « Je m’autorise de 25 années 
de fréquentation des milieux nordi­
ques et d’activités d’écologie dans le 
Québec septentrional pour dénoncer 
votre impudence, fustiger vos con­
seillers s’il en est, et tenter de redon­
ner à la raison une place qu’un op­
portunisme par trop évident a 
usurpé, à cette occasion» (11).

★
L’ampleur de la catastrophe est 

connue, non ses causes : humaines 
disent les uns, naturelles répondent 
les autres. Dans le premier cas, il y a 
intérêt à identifier rapidement un 
coupable afin d’en tirer profit d’une 
façon ou d’une autre ; dans le second 
cas, seuls certains moyens à pren­
dre, bien limités, pourraient contri­
buer à atténuer les pertes, dont l’ins­
tallation de clôtures à certains lieux 
de passage des caribous.

Les groupements autochtones se 
sont rapidement manifestés puisque 
pour eux, ce cheptel est presque leur 
propriété, non un élément du patri­
moine collectif; davantage, l’occa­
sion était unique de soutirer encore 
plus d’aide financière de l’État : 
« Pour la société Makivik, la com­
mission d’enquête devrait pouvoir 
être en mesure d’établir un méca­
nisme d’indemnisation pour toutes 
formes de dommage causés à l’en­
vironnement et au milieu so­
cial » (12). Leur sénateur à Ottawa a 
même avancé le chiffre de $ 4 mil­
lions. Pour plusieurs assistés nordi­
ques et « sudiques » (sic), la société 
leur doit tout, d’où les moyens du 
genre pour affirmer ou réclamer 
sans scrupule, si bien que le premier 
ministre Lévesque « estime qu’en 
payant pour l’enlèvement des car­
casses, le Québec avait fait ce qu’il 
fallait» (13).

Avec l’appui de Blancs naturalis­
tes cette fois, et celui de journalistes 
qui se montrent des porte-parole em­
pressés, les indigènes pleurent les 
caribous et vitupèrent l’irresponsa­
bilité de l’Hydro-Québec. Les habi­
tants des deux petites aggloméra­
tions de Kuujjaq et de Kangiqsualuj- 
juaq, au fond de la baie d’Ungava, à 
eux seuls, abattent annuellement 
plusieurs milliers de caribous, faut-il 
faire savoir. Une publication du Ser­
vice canadien de la faune révèle 
qu’on « estime que de 1920 à 1950, les 
Esquimaux des Territoires du Nord- 
Ouest ont tué de 100,000 à 200,000 ca­
ribous par an » (14). À l’hiver de 1979- 
80, « 20,000 caribous ont été abattus 
au cours d’un carnage indescriptible 
dans le nord de la Saskatchewan » 
( 15) ; la langue est un mets de choix 
pour les indigènes. Malgré tout, ils 
avaient leurs défenseurs : « con 
traints d’aller chercher ailleurs la 
nourriture qu’ils y trouvaient jadis, 
c’est vers le nord de la Saskatche­
wan que les bêtes se seraient diri­
gées. Et c’est là qu’un réseau routier, 
ouvert à des fins d’exploration mi­
nière, les aurait rendues aussi vul­
nérables à certains chasseurs irres­
ponsables» (161, Jean-Claude Le­
clerc, dans son editorial, ne se com­
porte pas autrement : « Ce faisant, la 
société d’État aura, involontaire­
ment peut-être, mais très probable­
ment, incité des troupeaux migrant 
dans le Nouveau-Québec à emprun­
ter une voie de passage qu’on avait 
rendue trompeusement sécuritaire » 
(17).

Il y a aussi le journalisme à sen­
sation qui exploite certains aspects 
de la situation : « Les lieux memes 
du désastre sont devenus, depuis 24 
heures, un véritable rendez-vous de 
la presse internationale, partie à la 
chasse aux images » (18). Il y a fina­
lement ceux qui se font du capital 
partisan : « Le gouvernement actuel 
est irresponsable quant aux consé­
quences réelles engendrées à court 
et moyen termes. De plus, sa con­
science écologique apparaît comme 
nulle » (19), de s’écrier Mme Lise Ba­
con.

★
Depuis 1977, nous poursuivons en 

collaboration des levées de terrain

AHIki II

i
r..

■ ' m»!' , .A,'

dans le lit de la Caniapiscau et dans 
sa vallée; nous connaissons dans le 
détail le milieu physique de la chute 
du Calcaire. Au début d’août 1984, 
nous nous sommes fait déposer, en 
compagnie d’un étudiant en biologie, 
entre le canon Eaton et la chute du 
Granite, afin de mieux décrire et 
comprendre le comportement des 
caribous, déjà en migration, dans 
leur traversée de la rivière !

Les caribous demeurent indiffé­
rents à tout vol d’aéronef, sauf s’ils 
sont survolés de très près par des hé­
licoptères en particulier se tenant 
au-dessus d’eux. C’est pourquoi il 
faut écarter des explications irres­
ponsables rapportées avec complai­
sance sous des titres tels : « Des vols 
militaires à basse altitude pourraient 
avoir effrayé les caribous » (20), ou 
« Les miütaires auraient-ils perturbé 
les caribous» (21). Le président du 
NPD-Québec, M. Jean-Paul Harney 
(22), emboîtait le pas : « Les évé­
nements récents sur la rivière Cania­
piscau sont un rappel tragique que 
les intérêts économiques et militai­
res du Sud posent des dangers énor­
mes à la fragile balance écologique 
dans le Nord québécois » (22).

Nous avons souvent rencontré des 
restes de caribous au pied des chutes 
et des rapides de la Caniapiscau. À 
l’été de 1982, environ 35 bêtes, dévo­
rées aux trois quarts par des carni­
vores, gisaient depuis la fin de fé­
vrier sur l’unique plage au pied de la 
chute du Granite. Le long du Han- 
bury inférieur, dans les Territoires 
du Nord-Ouest, une patrouille de la 
Gendarmerie fédérale (23) a compté 
525 caribous noyés en 1929, tandis que 
Symington (24) rapporte qu’en 1937,
« un biologiste trouva plus de 500 ca­
davres de caribous au pied de la 
chute Hélène », toujours sur le même 
cours d’eau. Kelsall (25) estime à 450 
le nombre de caribous noyés au lac 
Aberdeen en juillet 1951. Le Jeu­
ne (26) croit qu’avec l’accroissement 
du troupeau du George, on n’a « en­
core rien vu ... en fait d’héta- 
combe ».

Dans leur traversée d’un cours 
d’eau, s’est-on demandé pourquoi les 
caribous s’engagent si souvent à des 
endroits bien précis, soit à la tête 
d’une chute ou d’un rapide où les dan­
gers sont évidemment maximum, 
soit au pied ? Si là se trouvait la ré­
ponse à nos interrogations ! Il se dé­
gage de ces beux un bruit continu, un 
roulement qui n’est pas sans rappe­
ler le sourd grondement occasionné 
par un vaste troupeau de caribous 
martelant le sol de leurs milliers de 
sabots, surtout s’il est gelé, auquel il 
faut ajouter le craquement de bran­
ches mortes, le cliquetis sonore des 
articulations à la base de leurs pat­
tes, ce qui est une caractéristique de 
ces cervidés, les reniflements et les

ébrouements rauques dus à leur ex­
piration bruyante. Or ces sonorités 
combinées doivent avoir un puissant 
attrait chez un troupeau qui n’a plus 
qu’un seul comportement collectif ; 
le grégarisme de chacune des bêtes 
les porte à toujours mieux se souder, 
à joindre tout autre groupement, se­
rait-il représenté dans le bruit d’une 
chute !

Alors, qu’est-il arrivé au troupeau 
de la chute du Calcaire ? Après avoir 
traversé et retraversé le Kuujjuaq 
qui ne porte aucun rapide, les bêtes 
se seraient dirigées au pas ou au trot 
léger vers le sud, puis rapprochées 
de la rivière au premier bruit d’im­
portance entendu, celui de la chute 
du Calcaire. La harde était consti­
tuée non pas d’une masse compacte, 
mais d’un ensemble de longues files 
très rapprochées, comme en témoi­
gnent les pistes nécessairement 
nombreuses à la surface de la vaste 
terrasse de sable qui se développe 
sur la rive droite de la rivière, repré­
sentée par un brûlis en repousse; au 
contraire, le talus ou les berges sont 
tenus par une belle lisière d’épinettes 
adultes.

Attirés par les bruits de la chute 
qu’ils ne pouvaient voir, sauf le 
nuage de fines gouttelettes d’eau qui 
s’en échappe continuellement, vi­
sible de loin, les caribous de tête, en 
continuel relais, ont dû entreprendre 
leur descente d’une berge abrupte 
densément boisée, parmi les cailloux 
et les blocs, les affleurements ro­
cheux affectant la forme d’un esca­
lier de géant, dangereux. Ces acci­
dents topographiques et la couver­
ture végétale exigeaient que les ali­
gnements d’animaux se fractionnent. 
Les premières bêtes débouchant su­
bitement dans un étroit fourré de 
saules et d’aulnes constituant une 
dense formation riveraine, n’ont pu 
hésiter avant de se mettre à l’eau, 
malgré le courant, pressées par tou­
tes celles qui dévalaient derrière. 
Écartons la vieille femelle entraî­
nant à sa suite tous les autres ! Du 
niveau des eaux, elles ne pouvaient 
voir le vide à l’aval de la chute, d’au­
tant plus que la rive décrit une con­
vexité subite à cet endroit. Le cou­
rant dut les entraîner obliquement 
vers une île allongée qui se termine 
dans la chute, divisant la rivière en 
deux bras. Les bêtes en atteignirent 
la rive, s’arrêtèrent pour se secouer 
énergiquement comme elles le font 
toujours, bloquant ainsi la venue à 
terre des autres, si bien que l’île de­
vint rapidement engorgée, obligeant 
même les animaux à la nage à faire 
demi-tour; le flot animal se poursui­
vant, ce fut la panique. La traversée 
du deuxième bras de la rivière dut 
s’effectuer dans un comportement 
analogue, sauf que les bêtes étaient 
cette fois plus près de la chute. En

tout, 9,604 caribous ont été impitoya­
blement emportés à leur perte... 
Les réchappés, peut-être un assez 
grand nombre, doivent aujourd’hui 
poursuivre leur grande migration an­
nuelle, comme les caribous Tont tou­
jours fait depuis des mUlénaires.
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4 Le procès
de son client en si peu de temps.

La cause procédera en au moins 
deux temps, soit un procès pour les 
trois accusations de meurtre et un 
autre pour les neuf accusations de 
tentative de meurtre.

La première étape, aujourd’hui: le 
choix des 12 jurés dans le procès 
pour meurtres.

Pour les tentatives de meurtre, l’a­
vocat de la Défense, Me André 
Royer, semble favorable à ce que la 
preuve entendue au procès pour 
meurtres soit versée au second dos­
sier. Cela permettrait d’alléger les 
procédures et la durée du procès.

On ignore pour le moment si te 
prévenu sera appelé à témoigner à 
son propre procès. Interrogé par la 
Presse canadienne, l’avocat de la 
Défense a refusé de répondre à cette 
question.

On ne sait non plus si la Défense 
obtiendra finalement les trois casset­
tes présumément enregistrées par le 
caporal Lortie, de même que de la 
bande magnétoscopique filmée par 
les caméras de l’Assemblée natio­
nale.

Une première requête effectuée 
par la Défense avait été rejetée 
parce que présentée trop tôt. Me 
Royer a indiqué le week-end dernier 
qu’il tenterait une autre démarche 
après le début des procédures contre 
son client.

À maintes reprises, le procureur 
du caporal Lortie a tente d’obtenir 
ces cassettes et la bande video, sou­
tenant qu’elles étaient nécessaires à 
la défense pleine et entière de son 
client.

4 l’uq
Bien que pareille expérience ait 

déjà été tentée sans succès en 
France et en Ontario, M. Boulet 
pense qu’elle est susceptible de fa­
voriser le développement des univer­
sités.

M. Boulet souhaite par ailleurs que 
les pressions des milieux d’affaires 
sur le gouvernement n’auront pas 
pour conséquence de rendre margi­
nales les recherches sur la civilisa­
tion, de plus en plus éclipsées par le 
nécessaire rattrapage technologi­
que.

« Je crois que le discours est trop 
permanent pour qu’il ne soit pas si­
gnificatif », dit-il, ajoutant du même 
souffle que « déterminer des prio­
rités ne signifie pas abandonner le 
reste ».

Il note à ce sujet qu’en arriver là 
serait « l’abomination des abomina­
tions ». « Un monde, une culture, une 
civilisation sont faits de la multipli­
cation des intelligences, des capa­
cités et des spécialités », souligne-t-il.

M. Boulet mise beaucoup sur les 
forces internes de l’UQ pour négo­
cier le changement de priorités. Ces 
forces, c’est d’abord sa capacité, par 
le biais de son assemblée des gouver­
neurs, d’établir les priorités du ré­
seau. Ainsi, il y a trois ans, ce fut la 
mise en place d’une bibliothèque à la 
constituante de Rimouski.

Depuis deux ans, c’est la mise en 
chantier de la phase II dç l’UQAM. 
Optimiste de nature, M. Boulet croit 
qu’il n’est « pas impossible » de voir 
se concrétiser ce projet cette année.

M. Boulet soutient qu’il incombe à rUQ de se définir des crénaux où elle 
pourra se développer d’une manière 
originale. A cet ^ard, elle jouit d’un 
avantage certain sur les autres mai­
sons du haut savoir en étant présente 
dans toutes les régions.

Ainsi, il imagine au cours des pro­
chaines années un programme de 
doctorat en sciences minières à Chi­
coutimi (UQAC), en aquaculture à 
Rimouski iUQAR), en foresterie à 
Trois-Rivieres (UQTR) ou en logi­
ciels à HuU (UQAH).

Du côté des sciences humaines, il 
entrevoit un programme de troi­
sième cycle en études québécoises à 
rUQTR ou en éducation à l’UQAM.

« A partir des régions, on peut at­
teindre l’universel», conclut-U.

4 Shultz
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Des secouristes s’affairent à retrouver l’épave du Boeing 727 qui s’est écrasé, mardi, sur le Mont 1 
mani.

Aucun survivant dans l’écrasement 
du Boeing 727 d’Eastem Arlines
LA PAZ, (REUTER - AFP) - 
Des alpinistes boliviens ont atteint 
samedi l’épave du Boeing 727 
d’Eastern Airlines qui's’est écrasé 
au Jour de l’An dans les Andes avec 
29 personnes à son bord.

Les sauveteurs, engagés par 
l’Ambassade des États-Unis à La 
Paz, ont annoncé par radio qu’ils 
avaient atteint les lieux de l’acci­
dent, à 6,000 mètres d’altitude, sur 
le pic Illimani. Ils ont constaté au­
cun signe de vie, ont indiqué des

responsables de la navigation aé­
rienne bolivienne (AASANA).

Les trois alpinistes ont découvert 
une partie du fuselage, sur laquelle 
était inscrit le numéro d’identifica­
tion de l’appareil, a précisé ulté­
rieurement un porte-parole de l’ar­
mée de l’air bolivienne.

Ils n’ont en revanche découvert 
aucun corps, a-t-il ajouté. Selon les 
sauveteurs, il est possible que les 
victimes aient été ensevelie.*' sous 
une avalanche provoquée par l’ac­

cident. Un hélicoptère 
Chinook ùe l’armée de l’air améri­
caine devait participer dès hier aux 
opérations pour retrouver la « boîte 
noire » enregistreuse du boeing, 
avant que la neige n’ensevelisse to­
talement l’appareil.

L’épouse de l’ambassadeur des 
États-Unis au Paraguay et un res­
ponsable américain figuraient 
parmi les passagers de l’avion ac­
cidenté, qui effectuait la liaison 
Asuncion-La Paz-Miami.

Bilinguisme: le débat 
risque de s’envenimer 
au Nouveau-Brunswick

et de demain dépend des États-Unis.
Les conversations américano-so­

viétiques sont les premières depuis 
que l’Union soviétique a quitté les 
pourparlers sur les missiles à 
moyenne portée en novembre 1983 
pour protester contre le d^loiement 
de nouvelles fusées américaines en 
Europe.

M. Schultz dirige la plus impor­
tante délégation américaine jamais 
réunie pour des pourparlers sur les 
armements avec les Soviétiques. .Ou­
tre MM. Paul Nitze et Edward 
Rowny, déjà rompus à ce type de né­
gociations, elle comprend M. Robert 
McFarlane, conseiller pour la sécu­
rité nationale, M. Richard Burt, sous- 
secrétaire d’État, et M. Richard 
Perle, sous-secrétalre à la Défense.

Selon les propos de M. Shult^ le ni­
veau élevé de représentation de 
cette délégation traduit r«attitude 
sérieuse» du président Reagan. 
«J’espère que nos pays se placeront 
sur la voie de nouvelles négociations 
sur des accords équitables et vérifia­
bles», a-t-il dit.

M. Gromyko, qui a ga^é l’ambas­
sade d’URSS dès son arrivée, est ac­
compagné de plusieurs dizaines de 
responsables soviétiques, dont le pre­
mier vice-ministre Georgy Kor­
nienko, le négociateur militaire Vik­
tor Karpov et l’ambassadeur à Was­
hington Anatoly Dobrynine. De plus 
le porte-parole en chef de M. Gro­
myko, Vladimir Lomeiko, devrait 
être présent pendant les négocia­
tions. Depuis cette année, M. Lo­
meiko a inauguré une pratique incon­
nue jusqu’alors à Moscou, en faisant 
régulièrement des déclarations à la 
presse étrangère.

Les États-Unis et l’URSS s’enga­
gent dans une épreuve de longue ha­
leine que l’administration Reagan 
souhaite voir déboucher sur une 
transformation radicale de la stra­
tégie'des superpuissances, inchan­
gée depuis deux décennies.

Toutefois au moment où s’enga­
gent les entretiens, le Kremlin a clai­
rement fait comprendre qu’il s’op­
poserait vigoureusement au projet 
américain de système mutuel anti­
missiles basé dans l’espace et conçu 
pour rendre inefficaces les armes 
nucléaires les plus perfectionnas.

Bien que des contacts diplomati­
ques aient eu lieu depuis l’annor^ 
de la rencontre Shultz-Gromyko 
a un mois et demi, de très nettes di­
vergences se sont cristallisées: Mos­
cou réclame une réduction des ar­
mes existantes alors que Washington 
souhaite traiter à la fois des sys­
tèmes offensifs et défensifs.

Ce point pourrait être l’écueil cen­
tral des discussions, même si les res­
ponsables américains, convaincus 
que M. Gromyko se bornera à écou­
ter, n’envisagent que des entretiens 
préliminaires sans caractère décisif.

Il ne s’agit pas encore d’une négo­
ciation, les ministres des Affaires 
étrangères doivent seulement par­
venir a une «entente sur des négocia­
tions», notamment sur un ordre du 
jour. Mais les experts occidentaux

n’en pensent pas moins qu’ils s’atta­
queront à plusieurs grandes ques­
tions.

«Ceci est le début d’un processus 
long et compliqué, déclarait M. Ro­
bert MacFarlane. Les questions po­
sées sont au centre des intérêts des 
deux pays en matière de sécurité».

M. Grornyko s’en prendra sans 
doute principalement à la question 
des armes spatiales, objet de l’initia­
tive de défense stratégique (IDS) de 
M. Reagan qui, une fois concrétisée, 
se traduirait par un vaste réseau de 
lasers et de «boucliers spatiaux» de­
vant intercepter et détruire les mis­
siles bien avant qu’ils atteignent 
leurs objectifs.

Le chef de l’exécutif américain, 
qui se refuse à tout marchandage sur 
son projet de «guerre des étoiles», a 
cependant proposé d’étudier une li­
mitation des essais une fois engagées 
des négociations.

Selon les responsables américains, 
M. Shultz s’attachera à conférer un 
caractère aussi général que possible 
aux discussions sur les armes spatia­
les. On s’attend que M. Gromyko ré­
clame un moratoire sur l’ensemble 
des essais d’armes spatiales.

Le coût du projet IDS est estimé à 
$26 milliards sur cinq ans, et encore 
cela ne représente-t-11 qu’une frac­
tion du coût d’un véritable système 
de défense, dont la construction 
pourrait prendre jusqu’à 30 ans.

Cet ordre de coûts explique sans 
doute en grande partie la vive oppo­
sition de Moscou à l’IDS et ses ten­
tatives pour geler les essais d’armes 
anti-satellites. Une autre explication 
tient au fait qu’un bouclier spatial ef­
ficace annihilerait le formidable po­
tentiel de «première frappe» dont 
dispose l’URSS avec ses 1,400 mis­
siles balistiques intercontinentaux 
basés à terre.

Depuis le début des années 1960, la 
sécurité américaine reposait sur la 
«destruction mutuelle assurée» 
(DMA), doctrine de r«équilibre de la 
terreur» acceptée par Moscou et se­
lon laquelle un agresseur s’expose à 
une ri^ste dévastatrice annulant les 
gains de toute première frappe.

Aux yeux de l’administration Rea­
gan, cette théorie a perdu sa validité 
a caise de la supériorité soviétique 
en moyens offensifs, des propres ef­
forts de Moscou pour construire des 
systèmes anti-missiles et anti-satel­
lites, et des percées scientifiques de 
l’URSS rendant possible une feense 
spatiale.

Washington préconise donc le 
remplacement de la DMA par une 
«sécurité mutuelle assurée», dernier 
cri en matière de dissuasion qui ren­
drait inutile de construire des mis­
siles coûteux, ces derniers ne pou­
vant traverser les mailles du filet 
spatial.

Les scientifiques discutent encore 
du degré de fiabilité d’une défense 
spatiale, et le président soviétique 
Constantin Tcnernenko a déciré ce 
week-end que le système de la 
«guerre des étoiles» créerait une «si­
tuation irréversible...aux conséquen­
ces les plus funestes».

Les alliés européens de Washing­
ton craignent que les euromissiles à 
moyenne portée passent au second 
plan à Genmève et redoutent qu’un 
abandon du principe de la DMA n’en­

FREDERICTON (PC) - Le pre­
mier ministre du Nouveau-Bruns­
wick, M. Richard Hatfield, cherche 
des problèmes en décidant de per­
mettre la tenue d’audiences publi­
ques sur l’avenir du bilinguisme en 
février, et doit ainsi assumer la res­
ponsabilité du malaise social dont il 
est l’artisan et qui est en voie de s’ag­
graver dans la province, estime le 
chef d’un groupe anti-francophone.

« C’est ridicule, a dit Len Poore 
hier au cours d’une entrevue. Il au­
rait dû annuler les audiences, mais le 
retard annoncé va donner aux Néo- 
brunswickois le temps de réagir plus 
violemment. *

Le premier ministre a annoncé en 
fin de semaine que malgré les ten­
sions grandissantes entourant le bi­
linguisme, il permettra la tenue d’au­
diences publiques le mois prochain.

Le premier ministre conservateur 
subit actuellement la pression de 
l’opposition qui veut l’annulation des 
audiences depuis que les sessions 
d’information sur la question ont mal 
tourné l’automne dernier.

Selon Poore, l’Association des an­
glophones du Nouveau-Brunswick ne 
préconise pas la violence. Les per­
sonnes opposées au rapport Basta- 
rache-Poirier sur la réforme linguis­
tique ont maintenant, selon Poore, un 
autre mois « pour se mettre dans 
tous leurs états».

« Je crois que la réaction sera plus 
violente que jamais », a dit Poore, 
qui pense que le gouvernement a 
déjà trop fait pour aider les 250,000 
francophones dü Nouveau-Bruns­
wick.

ils crèvent... ils s’en vont. Ici ils 
mangent des petits fruits sauvages, 
gros comme des petits pois et très 
acides, qu’il faut laver et faire trem­
per pendant cinq jours avant qu’ils 
deviennent mangeables.

Tout au long du voyage la même 
histoire se répétera, qu’elle soit ra­
contée par Kalifa à Nampala, Mo­
hammed ou Ali à Lere, la famille ou 
les éleveurs anonymes croisés sur la 
piste, les premiers avec le peu de 
biens qui leur restent, ficelés sur le 
dos d’un chameau ou d’un âne, les se­
conds escortant un troupeau de va-

Mme Kirkpatrick 
n’attend pas de résultat 
majeur à Genève

New YORK (Reuter) — Mme 
Jeane Kirkpatrick, ambassadeur 
des États-Unis aux Nations unies, 
révèle dans une interview publiée 
par Newsweek qu’elle n’attend 
aucun résultat majeur de la ren­
contre, lundi et mardi à Genève, 
entre MM. George Shultz et An­
drei Gromyko.

« Je ne m’attend à aucune évo­
lution importante qui débouche­
rait sur un désarmement univer­
sel ou même sur un désarmement 
américano-soviétique », dit la di­
plomate, qui a demandé le mois 
dernier au président Reagan à 
être déchargée de ses fonctions.

«Il est plus probable qu’il y ait 
des progrès marginaux, un pas 
vers des discussions sur d’autres 
questions comme le désarme­
ment et le développement», 
ajoute-t-elle.

Elle estime que la menace la 
plus grave pour la paix mondiale 
n’est pas le risque de confronta­
tion entre les grandes puissances 
mais bien « le terrorisme et les 
différentes formes de conflits 
dans le tiers monde».

À la veille de la rencontre entre 
les chefs des diplomaties améri­
caine et soviétique, certaines per­
sonnalités américaines se sont in­

quiétées des divisions au sein de 
l’administration Reagan quant à 
la ligne à suivre.

M. Lawrence Eaglebergen an­
cien sous-secrétaire d’État 
chargé des affaires politiques, a 
déclaré dimanche soir à la tele­
vision que les querelles entre «co­
lombes» et «faucons» risquaient 
de paralyser les négociations tan­
dis que l’ancien secrétaire d’État, 
M. Henry Kissinger, réclamait 
l’arbitrage du président Reagan 
entre les deux tendances.

Les 13 membres de la déléga­
tion américaine dépêchée à Ge­
nève comprennent pratiquement 
tous les responsables du désar­
mement dont certains sont en 
profond désaccord.

C’est ainsi que M. Richard 
Perle, secrétaire adjoint à la DÉ- 
fense, qualifie de cynique l’atti­
tude du Kremlin en matière de 
désarmement et estime que Was­
hington a manqué de fermeté 
dans les précédentes négocia­
tions. En revanche M. Richard 
Burt, secrétaire d’Ètat adjoint, 
aurait critiqué l’attitude du Pen­
tagone, disant que les Russes sont 
venus à Genève prêts au compro­
mis et que Washington devrait en 
faire autant.

PhololaMrAP
À Genève, des mesures de sécurité exceptionnelles ont été prises pour la rencontre Shultz-Gromyko. Le mi­
nistre soviétique des Affaires étrangères a exprimé l'espoir que les autorités suisses se comporteront comme il 
se doit à l’égard des citoyens soviétiques, conformément aux normes du droit international.

traîne un «découplage» des défensess 
américaine et ouest-européenne.

Pour la Pravda, l’aspect inédit de 
la réunion de Genève est qu’elle cou­
vrira «l’intégralité des questions in­
terdépendantes» des armes spatiales 
et de la réduction des armes nucléai­
res stratégiques et à moyenne por­
tée. C’est cette interrelation «indis­
soluble qui rend possible la recher­
che de solutions concrètes pouvant 
conduire à l’interdiction totale des 
armes nucléaires», ajoute le journal.

4 Le Mali
que sa réponse. Et le paysage, jus­
que là beau dans sa désolation, n’est 
plus que désolé.

« Où allez-vous ?» « Je ne sais 
pas. »

Traditionnellement, les éleveurs 
de Tombouctou, Rharous ou Goun- 
dam se déplacent, plus avant dans la 
saison, lorsque leurs pâturages sont 
épuisés. Cette année, tous ceux qu’on 
attendait plus tard sont déjà à Lere, 
à quelque 500 kilomètres de leur lieu 
d’origine. La situation dans laquelle 
se débattent les habitants du village 
n’a pourtant rien pour attirer les nou­
veaux venus. « Ça fait 10 ans que 
l’eau n’atteint plus les lacs de crue où 
les cultivateurs faisaient pousser le 
Ggos MiL soupire Ali Ag Abdou, le di­
recteur de l’école. Il n’y a pas eu de 
récoltes, ni en 83, ni en 84, et avec 
l’absence de pluie il y a de plus en 
plus de consommateurs et de moins 
en moins d’eau. L’an dernier, nous 
avons constaté que même s’il pleu­
vait l’herbe ne réussissait plus à 
pou.sser : les semis ont d'sparu. Com­
ment survivre dans de telles condi­
tions ? » Les gens se débrouillent...

fhes efflanquées vers d’hypothéti­
ques pâturages. « Où allez-vous ? » 
« Je ne sais pas, vers le Sud. » Entre 
les populations migrantes arrivées 
dans la région en 1973, obligées à un 
nouveau départ, et les nouveaux ve­
nus, il est à peu près impossible d’ef­
fectuer un recensement précis de la 
population en déplacement dans 
cette vaste région : ce sont eux, qui 
en ont le plus besoin, que l’aide sou­
vent n’atteindra pas.

Images partielles qui saisissent 
comme le froid qui en cette saison 
accompagne la tombée du jour et 
s’ajoute aux problèmes d’adultes et 
d’enfants mal vêtus, mal protégés 
par leurs abris précaires. Pour plu­
sieurs, le but du voyage c’est Mopti, 
deuxième ville du pays et carrefour 
important du commerce qui transite 
vers le Nord ou l’Est du pays. Pour­
tant, la situation y est déjà, là aussi, 
alarmante : autour de la ville, 25,000 
hectares n’ont pu être semés et la 
ville elle-même rejette le trop plein 
de ses 10,000 habitants hors les murs. 
Rues étroites, égoûts comme partout 
à ciel ouvert mais qui ici débordent 
et près desquels les chèvres, dernier 
bien de leur propriétaire, cherchent 
les broussailles au milieu des pas­
sants. En « banlieue », sur les berges 
du Niger et du Bani qui confluent de­
vant la ville, des petits groupes de 15 
ou 20 familles arrivées d’on ne sait où 
ont construit des camps de fortune. 
Actuellement beaucoup de ces nou­
veaux venus survivent en transpor­
tant à dos d’âne pour le compte d’un 
commerçant le bois ou le fourrage 
qu’ils sont allés chercher à 20 ou 30 
kilomètres de là : mais quand ces 
ressources se seront elles-mêmes 
épuisées ?

D’après Poore, son groupe profi­
tera du délai pour faire connaître le 
rapport Bastarache-Poirier, qui re­
commande de rendre la seule pro­
vince canadienne officiellement bi­
lingue encore plus bilingue.

« Plusieurs personnes ne connais­
sent pas encore ce rapport, a-t-il dit. 
Et nous avons l’intention de profiter 
du délai pour faire connaître à tous 
les gens de la province le contenu de 
ce rapport controversé.»

Le Comité consultatif sur les lan­
gues officielles, un groupe désigné 
par le gouvernement, a tenu des 10 
séances d’information l’automne 
dernier. Mais certaines des session 
ont été troublées par de bruyantes 
interventions de participants anti­
francophones.

Le premier ministre Hatfield a in­
diqué en fin de semaine que les ma­
nifestations de mécontentement 
étaient désagréables mais non ca­
ractéristiques du comportement des 
N éo-brunswickois.

Le premier ministre a insisté sur 
le fait que le rapport Bastarache- 
Poirier n’est pas une politique du 
gouvernement, mais qu’aucun chan­
gement ne deviendra loi avant que 
tout le monde ait eu la chance de se 
faire entendre.

Les recommandations contenues 
dans le rapport commandé par le 
gouvernement demandent entre au­
tres que la fonction publique provin­
ciale offre ses service en français et 
en anglais dans les hôpitaux, les 
cours, les écoles, les sociétés de la 
Couronne et les municipalités.

Un déficit évaiué à...
L’Organisation des Nations Unies 

pour l’alimentation et l’agriculture 
(FAO) estime les besoins alimentai­
res pour le Mau — dont la population 
tire 80 % de ses calories des céréales 
— à 180 kilos de céréales par habi­
tant et par an, ce qui donne, multi­
pliés par les 7.1 millions d’habitants 
recensés par la Banque mondiale 
(les Maliens disent 8 millions) une 
production totale nécessaire, toutes 
céréales confondues, de 1,400 mil­
lions de tonnes par an. En dépit de 
l’absence quasi totale de statistiques, 
on estime cette année la production 
totale à 750,000 tonnes, dont il faut en­
core retrancher 50,000 to. nés pour 
les pertes et les réserves de semen­
ces. En clair, 700,000 tonnes de défi­
cit.

On peut, jusqu’à un certain point, 
compter sur les réserves paysannes 
estimées à 219,000 tonnes : le chiffre 
est arbitraire. Tantôt sous-évaluées, 
tantôt sur évaluées, on ne peut ou­
blier cette année que les paysans tra­
versent dans certaines régions leur 
deuxième ou leur troisième mau­
vaise saison consécutive, qu’ailleurs 
ils ont dû semer deux ou trois fois, ou 
que, la demande étant depuis deux 
ans bien supérieure à l’offre, certains 
ont vendu « plus qu’il n’aurait été 
sage de le faire ». Restent sur papier, 
pour le gouvernement, des besoins 
nets de 481,000 tonnes.

Face à ces chiffres de références, 
la mission multi-donateurs qui a vi­
sité le pays en octobre a recom­
mandé à titre d’aide l’envoi de 202,000 
tonnes de céréales, qui seront soit 
vendues, soit distribuées gratuite­
ment. On estime aussi que les impor­
tations du gouvernement et du sec­
teur privé seront supérieures à cel­
les de l’an dernier, mais il est peu 
probable que le premier puisse faire 
entrer dans le pays beaucoup plus 
que 25,000 tonnes, qui s’ajouteront 
aux quelque 150,000 tonnes des se­
conds. Pas besoin de machine à cal­
culer pour réaliser que le grand total 
laisse ce que les techniciens appel­
lent un « déficit résiduel non cou­
vert » de 104,000 tonnes... dont tout 
porte à croire qu’il sera en réalité 
plus élevé.

« Le reste doit être couvert par 
une réduction de la consommation », 
dit en termes technocratiques le re­
présentant du programme alimen­
taire mondial, M. Valère-Gilles. Il 
sait que cette aide, dans le meilleur 
des cas, pallie mais ne résout rien. 
Les Maliens aussi le savent et, au­
jourd’hui, demandent surtout qu’on 
leur donne les moyens de travailler, 
mieux et autrement, leurs terres. Il 
faut contrôler l’eau, creuser des 
puits, irriguer les sols. Dans les con­
versations cela revient comme un 
leitmotiv. On a déjà perdu trop de
'"'"P-'*- À SUIVRE
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Montréal, lundi 7 janvier 1985

Selon deux économistes de la Banque Nationale du Canada

Le taux de croissance du produit national brut 
au Canada sera nul vers le milieu de Tannée
CLAUDE TURCOTTE

Après avoir enregistré un regain 
de vie en 1984 avec une croissance 
du produit national brut (PNB) de 
4.8 %, l’économie canadienne de­
vrait connaître un nouveau creux 
de la mi-85 à la mi-86, pour ensuite 
retrouver un certain rythme de 
croisière jusqu’en 1989, alors que la 
croissance du PNB réel oscillera 
entre 2.5 et 3 %, c’est-à-dire en deçà 
de ce qu’on a connu dans les années 
60 et au début des années 70.

En fait, « le tarissement écono­
mique », dont parlent les économis­
tes de la Banque nationale du Ca­
nada dans leurs plus récentes ana­
lyses, commencera à se manifester 
au cours du présent trimestre. La 
croissance du PNB tombera de 
4.8 % l’an passé à 2.5 % cette année. 
La baisse de la croissance s’accen­
tuera au fil des mois, de telle sorte 
qu’au second semestre, il ne de­
vrait plus y avoir de croissance.

Cette stagnation qui devrait se 
prolonger jusqu’au milieu de 1986 
aura pour effet notamment de faire 
régresser les entreprises dans des 
opérations d’assainissement de bi­
lan qu’elles n’auront pas complété 
auparavant, si bien qu’elles ne se­
ront pas en très bonne posture pour 
affronter la prochaine relance.

On s’attend aussi que les admi- 
Aistrations publiques feront montre 
de prudence dans leurs dépenses et 
que les taux d’intérêt réels, bien

Principaux Indicateurs économiques
Canada ^ États-Unis

1984 -1985
(Variation en % )'

19S4 IMS
Seonctenl» Canada ÉMaUitis Canada âata-Unia

Produit national brut 4.9 6.7 2.5 3.2
Conaommation 3.5 5.3 2.0 2.5
Inveatiaaaments des entreprises 1.5 20.0 4.0 5.0
Solde coimnerctal (milliards $) 21.0 130.0 21.0 150.0

Misra en chantier (’(XX)) 140 1,800 150 1,750
Taux de chômage (%) 11.3 7.5 11.5 7.0
Indice des prix à la consommation 4.4 4.2 5.6 5.5
Taux de base (%) 12.0 12.0 12.25 12.0
Taux de change ($ E.-U/$ Can.) 77.0 76.0 - 78.0
' Smifhidfcgtkmeonin^ •

qu’en régression, demeureront éle­
vés, ce qui aura un impact négatif 
sur la croissance des dépenses en 
général.

« Sur pareille toile de fond, le 
taux de chômage ne peut demeurer 
que très élevé. Il apparaît peu pro­
bable qu’il tombe en deçà de la 
barre des 10 % », soutiennent les 
économistes Raymond Théoret et 
André Sirard, du service des études 
économiques de la BNC dans un do­
cument intitulé « Prévisions des 
agrégats du crédit, Canada, 
1984/1989».

Dans un autre texte portant spé­

cifiquement sur 1985, les auteurs 
soutiennent que le taux de chô­
mage restera supérieur à 11 % 
cette année et que le taux d’infla­
tion augmentera de 4.4 % en 1984 à
5.5 % en 1985, pour se maintenir au 
même niveau que le taux d’infla­
tion aux Etats-Unis.

Selon les analystes, la croissance 
marquée des exportations cana­
diennes vers les Etats-Unis et l’am­
pleur du déficit budgétaire du gou­
vernement canadien furent les 
principales sources de croissance 
en 1984. Pour l’année en cours, ce 
n’est pas l’inflation ou l’apparition

GRAPHIQUE VI
ENSEHBLE DES CREDITS AUX ENTREPRISES ET AUX HENAGES

CANADA
1970 I - 1984 II

TAUX DE CROISSANCE (!)

1970 1971 1972 1973 1974 1975 1976 1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983 84
1. CROISSANCE PAR RAPPORT AU MÊME TRIMESTRE DE l'aNNÊE PRÉCÉDENTE.

Stat:st:oué Canada.

de goulots d’étranglement qui en­
travent la bonne marche de la re­
prise, mais plutôt la présence de 
déficits budgétaires massifs et la 
situation financière précaire des 
entreprises, sans oublier que le dé­
ficit commercial américain s’est 
gonflé démesurément au cours de 
la présente reprise, qui tire à sa fin.

Mais, à partir du milieu de 1986, 
l’économie canadienne devrait re­
trouver un régime de croisière plus 
normal. La croissance du PNB réel 
devrait se situer entre 2.5 et 3 %. 
Les investissements des entrepri­
ses devraient augmenter de 3 à
3.5 %. Peut-être les mégaprojets 
dans le domaine énergétique re­
deviendront-ils d’actualité vers la 
fin de la décennie, avancent les 
économistes de la BNC, qui font ce­
pendant des mises en garde.

Ils expliquent en effet que « la re­
lance qui s’annonce à partir de 1986 
repose sur des moteurs fragiles. 
Notre scénario, ajoutent-ils, table 
sur le recul du taux d’épargne — 
émanant en partie de la bonne te­
nue des prix — et sur la baisse des 
taux d’intérêt pour raviver les dé­
penses de consommation ». Cela et 
d’autres facteurs font en somme 
que « toute prévision de l’économie 
canadienne d’ici à l’horizon 89 com­
porte donc une marge d’incertitude 
fort importante».

Quoiqu’il en soit, depuis 1982 la 
demande de crédit de la part des 
ménages s’est sensiblement re­
levée avec une hausse de 6.6 % en 
1983 et de 9 % en 1984, ce qui est 
tout de même bien peu par rapport 
à la péride de 1975 a 1980, alors que 
l’augmentation était de 16.2%.

En termes réels, la progression 
de l’encours total des prêts person­
nels et hypothécaires fut de 0.8 % 
en 1983 et 4.4 % en 1984, compara­
tivement au rythme moyen de
7.5 % de 1975 à 1980. En 1985 et 1986, 
la demande de crédit des ménages 
continuera d’augmenter, mais la 
croissance réelle ralentira à 2.8 % 
cette année et 1.6 % l’an prochain.

Par ailleurs, les ménages ne 
semblent pas vouloir retourner aux 
comportements d’endettement des 
années 70, alors qu’ils pouvaient 
compter sur l’inflation pour alléger 
le poids de leurs dettes. La modé­
ration s’imposera en raison de taux
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d’intérêt élevés et de l’attente d’une 
remontée des prix dans, les années 
à venir.

Une autre prévision importante 
est celle que les ménages mettront 
nettement l’accent sur l’emprunt 
hypothécaire. On s’attent que les 
prêts hypothécaires contribueront 
pour 75 % de la hausse anticipée du 
crédit total accordé aux ménagés 
pendant les deux prochaines an­
nées, ce qui dénote une mentalité 
très différente de celle des années

70.
Pour ce qui est des entreprises, 

elles ont en 1984 demandé des fonds 
d’environ $14.5 milliards.

REActton
La chronique RÉACTION fait re­
lâche cette semaine. Nous pu­
blions cependant le tableau 
RÉACTION à la page 10.

En 1984,44 sociétés étrangères ont investi près de $ 750 
millions et créé plus de 6000 emplois dans la « Silicon Glen »
ERIC LE BOUCHER 
(du Monde)

EDIMBOURG — La société cali­
fornienne Indy Electronics, spécia­
lisée dans l’assemblage et le contrôle 
des circuits intégrés, va construire 
une usine en Écosse, à Irvine-New- 
Town. L’investissement se monte à 
20 millions de livres, et 500 emplois 
environ seront créés dans les cinq 
prochaines années. Indy a choisi l’É- 
cosse parce que de nombreux fabri­
cants de semi-conducteurs — ses 
clients — y ont eux-mêmes des usi­
nes et peuvent lui confier leur mon­
tage de composants. Cinq grands fa­
bricants de « puces » sont, en effet, 
installés dans la région ; les améri­
cains Motorola, National Semicon­
ductor, General Instruments, Hug­
hes et le japonais Nippon Electric, 
lequel a décidé il y a quelques semai­
nes d’agrandir son installation ac­
tuelle de Livingstone et d’y investir 
50 millions de Ivres.

Le 18 décembre, le constructeur 
de matériels de bureautique Wang, 
américain lui aussi, inaugurait en 
présence du prince Charles sa se­
conde implantation industrielle en 
Europe (la première se trouve en Ir­
lande). Wang fabriquera ses micro­

ordinateurs pour l’ensemble du mar­
ché européen à Stirling, employant 
700 personnes dans cinq ans. L’usine 
a coûté 38 millions de livres. Wang 
rejoint en Écosse IBM, NCR, Honey­
well, Digital Equipment, Burroughs, 
Hewlett-Packar les autres grands 
constructeurs américains d’infor­
matique.

Les Écossais la nomment « Silicon 
Glen », vallée du Silicium. Entre 
Edimbourg et Glasgow, sur 11 kilo­
mètres de long et’5 kilomètres de 
large, 300 firmes d’électronique em­
ploient aujourd’hui 40,000 personnes. 
Il s’agit d’une des plus fortes concen­
trations de sociétés dans ce secteur 
de pointe en Europe.

IBM et Honeywell sont présents 
depuis la fin de la guerre. Le gouver­
nement écossais a multiplié, à partir 
des années 70, les aides au dévelop­
pement régional — rénovant les in­
frastructures routières — et les sub­
ventions à la création d’emplois qui 
sont officiellement dans beaucoup de 
comtés au maximum de ce qu’auto­
rise la Communauté européenne 
(30 % du coût de l’investissement) 
mais qui, en réalité, les dépassent 
sans doute comme dans beaucoup 
d’autres régions meurtries en Eu­
rope. Petit à petit, de nouveaux grou­
pes étrangers sont arrivés.

Les aides aujourd’hui sont moins 
importantes que l’attirance « natu­
relle » des firmes d’électronique pour 
leurs consoeurs : un constructeur 
d’ordinateurs est attiré sur place par 
la présence proche de fabricants de 
composants. L’investissement du 
sous-traitant américain Indy en est 
le dernier exemple : l’électronique 
fait boule de neige. En 1984,44 nou­
velles sociétés « étrangères » (1) se 
sont implantées dans la Silicon Glen, 
représentant 6,000 à 7,000 emplois 
nouveaux et 500 millions de livres 
d’investissements. « Nous avons dé­
sormais la masse critique de 
grandes firmes qui attirent des sous- 
traitants, des PMI, des sociétés de 
services », commente M. Robin Du- 
thie, le directeur de la Scottish De­
velopment Agency. Même Shinetsu 
Handotai, société japonaise fabri­
quant du silicium — le matériau de 
base de l’électronique — est sur 
place. L’Écosse produit à elle seule 
80 % des composants à semi-conduc­
teurs de la Grande-Bretagne. Elle 
couvre 20% du marché européen.
Un chômage considérable

Avec le pétrole de la mer du Nord 
(50,000 emplois en Écosse), l’électro­
nique favorise une renaissance in­
dustrielle de la vieille Écosse, région

qui vivait avant la crise de son char­
bon, de son acier et de ses chantiers 
navals. Chacun de ses trois secteurs 
traditionnels s’est écroulé ici encore 
plus vite qu’ailleurs, et leur dispari­
tion a provoqué un désastre sur l’é­
conomie locale : l’Écosse comptait 
encore 2,600 dockers en 1971, on n’en 
recense plus qu’une petite centaine. 
Les constructeurs automobiles dé­
sertent, comme British Leyland, qui 
a annoncé la fermeture en 1986 de 
son usine de camions d’Edimbourg. 
Le peu qui reste de sidérurgie, 
comme l’aciérie de Ravenscraig 
(4,200 salariés) est menacé, à cause 
de l’éloignement des marchés. Le 
transport d’acier écossais acheminé 
dans le sud coûte 10 livres par tonne. 
Si la filière électronique se tisse, la 
filière métallique, du fer à Tauto, se 
désagrège à allure accélérée.

Au totaL la production industrielle 
est de 10 % inférieure à son niveau 
de 1978. Le taux de chômage reste 
donc considérablement élevé en 
Écosse, à 14.5 % de la population ac­
tive contre 13 % pour l’ensemble du 
Royaume-Uni. D’autant que les nou­
velles technologies en termes d’em­
ploi ne remplacent pas les anciennes. 
Pratiquement aucun sidérurgiste ou 
mineur n’a pu trouver sa place sur

les chaînes de montage d’ordina­
teurs. On y embauche plutôt des jeu­
nes au sortir de l’école, ou des fem­
mes : « Nous ne travaUlons pas pour 
les ouvriers licenciés mais pour leurs 
enfants», reconnaît M. Duthie.

Pourtant l’Écosse a créé en 1984 
plus d’emplois qu’elle n’en a perdu. 
Les services, greffés sur les nouvel­
les industries du pétrole et l’électro­
nique mais également de la santé, re­
présentent aujourd'hui 2 millions de 
salariés. La région semble connaître 
un réveil des initiatives capitalistes 
locales, un nouveau dynamisme in­
terne.

Un tel réveil serait salutaire. 
D’une part parce que les aides publi­
ques régionales seront réduites à l’a­
venir de 270 millions de livres à 180 
millions. Le gouvernement de Lon­
dres entend n’aider désormais que 
les régions les plus touchées, et il 
n’en manque pas ! D’autre part 
parce que la majorité des nouvelles 
usines ont pour propriétaires des 
groupes étrangers, le plus souvent 
américains, qui en viennent avec 
Indy à délocaliser leurs sous-trai­
tants ! Rares sont les investisse­
ments anglais qui ont eu un impact 
important sur l’emploi local. On ne 
compte aucune implantation de

firme en provenance du Vieux Con­
tinent. L’Ecosse, comme sa soeur de 
misère l’Irlande, e.st donc devenue 
un « porte-avions » des intérêts amé­
ricains et japonais dans la CEE. Les 
groupes y trouvent la carte d’identité 
européenne qu’ils recherchent pour 
arroser les marchés, sans droits ni 
taxes, après avoir reçu des subven­
tions.

La Silicon Glen est sans doute une 
réussite d’économie régionale. La 
France qui, de son côté, ^arpiUe ses 
usines d’électronique sur tout son 
territoire pour guérir un à un ses 
« abcès sociaux » ferait bien de réflé­
chir au bénéfique effet boule de 
neige qu’on observe chez nos voisins 
du nord.

Mais il reste que le Silicon Glen 
marque aussi la faiblesse criante du 
capitalisme européen dans l’électro­
nique. Son absence de projet force 
les régions malades d’Europe à ri­
valiser d’aides pour attirer des grou­
pes d’outre-Atlantique ou du J^n, à 
se transformer en cheval de Troie, 
c’est-à-dire au bout du compte à met­
tre en cause la survie de ces mêmes 
Européens.

1) Y compris anglaises. En 
Écosse, les Anglais sont des étran­
gers.
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La succession de lacocca pose des problèmes à Chrysler
DANIEL HERAUD
(collaboration spéciale)

Pour des millions d’individus, Lee 
A. lacocca personnifie la Nouvelle 
Société Chrysler. Ce transfuge de 
Ford, qui a si bien su la remettre à 
flot et au deuxième rang des produc­
teurs américains, tient beaucoup de 
place du fait qu’il a étroitement as­
socié son image personnelle à celle 
de la compagnie dont il a assuré la 
destinée en prêtant son physique et 
sa voix à de nombreux commerciaux 
télévisés. C’est qu’en plus d’être le 
président de Chrysler, lacocca en est 
aussi le porte drapeau. Lorsqu’il quit­
tera la compagnie dans trois à cinq 
ans, cette dernière devra survivre à 
son départ et c’est pour cela qu’elle

traavaille dès maintenant à assurer 
cette transition, en projetant de nou­
veaux hommes aux nouvelles idées. 
Lee A. lacocca aura 65 ans en 1989, 
soit deux ans après l’expiration du 
contrat qui le lie à la compagnie, dit 
James Tolley, un des vice-presidents 
de la nouvelle corporation (un trans­
fuge de chez General Motors) dont le 
travail est justement de préparer 
Chrysler à travers « l’apres la­
cocca ». La première étape consis­
tera à faire passer le message que 
Chrysler ne veut pas être le plus 
grand des constructeurs américains 
en terme de volume, mais le meil­
leur en terme de qualité. C’est en 
substance ce qu’annonçait le prési­
dent-vedette dans un des commer­
ciaux qui lui valut d’être couronné le

« Advertising Age’s Adman of the 
year» en 1983.

« Cette image est très importante 
pour nous, car nous préférons de­
venir ce qu’est un un Mercédes-Benz 
en Allemagne, par exemple, plutôt 
qu’un Volkswagen », dit encore Tol­
ley, « nous avons un aussi bon produit 
que les autres dans chacun des sec­
teurs du marché, mais ce n’est pas 
suffisant. Nous devons maintenant 
nous faire connaître des automobilis­
tes et du public en général comme la 
compagnie qui fabrique la meilleure 
qualité. »

James Tolley prévoit d’étendre la 
mise en marché de Chrysler à des 
domaines où elle n’avait peut-être 
pas assez travaiUé jusqu’alors, c’est- 
à-dire les relations avec le public et

la presse, mais aussi avec les ban­
quiers et les analystes de Wall 
Street. Tout ce beau monde devrait 
avoir un meilleur accès auprès des 
dirigeants de la Nouvelle (Corpora­
tion, afin d’aider à donner l’impres­
sion que le maître lacocca a réelle­
ment entraîné une équipe d’hommes- 
clé bien préparés à lui succéder gen­
timent et efficacement dans la meil­
leure continuité possible...

Dès lors, Lee A. lacocca fait moins 
d’apparitions locales et de déclara­
tions aux journalistes spécialisés ba­
sés à Détroit. Dorénavant, c’est Ge­
rald Greenwald qui répond à leurs 
questions en tant que vice-président- 
directeur-général. Par contre, la­
cocca fait plus d’entrevues avec des 
médias d’intérêt général à l’échelle

GM lance la Pontiac Grand Am pour freiner la 
perçée des Japonais dans le secteur des coupés sportifs
CARNET DE ROUTE
DANIEL HERAUD
(collaboration spéciale)

Au royaume des aveudes, les bor­
gnes sont rois. La dernière fournée 
des modèles j umeaux de la gamme 
« N » de General Motors, compre­
nant la Buick Somerset Regai, l’Olds- 
mobile Calais et la Pontiac Grand 
Am ne brille pas des feux de l’origi­
nalité. Parmi ce trio, la Grand Am se 
distingue par un équilibre général, 
un agrément de conduite et une pré­
sentation plus réussie. C’est pour 
cette raison que nous l’avons choisi

pour illustrer notre essai routier. GM 
compte sur ces modèles pour contre­
carrer l’avance des produits étran­
gers et surtout japonais dans le sec­
teur des coupés sportifs en visant 
particuüèrement les Honda Prelude, 
la Volkswagen Scirocco, Nissan 200 
SX, Mazda 626, etc. La ligne des nou­
velles venues est particulière au ni­
veau de la partie arrière du pavillon 
qui, faute de leur donner une allure 
fluide, leur confère une habitabilité

rare dans cette catégorie. Le coeffi­
cient aérodynamique n’est pas mi­
raculeux avec une cote de 0.39. L’ac­
cès à la cabine est facilité par les 
portes qui sont en contrepartie lour­
des et encombrantes. Le coffre est 
vaste mais son accès est géné par un 
seuil trop haut. Comme encore trop 
souvent sur les voitures américaines, 
le tableeau de bord et la cabine of­
frent peu de rangements pratiques, 
ce qui demeure une lacune. Des deux 
moteurs, le V6 optionnel est de loin le 
plus vivant et le plus discret mais la 
transmission automatique devient 
dans ce cas une option obligatoire 
($1021,4 pour l’ensemble). La suspen­
sion Y 99 devra aussi faire partie des

emplettes car elle confère à la 
Grand Am un comportement routier 
bien supérieur à celui du modèle de 
base.

La direction comme le freinage 
sont assistés de série et offrent une 
efficacité et un dosage particuliè­
rement réussis. Les performances 
restent modestes, compte tenu de la 
cylindrée et la consommation plus 
forte que la moyenne de cette caté­
gorie.

Le six cj/lindres a au moiins l’a­
vantage d’être discret, ce qui n’est 
pas le cas du quatre qui est a éviter, 
surtout accouplé à la boîte automa­
tique. Le confort de roulement est de 
bon aloi car les sièges sont bien con-

nationale, principalement sur les 
questions touchant « l’état de l’indus­
trie aux États-Unis » ou à propos de 
son livre autobiographique titre « la­
cocca » qui se vend comme des petits 
pains chauds.

Si James Tolley parvient à ses fins 
au moment où Lee lacocca quittera 
la compagnie, cette dernière sera 
perçue comme « ayant surmonté 
l’adversité de la conjoncture grâce à 
des dirigeants courageux et des em­
ployés loyaux qui fabriquent un pro­
duit innovatif dans des usines dont la 
technologie est très avancée».

Et par dessus tout ça, ToUey pense 
qu’un jour ou l’autre il faudra bien 
organiser l’inévitable conférence de 
presse pour présenter le successeur 
de lacocca.

çus et la suspension, sans être exa­
gérément souple, absorbe bien les 
inégalités du revêtement. Le dessin 
du tableau de bord et du volant mar­
que une certaine originalité mais 
rinstrumentation à la mode « graphi­
que » est aussi gadget que difficile à 
consulter.

Dans la catégorie des coupés spor­
tifs, les prix de base s’échelonnent de 
$8,400 à $14,000. Avec le six cylindres 
et la boîte automatique, le prix de la 
Grand Am tourne autour de $12,000,

ft
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ce qui la situe dans la bonne 
moyenne. Cette expression pourrait 
d’ailleurs très bien caractériser l’en­
semble de ce produit qui diffère for­
tement de ses deux jumeaux Buick 
et Oldsmobile dont la personnalité et 
la présentation sont encore plus quel­
conques.

Une chose reste certaine, Honda, 
Mazda, Nissan et Volkswagen peu­
vent dormir tranquille. Ce ne sont 
pas les dernières G M qui leur enlè­
veront quelques ventes que ce soit.

Avantages
Bonne habilité
Bon comportement routier(Y99) 
Conduite agréable (V6) 
Performances valables (V6) 
Bonne direction 
Freinage efficace 
Coffre spacieux 
Intérieur réussi

Inconvénients
Performances médiocres 
Instrumentation gadget 
Portes encombrantes 
Tenue de route moyenne (Std) 
Mécanique difficile d’accès 
Coffre peu accessible 
Niveau sonore élevé (4 cyl)

Quelques chiffres ...
Prix de base: $10,244; LE; $10,941
Principales options : Moteur V6 ($524.75); transmission automa­
tique ($496.65); vitres automatiques ($232.65); serrures électriques 
($157.95); sièges électriques ($270.50); instrumentation digitale 
($191.50); ensemble d’options sportives comprenant ordinateur, 
volant cuir, instrumentation complète, la suspension Rally Y99, 
jantes Hi Tech Turbo et pneus P215/60R14 (pour $841.80 sur std. 
et $794.20 sur LE).
Équipement de sérieiMoteur 4 cylindres, 2.5 I. de 92 cv. Boîte ma­
nuelle 5 vitesses, servo frein, servo direction, dégivreur électrique, 
glaces teintées.

Caractéristiques
Type: coupé 2 portes, 4 places
Empattement ...............  2626 mm.
Longueur ..................... 4508 mm.
Poids.............................. 1,190 kg
Coef. aérodynamique (Cx)....0,39
Roues motrices: avant 
Moteur:V6 de 3 I.,injection, 125 cv 
Transmission: automat. 3 vitesses

Performances
Vitesse maximale..........175 kmh.
Accélération 0/100 kmh 12,0 sec.
Reprise 60/100 kmh.......  8,2 sec.
Consommation ...  12,51./100 km.
Niveau sonore moyen ...... 69 dBA
Freinage 100/0 Kmh........ 3,2 sec

COMPAGNIES AYANT DISTRIBUÉ DES VALEURS ADMISSIBLES AU R.iJK.Q. NOUVC^lltC l lâ XOVOtâ Lând CrUÎSCr
MAntant Prlv 4 Briv aii 4/Date

d'inscription ÊmetlMir Déduction
Montant

(mOOena)
Prixè

fémlulon
Prix

2612-84
au marché 
04-01-85 Var.

16-03-83 • Guardian Trustee Inc. 100% 1.3$ 6>/4$ 10%$ 10$ -%
22-03-83 Dufresnoy Inc. 100% 0.7$ 60 32 32 _

16-06-83 Quebecer Inc. 100% 13.0$ 13$(1) 24$ 23%$ -’/4
20-06-83 Mines Oumagami Inc. 100% 10.7$ 7V4 $(2) 400 415 + 15
16-06-83 * Circuits Heiix Inc. 100% 7.1$ 425(2) 10$ 8%$ -1%
06-07-83 Sensormatic Canada Ltée 150% 2.5$ 6y4$ 225 245 -20
27-07-83 Les Mines d’Or Kiena Ltée 100% 25.0 S 25$ 16%$ 16% $ _

01-09-83 • Ressources Aiguebeile Inc. 150% 10.8$ 12$ 6%$ 6$ -%
14-09-83 Donohue Inc. 100% 42.5$ 10H$(1) 15% $ 15% $ —

14-09-83 • Pro-Optic Inc. 150% 2.0$ 200 225 200 -20
0610-83 Banque d'Épargne 100% 22.2$ 18.50$ 18$ 17%$ ~'/4
0611-83 • Louvem Inc. pr.conv. 150% 5.0$ 450(2) 370 310 -60
21-11-83 • Le Groupe Forex Inc. 100% 5.0$ 5$ 85 66 + 1
24-11-83 Gaz Métropolitain Inc. 100% 18.3$ 7%$ 8%$ 8$ -%
0612-83 • Comsatlite Inc. 150% 20.0$ 5$ 350 350 _

0612-83 * Les Magasins Château Ltée 150% 10.4$ 11'/4$ 13%$ 14$ + %
0612-83 Comterm Inc. 150% 28.5$ 8H$ 100 100 —

0612-83 Muscocho pr. conv. 150% 4.0$ 8$ 10'/4 $ ioy4$ —

12-12-83 • Tembec tnc. 100% 10.0$ 5K2) 420 410 -10
1612-83 • Amusecor Inc. 150% 2.4$ 200 125 125 —

22-12-83 Guardian Trustee pr. conv.B 150% 5.0$ 10$ 7%$ 7%$ —

22-0684 Montreal Trustee 75% 27.5$ 12.60$ 12%$ 12'%$ -'/4
22-0684 • CB Pak Inc. 75% 27.0$ 12%$ 12%$ 12'/4$ -%
27-03-84 * Morgan Trustee Inc. 100% 6.0$ 6$ 225 265 +40
09-04-84 * McNeil. Mantha Inc. 150% 3.0$ 300 255 256 —

24-04-84 * Aligro 150% 3.5$ 5$ 6%$ ôs -%
160684 • Canam Manac Inc. A 100% 9.5$ 9,50$ 9$ 8%$ -'/4
22-0684 • Papiers Bercley pr. conv. 150% 4.0$ 4.00$ 360 350 -10
061684 •Industries Charan Inc. 160% 3.5$ 3.00 $(2) 300 310 + 10
27-09-84 Cascades 100% 11:3$ 9.38$ 9%$ 8%$ +%
07-11-84 FC A Internationate 100% 12.51 18.00$ 18$ 17%$ -%
0610-84 • Circo Craft Inc. 150% 23.1$ 8.25$ 7%$ 7$ -%
261684 • Goodfeilow 150% 5.0$ 5.00% 405 370 -35
261684 • Groupe Trans. GTC. 150% 10.0$ 8.75$ 7%$ 6’/4$ -1'/4
1610-84 Ciment St-Laurent A 75% 10.0$ 24.00$ n.d. n.d. ___

0612-84 * Papiers Perkins Ltée 150% 7,2$ 5.75$ 435$ 420 -15
0610-84 • Btotech Electronics 150% 7.0$ 5.00$ 400 360 -40
0611-84 UAP Inc. 100% 8.0$ 17.50$ 20%$ 19$ -1%
1612-84 * Entreprises Hartco Inc. 150% 7.0$ 7,00$ 460 450 -10
21-12-84 * Télé-Capitale Inc. 100% 23.0$ 5.00$ 4K 450 -15
2611-84 • Datagram Inc. 150% 3.0$ 3.00$ 210 205 -5
27-12-84 Unigesco Inc. pr. conv. 1 100% 8.0$ 6.00$ 256 251 -5

-12-84 CB Pack Inc. 75% 24.0$ ? ___ —

3612-84 Mines D'Or Val 150% 2.2$ 1.50$ 125 ■ 110 -15
liKflcaRÉA — Lévestpie Seairiilen (1,000 on )anvferlM2) 1530 1468 -62

Proppedu*
1611-84

ÉMISSIONS EN COURS DE VALEURS ADMISSIBLES AU

Petro-Sun pr, conv. 1 150% 4.0$ 3.5<»(2)

R.É.A.Q.

3611-84 • Mines JAG Ltée 100% 1.5$ 7 ___ _

3611-84 * Ressources Dassen pr. conv. 100% 8.5$ 5.00$ — — —

PrectMin*
iMeiimIto

PROGRAMME DE RÉINVESTISSEMENT ET D’ACHAT D’ACTIONS

^ MmesirM OMdsnds Prix mi
ÉmetlMir Réduction maxlmtf «mu«( 1612-M

marché
21-12-84 Var.

15-03-85 Alcan 60% 2000$ 1.56$ 37'/41 36%$ -%
2601-86 Banque de Montréal 76% 20000$(3) 1.96$ 25%$ 25%$ -%
23-01-86 Banque Royale 76% 7500$ 2.00$ 30%$ 29%$ -1%
15-01-86 Entreprises Sell Canada 50% 200001(3) 2.28$ 35%$ 34%$ -1
14-(»-85 Domtar 50% 4000$ 1.40$ 33%$ 33%$ + %
18-03-85 Dominion Textile 100% 4000$ 0.72$ 12%$ 12%$ —

(1) Leooo^MagnleaMMMséMncapttslsurlalNMedeapaurl.
(2) 8mi de souscription «xirius.
(3) PersMicioe
* : PremlèrsdMribullonpubikiu* pour la compagnie, avec inscdpOonslmtManée à le cote de la bourse. 
CompHation parLE DEVOIR

DANIEL HERAUD
(collaboration spéciale)

Dans son effort pour tenter d’en­
rayer la sérieuse chute de ses ventes 
sur son marché domestique comme 
dans certains secteurs de ses expor­
tations, Toytota a décidé de remo­
deler son modèle 70 qui est un véhi­
cule à quatre roues motrices façon 
Jeep. Il y a quelques années, le Land 
Cruiser constituait une sorte de ré­
férence et était un gros vendeur dans 
le domaine du véhicule utilitaire tout 
terrain, mais les ventes ont progres­
sivement été sapées par le succès 
des modèles concurrents comme le 
Mitsubishi Pajero, le Isuzu Big Horn 
(aux États-Unis et au Japon) et le 
Suzuki Samuraî (ex-SJ 410) au Ca­
nada.

Dans les derniers 18 mois, les ven­
tes de Land Cruiser au Japon n’ont 
pas dépassé 350 unités par mois, tan­
dis que les exportations se mainte­
naient à un niveau acceptable. L’an 
dernier, Toyota a fabriqué 124,000 
Land Cruiser, soit une baisse de 4 % 
sur la production de Tannée précé­
dente. Dans le but d’arrêter cette hé­
morragie, Toyota a redessiné son uti­
litaire en lui donnant des lignes an­
guleuses plus modernes, assez sem­
blables à celles du Blizzard, un autre 
4 X 4 du genre fabriqué à l’origine par 
son partenaire Daihatsu sous le nom 
de Taft et qui est vendu cette année 
sous la marque Toyota au Japon et 
dans certains pays orientaux. 
Comme sur l’ancien modèle, le chas­
sis est du type « en échelle » et la car­
rosserie demeure en acier. Les ponts 
avant et arrière restent rigides, por­
tés par des ressorts à lames et la mé­
canique du modèle importé au Ca­
nada restera celle du précédent 
Land Cruiser, c’est-à-dire un 4 cylin­
dres diesel de 3,41, développant 85 cv 
avec transmission manuelle 5 vites­
ses et boîte de transfert à deux rap­
ports. Pour les autres pays, deux au­
tres moteurs 4 cylindres de 4,01 à es­
sence et diesel resteront di^nibles.

Le Nouveau Land Cruiser sera 
produit en trois versions : sedan 3 
portes tout en acier, décapotable 
avec toit mou en toile ou dur moulé 
en fibre de verre. Les sedans ont un 
empattement de 2,590 mm alors que 
les découvrables en ont un de 2,311 
mm. Par comparaison, la familiale 
(modèle 60) qui demeure inchangée 
est bâtie sur un empattement de 
2,717 mm. À l’intérieur, le tableau de 
bord est tout nouveau avec un trai­
tement dans un style plus automobile 
ou’utilitaire. Afin de rendre la con­
duite plus facile, Toyota a mis au 
point un dispositif à boutons-poussoir

riur sélectionner le pa.ssage de deux 
quatre roues motrices. Le Land 
Cruiser comportera cependant tou­

jours deux leviers : un pour la boîte 
de vitesse normale et un autre pour 
la boîte de transfert afin de sélec­

tionner la gamme haute ou basse des 
vitesses. Une transmission automa­
tique à 4 rapports (4e surmultiplié) 
sera disponible seulement sur les 
versions a empattement long et dans 
certains pays.

Grâce à ces modifications, Toyota

espère qu’il pourra reprendre le ter­
rain perdu aux mains de la concur­
rence et parvenir aussi vite que pos­
sible à des ventes domestiques de 700 
unités par mois, ce qui représente­
rait le double des résultats obtenus 
avec les modèles précédents.

$
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Le groupe Renault entreprend 1985 passablement amoché
PARIS (AFP) — Le groupe Re­

nault risque d’apparaître comme la 
principale victime d’une année 1984 
noire pour l’industrie automobile 
française, notamment en France, et 
la comparaison avec son concurrent 
prive PSA (Peugeot-Talbot et Ci­
troen) qui a relativement mieux ré­
sisté s’avère cette fois défavorable 
au groupe nationalisé.

La production des constructeurs 
français (2.73 millions de voitures 
particulières) a régressé de 8 % en 
1984, ainsique les exportations (1.53 
million, moins 5 %). La part des voi­

tures étrangères approche 36% 
(contre 32.7 % en 1983), sur un mar­
ché intérieur total en recul d’environ 
12 % avec environ 1.77 million d’im­
matriculations, selon les premières 
estimations de la Chambre syndicale 
des constructeurs automobiles fran­
çais.

Les dirigeants du ^oupe nationa­
lisé Renault reconnaissent que 1984 a 
été pour eux une année très difficile, 
marquée par des pertes sévères. Ce­
pendant ils se refusent à commenter 
des informations faisant état de 8 à 
10 milliards de francs de pertes, qui

circulent dans les milieux syndicaux, 
et même gouvernementaux. La régie 
souligne l’impossibilité de donner des 
chiffres consolidés avant le prin­
temps pour un groupe qui compte en­
viron 250 filiales dans le monde.

Toutefois, Renault a annoncé 3.6 
milliards de francs de pertes pour le 
premier semestre 1984 (contre 1.57 
milliard pour tout 1983), et sa posi­
tion commerciale a continué de se 
dégrader, tombant en France de 
35.1 %du marché en 1983 à environ 
31 % en 1984, et en Europe de la 1ère 
à la sixième place.

Lors de la prochaine réunion du Gatt
Le Canada se rapprochera des politiques 
agricoles que défendront les Américains

WINNIPEG (PC) - Le Canada 
entend se rapprocher des politiques 
agricoles que défendront les États- 
Unis lors de la prochaine réunion du 
GATT, a déclaré hier M. Charles 
Meyer, ministre responsable de la 
Commission canadienne du blé.

Selon M. Meyer, le Canada, qui 
accuse un déficit de sa balance 
commerciale avec les États-Unis au 
plan agricole, n’a d’autre alternative 
que de s’aligner davantage sur les 
positions américaines s’il veut aug­
menter son influence sur le marché 
mondial de l’alimentation.

« Nous avons traditionnellement 
fait cavalier seul », a affirmé M. 
Meyer en entrevue, après s’être

adressé aux participants de la 
15ème réunion annuelle de l’organi­
sation Palliser Wheat Growers As­
sociation.

Il estime que le pays ne peut es­
pérer accroître son poids sur le 
marché international en ne comp­
tant que sur la masse de sa produc­
tion agricole. Le Canada est respon­
sable de 20 % du commerce mondial 
dans le domaine de l’agriculture, a 
expliqué M. Meyer, mais sa récolte 
ne représente que 4 ou 5 % de la pro­
duction globale de blé.

« Nous ne sommes pas très gros 
en termes de production, a-t-il af­
firmé, mais notre force est signifi­

cative au plan des échanges com­
merciaux ».

M. Meyer estime que son gouver­
nement devra arriver bien préparé 
à la prochaine ronde de discussions 
du GATT (Accord général sur le 
commerce et les tarifs), qui devrait 
commencer en 1986 à Genève.

« Nous devrons faire de notre 
mieux cette fois-ci, parce que les 
discussions suivantes ne se dérou­
leront pas avant six ou sept ans. »

Il a qualifié de pauvres les efforts 
déployés dans le passé par les délé­
gués canadiens aux réunions du 
GA'TT sur les questions agricoles.

En revanche, le groupe privé PSA, 
jusqu’alors considéré comme le plus 
fragile, a amélioré sa position com­
merciale (33 % du marché environ 
contre 32.2% en 1983), grâce à la 
seule marque Peugeot, et prévoit 
une amélioration sensible de ses ré­
sultats financiers par rapport à 1983 
(2.5 milliards de ^rtes).

L’aggravation financière considé­
rable de la situation du groupe Re­
nault tient pour une grande part à sa 
branche automobile, car Renault vé­
hicules industriels devrait pratique­
ment stabiliser ses pertes au niveau

En 1984

de 1983 (environ 2 milliards de 
francs). Les modèles lancés en 1984 
ne sont pas fautifs, selon Renault, 
car le succès de la R-25 est supérieur 
à ce qui était attendu, et les ventes 
de la supercinq démarrent mieux 
qu’on ne l’a dit. En revanche, les Re­
nault 9 et 11, pourtant récentes (1981 
et 1983), ont donné d’inquiétants si­
gnes de faiblesse (12.4 % du marché 
français en 1984 pour un objectif de 
15%).

Renault craint que les informa­
tions sur ses mauvais résultats n'a­
limentent une image de perdant, et

que la comparaison entre le groupe 
privé PSA et la firme nationalisée, 
naguère citée en modèle, ne de­
vienne un argument de la polémique 
politique nationale.

Les dirigeants du groupe, rappelle- 
t-on, entendent retrouver l’équilibre 
financier à la fin de 1986. Pour y par­
venir, le concours de l’Etat, principal 
actionnaire est attendu, mais la ré­
gie compte surtout sur la poursuite 
du renouvellement de gamme (la 
nouvelle R-19 vers la fin 1985), le re­
dressement de l’autofinancement et 
une rigueur de gestion accrue.

Les constructeurs nord-américains 
d’automobiles ont fait de bonnes affaires

TORONTO (AFP) — Les construc­
teurs nord-américains d’automobiles 
ont annoncé vendredi à Toronto que 
leurs ventes pour 1984 ont atteint 
986,395 véhicules, une augmentation 
de 21 % sur l’année précédente.

General Motors du Canada a 
vendu 477,391 véhiculas, soit 15,5 %|de 
plus qu’en 1983. Après s’être félicité 
de ce bilan, un représentant de la 
compagnie, M. Mick Hall, a déclaré 
que sans les grèves survenues en 
1984 dans les usines américaines et 
canadiennes, ce résultat serait en­
core meilleur.

La compagnie Ford du Canada a

pour sa part vendu 162,452 voitures 
l’an dernier, une amélioration de 
27 % par rapport à 1983. La compa­
gnie a également vendu 90,131 ca­
mions et petits utilitaires en 1984, soit 
une hausse de 32 % sur l’exercice 
précédent.

Le troisième constructeur en im­
portance, Chrysler Canada, a lui 
aussi annoncé d’excellents résultats 
pour 1984: 166,650 voitures et 49,716 
camions et camionnettes, soit des 
hausses respectives de 16,8 et 89,6 % 
par rapport à 1983. Le vice-président 
de Chrysler, M. Yves Landry, a dé­
claré que tous les indicateurs -inves­

tissements, taux d’intérêt et niveau 
de l’emploi — indiquent une autre 
bonne année en 1985.

Le constructeur franco-américam 
American Motors (Canada) a de son 
côté annoncé 40,047 véhicules vendus 
l’an dernier, soit 9.3 % de plus que du­
rant l’exercice précédent. Un porte- 
parole de la compagnie devait ce­
pendant souligner qu’en décembre 
1984 les ventes de voitures étaient de 
32 % inférieures à celles de décem­
bre 1983. À l’inverse cependant, pour 
la même période, les ventes de jeeps 
étaient de 163% plus élevées.

Le gouvernement 
sandiniste décrète 
une série de taxes

MANAGUA (AFP)- 
La junte de gouverne­
ment sandiniste a rendu 
publics vendredi quatre 
décrets adoptés le 21 dé­
cembre 1984 et qui édic­
tent une série de taxes à 
la consommation et 
d’impôts sur le revenu 
du capital.

Une taxe de 100 % doit 
ainsi frapper les prix de 
l’essence et du gaz ven­
dus actuellement 0.5 et 
0.25 dollars le litre.

Lés cigarettes et le 
rhum seront taxés à 
65 %, les boissons gazeu­
ses à 59 %, les pneus à 
40 %, les voitures de 75 à 
100%.

Les taxes qui frappent 
les articles électro-mé- 
nagers, les matériaux de 
construction, les pro­
duits alimentaires et les 
articles de luxe oscillent 
entre 10 et 100%.

Ces décrets répondent 
au message du prési- 
dent-élu, M. Daniel Or­
tega, qui le Jour de l’An 
avait annoncé que le 
nouveau gouvernement 
adopterait des mesures 
d’urgence pour faire 
face à la grave crise 
économique que connaît 
le pays.

Le gouvernement ni­
caraguayen avait déjà 
annoncé la serfiaine pas­
sée que les billets d’a­
vion ne seraient plus 
payables en cordobas 
(la monnaie nicara­
guayenne) mais en dol­
lars à partir du premier

janvier 1985. Or les dol­
lars ne sont pas vendus 
au public par les ban­
ques et ne peuvent être 
achetés qu’au marché 
noir, où ils s’échangent 
au taux de 400 cordobas 
pour un dollar.

LUTTEZ ‘ 
CONTRE LES 
MALADIES 

DU REIN.
Donnez 

à la
Fondation Canadienne 
des Maladies du Rein.
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1-800-268-7742 OPR.# 77

J-RENE OUIMET LTÉE.

M. Gérald Pelletier
M. J.-Robert Ouimet, 

président et directeur 
général du Groupe 
Ouimet - Cordon Bleu 
est heureux d’annoncer 
l'élection de M. Gérald 
Pelletier comme mem­
bre du conseil d’admi­
nistration de Les Entre­
prises J.-René Ouimet 
Ltée.

M. Pelletier est éga­
lement élu au poste de 
président de J.-René 
Ouimet Ltée et de la 
Corporation d’Aliments 
Bufiet Ltée. M. Pelletier 
sera ainsi responsable 
des opérations de fabri­
cation et de mise en 
marche des produits ali­
mentaires portant les 
marques de commerce 
Cordon Bleu, Paris Pâté, 
Gaza et autres.

Le Groupe Ouimet 
- Cordon Bleu com­
prend différentes com­
pagnies dont les activi­
tés principales sont: la 
gestion financière de 
portefeuilles variés; la 
fabrication et la mise en 
marché de produits ali­
mentaires; l’acquisition 
de compagnies et la 
prise de participation 
dans différentes activi­
tés économiques.

Les femmes et les 
hommes qui oeuvrent 
au sein du Groupe 
Ouimet - Cordon Bleu 
ont pour devise: “Excel- 
lentia Insectatio" ou “À 
la poursuite de l’Excel­
lence", tant sur le plan 
humain que sur le plan 
économique.
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NOUVEAUX
TITRES
SUR LE MARCHE
Celle rubrique a pour but de renseigner le lecteur sur la disponibilité 
possible de nouveaux litres sur le marché financier et, conséquemment, 
elle ne doit pas être interprétée comme une offre publique. Les pros­
pectus offrant ces valeurs sont disponibles auprès du chef de file de l’é­
mission et/ou d’autres courtiers en valeurs mobilières.

Comme le but principal du prospectus provisoire est d’évaluer le 
marché éventuel d’une émission, il fieut arriver que les titres décrits ne 
soient pas, par la suite, offerts au public.

Lors de la semaine se terminant le 4 janvier 1985, la Commission des 
valeurs mobilières du Québec a apposé son visa aux prospectus provi­
soires soumis par les entreprises suivantes.

TITRES ÉLIGIBLES AU RÉA
La Commission des valeurs mobilières du Québec n’a pas, au cours de 
la semaine dernière, apposé son visa à des prospectus provisoires por­
tant sur des titres éligibles au REA.

AUTRES TITRES 
ACTIONS PRIVILÉGIÉES 

La compagnie d’Hypothèque Canada Permanent
La Société est titulaire d’un permis l’autorisant à faire affaires à titre 
de société de crédit. Sa principale filiale, La Compagnie de fiducie Ca­
nada Permanent, détient un permis comme compagnie de fiducie. Elle 
délient aussi deux autres importantes filiales à 100 %, Genstar Securi­
ties Corporation et Canada Permanent 'Trust Company (UK) Limited.

Ces actions comporteront un dividence à un taux annuel fixe pendant 
une certaine période de temps et variable par la suite selon les fluctua­
tions du taux préférentiel moyen. Elles sont rachetables par la Société 
à partir d’une certaine date.
Preneurs fermes : Nesbitt Thomson Bongard Inc.

Dominion Securities Pitfield Limitée 
' Wood Gundy Inc.

Gordon Capital Corporation
Genstar Financial Corporation
La Société est une filiale en propriété exclusive de Corporation Genstar 
et elle a été formée pour acquérir et gérer des placements dans le sec­
teur des services financiers au Canada, aux Etats-Unis et à T^helle in­
ternationale par l’entremise de sa principale filiale, La Compagnie 
d’hypothèque Canada Permanent.

Ces titres comportent un dividende annuel fixe payable trimestriel­
lement et sont rachetables par la Société à partir d’une certaine date. 
Preneurs fermes : Wood Gundy Inc.

Dominion Securities Pitfield Limitée

DEBENTURES ET BONS DE SOUSCRIPTION
Banque nationale du Canada
La Banque est présente et offre ses services dans toutes les provinces 
du Canada. Elle offre par son réseau de succursales ou par l’entremise 
de ses filiales une gamme étendue de services financiers à une clientèle 
regroupant des particuliers, des sociétés commerciales, des institutions 
financières et gouvernementales au Canada et à l’étranger.

Ces titres sont offerts sous forme d’unités, chacune comportant une 
débenture de $1,000 et un bon de souscription permettant a son déten­
teur d’acheter à la Banque au plus tard le 23 janvier 1990 une valeur no­
minale de $1,000 d’obligations du gouvernement du Canada 113/4 %, 
échéant le 1er mars 1995, au prix de $1,002.50. Les débentures porteront 
un intérêt annuel au taux de lOi^ % payable semestriellement. 
Preneurs fermes : Burns Fry Limitée

McLeod Young Weir Limitée
ACTIONS ACCRÉDITIVES (133%)

United Keno Hill Mines Limited
La Société s’occupe principalement d’exploration et d’extraction et de 
traitement d’argent, d’or, de plomb et de zinc dans le district de Mayo 
dans le Territoire du Yukon.

Les titres sont offerts sous forme d’unités pouvant comporter une dé­
duction fiscale pouvant atteindre 133 % pour leurs souscripteurs, les 
fonds recueillis devant servir à réaliser des programmes d’exploration 
minérale admissibles à titres de FEC.
Mandataire : Dominion Securities Pitfield Limitée 
Le contenu de cette rubrique est compilé à partir du Bulletin hebdo­
madaire de la Commission des valeurs mobilières du Québec et à partir 
du contenu des prospectus provisoires visés.

VOTRE FORME 
PHYSIGtUE

MALLEJAC
(collaboration spéciale)

Le tabac diminue 
l’espérance de longévité

Il fallait s’y attendre. Eh oui, nous avons eu des « come-back » suite à 
notre article de la semaine dernière intitulé « l’exercice diminue les 
facteurs de risque ».

Et, tenez-vous bien, ce sont les fumeurs qui ont critiqué le bien-fondé 
de nos théories.

Car, à les entendre, il semblerait que nous ayons exagéré quand nous 
prétendions qu’il était plus sage de ne pas dépasser une consommation 
quotidienne de plus de cinq cigarettes.

Pour mieux les aider à comprendre notre point de vue, nous tenons à 
préciser que nous avons nous-mêmes par faiblesse, voici quelques an­
nées, tenter une « cure de tabagisme » durant plusieurs mois, en rédui­
sant considérablement la fréquence de nos séances d’activité physique.

Le premier résultat, après cinq mois seulement, nous a amenés à 
constater une résistance inhabituelle à la pénétration de Tair au niveau 
des voies respiratoires, un peu à dire vrai comme une sensation d’étouf­
fement assez (j^sagréable. Ce phénomène s’accompa^ait ensuite d’une 
accélération de la cadence re^iratoire, et pour ce qui nous concernait, 
cette perturbation était disproportionnée par rapport à l’intensité rela­
tive de l’effort que nous produisions alors. Et, pourtanL ceci pour éveil­
ler la curiosité de nos contestataires, nous ne fumions à cette époque 
qu’un seul paquet de cigarettes par jous... guère plus.

Ces troubles s’expliquent tout simplement par le fait que le tabac, 
principalement la nicotine qu’il contient, réduit de 5 à 10 % le pouvoir 
qu’ont les hématies (globules rouges), de transporter l’oxygène. Petit à 
petit, la réduction du diamètre des vaisseaux sanguins va entraîner une 
accélération très vive du rythme cardiaque à l’effort, chez les person­
nes qui fument depuis de nombreuses années.

Il nous a fallu six mois de réadaptation progressive pour nous remet­
tre de cette « folie » volontaire. Et, encore faut-il certainement faire va­
loir que nos antécédents de vie active ont contribué à favoriser cette ré- 
habiUtation.

C’est pourquoi, fort de cette expérience, nous prétendons, et nous ne 
sommes pas les seuls dans ce cas, que la croyance qui veut qu’on peut 
fumer sans risque est parfaitement illusoire.

Des spécialistes de la médcine sportive ont d’ailleurs effectué des 
évaluations quant au danger « mesurable » qui menace les fumeurs con­
vaincus que leur manie n’affecte pas leur santé autant qu’on le pré­
tend !

En ne considérant que l’utilisation de la cigarette (car les méfaits 
sont plus élevés avec le cigare ou la pipe), on arrive à des masses de ta­
bac fumées annuellement assez effarantes. Une « petite » cigarette 
pèse un gramme environ. Cela si^fie que le poids de tabac fumé, à rai­
son d’un paquet par jour, s’élève à plus de 16 livres pour un an. Une per­
sonne qui consomme trois paquets quotidiennement pourrait donc fu­
mer une quantité de tabac équivalente au tiers du poids de son corps 
pour une seule année. Mais sur 10 ans, ce même sujet aura consommé 
approximativement 500 livres de tabac. C’est-à-dire vraisemblablement 
plus de trois fois le poids de son propre corps.

Cela n’a Tair de rien en apparence. Mais cette dame ou ce monsieur 
possède quand même (toujours selon les experts qui se sont penchés 
sur ces questions), une chance sur 1,000 de se retrouver un beau jour 
avec un cancer du poumon. Fit, ne triomphez pas trop vite en vous di­
sant que vous avez quand même 999 chances de passer au travers. Car 
pour un volume de tabac équivalent après 10 à 15 ans à 8 fois votre poids 
de cor ps, c’est à une possibilité sur 10 que vous devrez mesurer votre 
chance d’échapper au cancer.

L’Union soviétique décide de s’attaquer 
à la rigidité de son système économique

MOSCOU (AFP) - L’URSS va 
étendre cette année une expérience 
destinée à rentabiliser son «ronomie 
et battre en brèche la rigidité d’un 
système de planification centralisée 
vieux d’un demi-siècle qu’elle se re­
fuse pourtant d’abandonner.

Décidée par Youri Andropov à 
Tété 1983, l’expérience a été mise sur 
les rails le 1er janvier 1984 dans 700 
entreprises dépendant de cinq minis­
tères sur les quelque 500 que compte 
le pays. Ses premiers résultats sont 
jugés satisfaisants et elle a officiel­
lement été étendue depuis le début 
de Tannée à 21 nouveaux ministères, 
dont cinq départements fédéraux.

L’objectif proclamé est de respon­
sabiliser les entreprises en leur ac­
cordant une certaine autonomie pour 
la planification et la répartition des 
revenus.

L’expérience pose comme critère 
de réussite la valeur ajoutée au lieu 
du seul chiffre d’affaires, afin d’a­
méliorer la qualité des produits et 
mettre un frein au gaspillage. Les 
primes accordées par l’Etat au pro­

ducteur sont soumises à l’obligation 
de vendre. Enfin, le montant des 
fonds salariaux est fonction de la 
productivité. Il est maintenu indé­
pendamment des effectifs, ce qui en­
courage les compressions de person­
nel, dans un pays où le déficit de 
main-d’oeuvre est officiellement 
évalué à deux millions de personnes.

Sur les cinq ministères engagés 
jusqu’à présent dans cette expé­
rience, trois ont honoré tous leurs 
contrats de livraisons, ce qui n’avait 
jamais été le cas auparavant, selon 
La Pravda.

Les deux autres, le ministère fé­
déral de l’Industrie électrotechnique 
et celui de la Construction de machi­
nes lourdes, ont « considérablement » 
élevé leur production, dans de nom­
breux cas, indique l’organe du parti. 
L’accroissement de la productivité 
est allé de pair avec une réduction 
des effectifs. Enfin, certaines entre­
prises ont réussi pour la première 
fois à réduire leurs frais de produc­
tion.

Le journal note cependant que les

entreprises ont encore du mal à s’ar­
racher à la « tutelle mesquine » exer­
cée par les ministres. Il déplore éga­
lement l’incapacité des dirigeants 
d’entreprise à exercer tous les droits 
qui leur sont désormais accordés en 
matière de gestion et de planifica­
tion, faute de formation nécessaire.

M. Lev Voronine, l’un des pre­
miers vice-présidents du Gosplan 
(plan d’Etat), a annoncé la semaine 
dernière que de grosses entreprises, 
telle que l’usine d’automobiles 
« UAZ » de Togliatti (fédération de 
Russie), qui produit des Jigouli dé­
rivées des fiat italiennes, seront en­
tièrement responsables de leur réé­
quipement technique sur une base 
d’autonomie financière.

D’autre part, les entreprises de 
construction mécanique seront te­
nues de réduire leurs pertes de 1.5 % 
si elles veulent accroître leur fonds 
d’encouragement des travailleurs. 
Dans le cas contraire, celui-ci sera 
réduit.

L’entreprise a ainsi pour tâche d’e­
xécuter le plan avec un minimum de

travailleurs, une partie des salaires 
dégagés est répartie entre les ou­
vriers. Il s’agit d’établir un lien entre 
le rendement de l’ouvrier d’une part, 
son salaire et le bilan de l’entreprise, 
d’autre part. La réalisation de cet ob­
jectif passe souvent par une moder­
nisation du processus technologique.

La presse soviétique a cependant 
relevé que, sur le plan des revenus, 
ce système favorisait les ouvriers 
aux dépens des ingénieurs. Ces der­
niers sont alors tentés de se faire ou­
vriers ou de chercher un débouché 
loin de la production, dans des cen­
tres de recherche. Selon la Gazette 
littéraire, la moitié des six millions 
d’ingénieurs travaillent comme tech­
niciens et un sur dix est occupé 
comme vendeur, chauffeur ou ma­
nutentionnaire.

Dans le même temps, l’URSS souf­
fre d’une pénurie aigue d’ouvriers 
simples : sur ses 130 millions de sa­
lariés, 40 millions sont des « travail­
leurs intellectuels » parmi lesquels 
on compte 18.5 millions de « gestion­
naires ».

L’instabilité politique des pays du tiers-monde rend 
de plus en plus diffîcile l’investissement étranger

(AFP) —L’instabilité politique du tiers monde 
pourrait devenir le risque numéro un pour les inves­
tisseurs, selon le diagnostic annuel établi par des 
analystes occidentaux.

Dans le palmarès du risque, l’Amérique latine, 
qui regroupe les plus grands débiteurs mondiaux 
(Mexique, Brésil, Argentine), se trouve en pre­
mière ligne. Les « pays endettés ne pourront pas 
payer en même temps les intérêts et reprendre leur 
développement », observe le moniteur du com­
merce international (MOCI), revue française de 
l’exportation, qui passe au crible les pronostics sur 
33 pays réalisés par plusieurs cabinets de conseil 
américains en français.

« Une lutte qui opposera le politique et l’écono­
mique » va prendre le pas sur l’aspect purement fi­
nancier de la crise, avertit pour sa part le responsa­
ble de Tun de ces organismes, le groupie Wharton.

« Beaucoup d’habileté » sera nécessaire au pré­
sident argentin Paul Alfonsin piour se maintenir jus­
qu’en 1988, affirme le cabinet américain Frost et 
Sullivan (FETS). Après cinq ans, les chances de 
survie du gouvernement de Buenos Aires qui a mis 
fin à huit ans de régime militaire sont évaluées à 
50%.

Le Chili du général Auguste Pinochet va au de­
vant de « troubles violents », selon le FETS, mais, 
malgré des dissessions au sein de la junte, le gé­
néral a plus de 50 % de chance de garder le palais 
de la Moneda dans les prochains 18 mois.

En Chine, M. Deng Xiaoping et ses proches par­
tisans poursuivront jirobablement la politique éco­
nomique « pragmatique » mise en oeuvre depuis 
plusieurs années, estime le FETS. Le cabinet ob­
serve toutefois que la modernisation risque de se 
heurter à des obstacles aussi simples que l’inexis­
tence d’une comptabilité d’entreprise, au sens oc­
cidental du terme.

Dans le reste de l’Asie du sud-est, les Philippines 
font seules figure de « mouton noir », avec un risque 
financier jugé franchement « dangereux ». Le 
BERI dresse ainsi le bilan du président Marcos : 
dégradation de la situation sociale et politique, 
baisse du niveau de vie, répression, corruption et 
népotisme.

Au Maghreb, seule l’Algérie s’en tire selon les au­
teurs de ces enquêtes. Le risque politique est « ine­
xistant à court terme » (DIALECO) et le président 
Chadli Bendjedid a « conforté son pouvoir au cours 
de Tannée passée» (FETS).

L’OPEP ne peut faire 
usage d’aucune sanction 
contre ses membres

Pékin, RFIUTER — L’OPFIP ne peut faire usage 
de sanctions contre ses membres pour les forcer à 
soutenir les efforts de l’organisation dans sa dé­
fense des cours mondiaux du pétrole, a déclaré di­
manche à Pékin, le ministre koweïtien du pétrole.

M. Ali Al-Khalifa Al-Sabah a précisé à REU­
TER : « vous ne pouvez prendre des sanctions con­
tre des pays souverains».

Le ministre est actuellement à Pékin pour des 
entretiens avec les responsables chinois sur la coo­
pération entre les deux pays.

« L’attitude de chaque pays dans l’observation ou 
la non observation de leur accord (pétrolier) affec­
tera l’attitude des autres états membres, et ceci 
constitue la véritable sanction », a ajouté le minis­
tre.

LES ANNONCES CLASSEES
286-1200

LES ANNONCES CLASSÉES 
DU DEVOIR

Du lundi au vendredi de 9h à 16h30 

Pour modifier, annuler ou placer votre 
annonce, téléphonez avant 13h pour 

l’édition du lendemain.
Pour placer votre annonce pa' la poste: 

C.P. 6033, suce. Place d’Armes, Mtl, H2Y 3S6 

NOUS ACCEPTONS

PAR TÉLÉPHONE

286-1200

I App/logements

CCXJRT TERME, meublés, superbe 
app ou maison, tout inclus, 3 à 12 
mois Troc-Vacances. 288-4194 01- 
02-85

OUTREMONT, rue Bernard, 5'4 
chauffé, 675$ par mots Libre début fé­
vrier-272-5961. 14-01-85

V M R, grand 3!*^ meublé, entièrement 
équipé à sous-louer De février à juillet 
Possibilité de prolongation, très enso­
leillé, beaux meubles en chênes 739- 
7329 - 351-6654 9-1-85

OUTREMONT, 833 Dollard, 6’/$ a louer, 
2 $b. sâlon/foyer, entièrement refait, 
disponible imm^iatement. 750 $/mois 
non chauffé 270-5369 9-1-85

I Déménagement

A BAS PRIX, appelez Piere Déména­
gements, en tout genre, estimation 
gratuite. 937-9491. J.NO.

■ Déménagement

ACCEPTERAIS déménagements de 
tous genres Spécialité appareils élec­
triques Assurances Telephone 253- 
4374 J N 0

DISPONIBLE en fout temps déména- 
r>ements Spécialité cuisinière, réfrigé- 
•dteur. Local, longue distance, empi­
lage. entreposage, assurance com­
plète 253-3275. J.N.O

I Gardiennes

N D G., cherchons pour fin janvier une 
dame responsable qui garderait bébé 
de 4 mois à notre domicile 5 jours/se- 
maine. Références 489-6024 
08-01-85

N 0 G., cherche gardienne pour enfant 
5 ans {2y'/i journées/semaine Réfé­
rences Apres 19 heures’ 484- 
2013 8-1-85

■Offres d*emplols

6 ouvertures, 180 temps partiel, 270 
temps plein, pas d'expérience néces­
saire. entrainement compris Doit avoir 
une auto, pour entrevue appelez 445- 
1231 08-01-85

I Offres de services

LAVAGE plafonds, tapis, murs, vitres, 
peinture, plomberie, ouvrage général 
276-4909 JN.O.
Rédacteur pour divers travaux d'ecn- 
tures en français rapports, lettres, ar­
ticles et autres sujets Soigné, rapide, 
personnalisé, formation universitaire 
Denis 276-9970 08-021-85 

Femme 40 ans cherche travail dans 
maison privée. Références Après 19 
heures 351-0937 09-01-85

i On demande

Cherche aide familiale expérimentée 
pour aider à prendre soin d'un nou­
veau-né et léger entretien ménager 
Références demandées 735-7853 ou 
737-9053 12-01-85

FEMME pour faire ménage, prépara­
tion des repas le midi pour entants, la­
vage De 11h à 17h Gérard Pelletier, 
bureau 273-7796 — 273-4721. 8- 
1-85

■ Propriétés à vendre

ST-LAMBERT, cottage 11 pièces, ter­
rain 7,371 p.c situé dans le Vieux St- 
Lambert, propriété super propre. Mo­
nique Griffin 465-3263 ou 678-7820 
Soc Imm Sélection Inc. courtier 08- 
01-85

I Sociétés loisirs

^ .

^ '''4Mb

RENDEZ-VOUS...
Agence de rencontre profes­
sionnelle établie depuis jgee 
Nous servons exclusivement 
une clientèle distinguée' ca­
dres. professionnels, femmes 
et hommes d'affaires Bro­
chure disponible

282-0058
1117 ouest, rue Ste-Cetherine 

Suite 108,1:00 P.M. à 8:00 P.M.

8-1-85

Onj ./iNjt <vouv ...

D’AFFAIRES

ROBIC, ROBIC & ■VSS()( If s 
\SS()( lAlf s

Fondée en 1892
Conseils en propriété Agents de brevets d’invention
intellectuelle et de marques de commerce
1514, Docteur Penfield Montréal, Canada, H3G 1X5 

Tel (514)934-0272, Télex 05-268656. Cable MARION

LA METEO
Y*llowfcnif*

!n»irônïtî«n^Tôîv
AUD 1300 EST

toi / 
Ar>Q«l«i

Qyj^b^err ^ .y Somj iohr*
■Hy WMor<1r#pl^
- NEIGE

L

Chiçogo

P7«cipile4i0fi 
High Pr«isur« 
tow Pr«liur« 

^ Cold Front 
^ Worm Front

Prévision de la carte du temps à midi auirjurd'hui

SWABEY, MITCHELL, HOULE, 
MARCOUX & SHER

Agents de Brevets et de Marques de Commerce 
1001, Bout, d* Maltonneuv* ouMi 

Montréal, Québec H3A 3C8 
Tél.; (514) 845-7126, Télex 05-24355 

Fac-elmlle (514) 288-636» (CCITT l-ll-lll)

Samson
Bëlair

Comptables agréés

Mon'rtjl 
Bu'Mu 3100 
Tour 6e U Bou'ie 
H4; IHI
un 15151

leva*
Bu'eeu 510 
? Piece Level 

5NS
<S68 89101

longueuii 
Bureau ?00 
1?5 Bou' Sie Foy J4J iwr 
(6r0 4Z70)

75.
Burraux dam tes primiiela vies du Qudinc et du Camda

Allilialion internationale Moore. Sleobens & Co

Situation générale- un impor­
tant système dépressionnaire 
|uste au nord de Terre-Neuve a 
occasionné des vents forts et de 
la poudrerie sur la Basse-Côte- 
Nord hier La dépression se dé­
placera lentement vers le nord 
maintenant des vents modérés 
à forts sur ces secteurs aujour­
d'hui Les vents jumelés à des 
températures froides causeront 
des conditions de froid intense 
pour les régions de Baie-Com- 
eau et à Test. Sur le reste du 
Québec une crête de haute 
pression assurera une journée 
ensoleillée mais les tempéra­
tures sont demeurées bien au- 
dessous des moyennes saison­
nières Une faible dépression en 
provenance de Chicago pas­
sera juste au sud de nos ré­
gions provoquant de la laible 
neige passagère sur Textréme 
sud du Québec. Plus au nord le 
ciel sera généralement dégagé 
et les températures seront froi­
des.

MONTRÉAL

Faible neige. Vents modérés 
par moments. Max.: -8. Mardi, 
ciel variable et quelques flocons 
de neige

LEVER DU SOLEIL: 7 h 34
COUCHER: 16 h 26

QUÉBEC

LES MOTS CROISES
12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Abitibi, Témiscamingue. réservoirs 
Cabonga et Gouln généralement 
ensoleillé Max. -17 Manji peu de

changement
Pontiac, Gatineau. La Lièvre. Lau- 

rentides. plutôt nuageux avec quel­
ques flocons de neige Vents mo­
dérés par moments. Max. -10 
Mardi beau

Québec, Beauce devenant plutôt 
nuageux en mi-journée avec quel­
ques flocons de neige par la suite. 
Max -12. Mardi beau

Trois-Rivières, Drummondvilte. 
montagneuse de l'Estne; faible 
neige Vents modérés par moments 
Max -10 Mardi'plutôt nuageux et 
quelques flocons de neige.

Lac-Saint-Jean, Saguenay, Mau- 
ncie, réserve des Laurentides enso­
leillé avec passages nuageux Froid 
Max -16. Mardi, beau

Rivière-dU'Loup. La Malbaie, Ri- 
mouski, Matapédia. ensoleillé avec 
passages nuageux. Frotd vents cau­
sant de la poudrerie par endroits 
Max. - 18 Aperçu pour mardi beau * 
et froid '

Sainte-Anne-des-Monts. parc de 
la Gaspésie, Gaspé, parc Forillon, 
Anticosti ciel variable Très froid 
Accumulation de neige pouvant at­
teindre de 5 à 10 cm localement 
Vents du secteur ouest de 30 à 60 
km-h causant de ta poudrarie par 
endroits Max.: -15. Mardi'beau et 
froid

Baie-Comeau, Sept-tles, Basse- 
Côte-Nord, A l'ouest de Natashquan 
ensoleillé avec passages nuageux 
Très froid Vents du secteur ouest de 
30 à 50 km-h causant de la poudre­
rie par endroits en matinée. Vents di­
minuant par ta suite Max -20 
Aperçu pour mardi beau et froid

Secteur de Natashquan et à l'est 
ciel variable avec quelques averses 
de neige Froid Vents de l'ouest de 
30 à 50 km-h Vents causant de la 
poudrerie Max. -14. Préciprtations 
50 % Aperçu pour mardi ciel varia­
ble

Horizontalement
1— Ridicule. — Titane.
2— Tendance à prendre 

des décisions hâ­
tives et irréfléchies 
(plur).

3— Appétissante.
4— Technétium. — Pra- 

séodyme. — Naos.
5— État, physiologique 

des animaux qui les 
pousse à rechercher 
l'accouplement. — 
Atelier où Ton râpe 
les betteraves des­
tinées à la fabrica- 
tioin du sucre.

6— Habitante d'un oa­
sis.

7— Vedette de cinéma. 
— Transmission à 
un autre de la chose 
ou du droit dont on 
est propriétaire ou ti­
tulaire.

8— Irlande. — Obtenu. 
— Foyer de la che­
minée.

9— Qui a été consacré. 
— Suppression 
d'une partie des ali­
ments

10— Action d’insérer.
11— Potage d'origine es­

pagnole. — Con­
ifère.

12 — Mettre en circula­
tion. — Malpropre

Verticalement
1 — Maladie de la 

pomme de terre. — 
Poisson d'éau

douce.
2— Action d’évacuer.
3— Au Sahara, désert de 

pierrailles. — Ré­
gime politique de la 
Russie au temps des 
stars.

5— Infamie. — Allure du 
cheval.

6— Chose excessive. — 
Art de lancer.

7— Se rendra. — Pneu­
matique. — Terre 
entourée d'eau.

8— Lavées â Teau claire. 
— Manoeuvre frau­
duleuse destinée à 
tromper.

9— Suivre une action en 
justice. — Salubres.

10— Explosif.
11— Tellure. — Chemin 

de halage. — Doigt 
du pied.

12— Habitation en bois 
de sapin de divers 
peuples du nord de 
l’Afrique et de TAsie. 
— Charge d'un âne. 
— Fer.

Solution de samedi

::iÉ
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Les anniversaires 
religieux en 1985
BERNARD RACINE
de la Presse canadienne

Il y a 1,400 ans cette année, l’É­
glise mettait fin à une controverse 
en décidant que la femme avait 
bien une âme.

L’affaire a été tranchée au con­
cile tenu à Mâcon, France, en 585. 
Un évêque ayant soulevé la ques­
tion au concile suscite un vif débat 
au cours duquel les Pères concilai- 
res décident que la femme a une 
âme.

Il est peu probable que cet anni­
versaire remontant à l’Église pri­
mitive, de la période sombre pré­
cédant le Moyen-Âge, soit com­
mémoré cette année. Mais nombre 
d’autres le seront.

En 1965, il y a 20 ans, Paul VI 
crée d’un seul coup 27 nouveaux 
cardinaux, portant leur nombre à 
103, sommet encore jamais atteint 
à ce moment par le Sacré-Collège. 
Mgr Maurice Roy est au nombre 
des nouveaux cardinaux.

La même année, Mgr Béran, pri­
mat de la Tchécoslovaquie, arrive 
à Rome après avoir reçu la permis­
sion de quitter son pays où il avait 
été détenu de 1949 à 1963. Il est aus­
sitôt créé cardinal.

Paul VI plaide pour la paix de-' 
vant les Nations Unies, à New 
Y ork, et devient le premier pape à 
visiter l’Amérique. Clôture du con­
cile Vatican II et suppression de 
l’Index.

En 1960, mort du cardinal Stepi- 
nac, de Yougoslavie, condamné en 
1946 à 16 ans de travaux forcés pour 
avoir protesté contre la violence 
faite aux catholiques, notamment 
aux prêtres. Le Vatican avait ex­
communié tous ceux qui avaient 
participé au procès.

En 1955, il y a 30 ans, le jésuite 
Teilhard de Chardin, philosophe et 
paléontologiste, meurt en exil aux 
Etats-Unis.

En 1950, il y a 35 ans. Pie XII pro­
clame le dogme de l’Assomption. 
Canonisation de Maria Goretti, 
alors que pour la première fois de 
l’histoire, le meurtrier d’un saint 
assiste à la canonisation.

En 1925, il y a 60 ans. Pie XI ca­
nonise Thérèse de l’Enfant-Jésus, 
Pierre Canisius, Jean Eudes, Jean- 
Marie Vianney, curéd’Ars; Made­
leine-Sophie Barat, co-fondatrice 
des Religieuses du Sacré-Coeur.

Pie XI publie la même année 
l’encyclique Quam primum, créant 
la fête du Christ-Roi et le cardinal

Nazaire Bégin meurt à Québec.
Il y a 75 ans, en 1910, tenue à 

Montréal du premier congrès eu­
charistique international d’Améri­
que. Henri Bourassa est applaudi 
par les évêques et félicité par le lé­
gat papal après avoir répondu, sans 
préparation, dans l’église Notre- 
Dame, à l’archevêque de West­
minster Mgr Bourne, qui avait af­
firmé que la langue anglaise devait 
devenir le véhicule de la foi.

En 1835, il y a 150 ans, naît à 
Riese, Giuseppe Sarto, qui allait de­
venir pape sous le nom de Pie X et 
être canonisé en 1954.

En 1885, il y a 300 ans, Louis XIV 
révoque l’Edit de Nantes qui, de­
puis près de 100 ans, garantissait 
aux protestants de France la li­
berté de conscience. La mesure in­
terdit le culte protestant, donne 
aux pasteurs deux semaines pour 
quitter la France et prévoit que les 
enfants devront obligatoirement 
être baptisés. Alors commence un 
véritable exode de protestants 
français vers les autres pays euro­
péens.

En 1585, il y a 400 ans, le pape 
Grégoire XIII meurt deux ans 
après avoir réformé le calendrier. 
Sixte-Quint (le cinquième) lui suc­
cède. Selon la légende, il avait été 
gardien de porcs durant sa jeu­
nesse avant de devenir supérieur 
général des Franciscains. C’est lui 
qui a donné un cadre au Sacré Col­
lège.

En 1535, il y a 450 ans, Henri VIII 
assume le titre de Chef suprême de 
l’Eglise d’Angleterre, consommant 
ainsi sa rupture définitive d’avec 
Rome et fondant du même coup 
l’Eglise anglicane.

En 1285, il y a 700 ans, meurt 
saint Philippe Beniti, supérieur gé­
néral de l’ordre des Servîtes. En 
1268, pour éviter de succéder au 
pape Clément IV, il s’était enfui 
dans les montagnes pour échapper 
à cet honneur.

En 1185, il y a 800 ans, mort du 
pape Lucius III, instigateur de l’In­
quisition, qui n’avait pu régner à 
Rome et qui a dirigé l’Eglise du­
rant quatre ans à partir de Vérone.

En 1035, il y a 950 ans, nait à Co­
logne, en Allemagne, saint Bruno, 
fondateur des Chartreux.

En 385, il y a 1,600 ans, naît saint 
Patrick, l’évangélisateur de l’Ir­
lande où il a introduit les carac­
tères de l’alphabet romain.

En Tan 35, il y a 1,950 ans, le dia­
cre Etienne est lapidé et devient le 
premier martyr de l’Eglise.
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avec

MICHEL DESROCHERS
de 6h à 9h

du lundi au vendredi
Commentaires:
Sports:
Information:
Circulation:
Météo:
Économie LM: 
Éditorial:
Mise en ondes:

Michel Desrochers 
Jacques Vanasse 
Pierre Gravel 
Alain Labelle 
Prof Lebrun 
Richard Johnson 
Léo Ménard 
Robert SoulièreeioH

Discovery se prépare à sa première mission militaire
CAP CANAVERAL (ÉTATS- 

UNIS) (AFP) — La navette spatiale 
américaine Discovery a été placée 
sur son pas de tir samedi pour ses 
derniers préparatifs en vue de sa 
première mission purement mili­
taire, fin janvier.

L’armée de l’air américaine avait 
annoncé que la mission débuterait le 
23 janvier, mais pour des raisons de 
sécurité elle n’avait pas précisé 
l’heure exacte du lancement : il de­
vrait avoir lieu entre 18hl5 GMT et 
21hl5 GMT.

Lundi, les cinq hommes de Téqui-

e, composé exclusivement d’of­
ficiers, monteront à bord pour un 
compte à rebours â blanc.

En annonçant la date du départ de 
Discovery, un responsable du Pen­
tagone, le général Richard Abel, 
avait mis la presse en garde contre 
la publication â propos de cette mis­
sion de toute information susceptible 
de porter atteinte â la sécurité natio­
nale des Etats-Unis.

De nombreux organes de presse 
américains disposaient de détails sur 
le contenu de la mission et notam­
ment sur un satellite espion dernier

cri qu’elle doit lancer, mais avaient 
accepté à la demande du Pentagone 
de ne pas les divulguer.

Le Washington Post avait toute­
fois publié un article précisant que 
ce satellite était une version amélio­
rée d’engins de ce type et qu’il serait 
capable d’intercepter les communi­
cations radio, téléphoniques et de sa­
tellites soviétiques.

Le Washington Post précisait éga­
lement que ce satellite, de la série 
des SIGINT {Signal Intelligence), se­
rait placé sur orbite géostationnaire 
au-dessus de la partie occidentale de 
l’URSS et serait à même de récolter

itrâues
sais de missiles soviétiques.

L’affaire avait provoqué une vive 
polémique et le secrétaire à la Dé­
fense, M. Caspar Weinberger, avait 
quaUfié de sommet de Tirre^nsa- 
bilité journalistique la publication 
par le Post de cet artiCK.

La direction du journal avait rteli- 
qué que les informations limitées 
données par le journal étaient con­
nues des spécialistes à Washington 
et à travers le monde et ne mena­
çaient pas le moins du monde la sé­
curité des Etats-Unis.

AVIS PUBLICS
Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 19 dé­
cembre. 1984 à lA BANQUE TO- 
RONTO-OOMiNtON de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à 
ISOLATION ARCAN ENR. DIVISION 
DE TERRENTIERE INC. a été enre­
gistré au bureau d’enregistrement 
de Montréal, Québec, le vingt-et- 
unième )Our de décembre 1984, sous 
le numéro 3544063 
Ce vingt-quatrième jour de décem­
bre 1984
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

1‘rovincp de Québec. District de 
Beauce, COUR PROVINCIALK 
No : 3S0.27 003397 8Î. GISIÎLK 
l’ARfi es-qualité de Percepteur-sai- 
sLs.sarH. demanderesse. — VS — RO- 
(ÎKR QUINTAL, défendeur I.e 15 
janvier 19KS. à 14 heures au domicile 
du défendeur au No 725 rue Gau- 
delleen la cité de Ste-Julie .seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur, saisis 
en cette cause, consistant en: un as­
pirateur Kenmore + accessoires. 
Conditions: ARGKNT COMPTANT 
PIKRRK PAUBKRT, huissier. 670- 
296H Longueuil, le K décembre 1984.

Province de Québec, District de 
Montréal. COUR SUPÉRIKURK. 
No : 500-05 0123388-847 PIKRRK 
ANDRÉ .lODOIN. demandeur. — 
VS - YACHTING S V P. INC 
124609 CANADA INC., défenderesse. 
Le 17 janvier 1985. à 11.30 heures au 
lieu d'entreposage du gardien au No 
6776 rue Christophe Colomb en la 
cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets du défendeur, saisis en cette 
cau.se. consistant en : bureau de se­
crétaire avec extension en I... ameu­
blement et équipement de bureau, 
etc. Conditions; ARGKNT COMP­
TANT MICIIKL KOHLllUBKR. 
huissier, 288-6317. Montréal, le 7 jan­
vier 1985.

Province de Québec, District de 
Montréal.COUR PROVINCIALK. 
No. 500-02-045494-841 DAMK MA­
RIK ANNK ROBADKY, demande­
resse. - VS - J KAN-PAUL AR- 
SKNA. défendeur. Le 22 janvier 
1985, à 10 heures au domicile du dé­
fendeur au No 652 rue Wiseman, en 
la cité d'Oulremont. district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de .1 uslice. les biens et effets du 
défendeur, saisis en cette cause, 
consistant en. ameublement de sa­
lon; tables, chaises, lampes, etc.; 
ameublement de salle à dîner: un 
vaisselier en bois (porte vitrée); un 
lave vais.selle ' Moffal". Conditions; 
ARGKNT ('OMPTANT. DKNIS ST- 
LOUIS. huissier, 326-7707. Montréal, 
le 7 janvier 1985.

Province de Québec. District de 
Montréal.COUR PROVINCIALK. 
No : 705 02 001696 848 LAURKN- 
TIDK KLKCTRO AUTO INC.,,de­
manderesse. — VS — J KAN DU­
GAS.. défendeur. Le 19 janvier 1985, 
à 16 heures au domicile du défen­
deur au No 5241 rue Principale en la 
cité de Notre-Dame de l/ourdes, dis­
trict de Joliette, seront vendus par 
autorité de Justice. les biens et ef­
fets du défendeur, saisis en cette 
cause, consistant en : 1 souffleuse à 
neige de marque Arien: 1 tracteur 
rouge de marque Case k accessoi­
res Conditions; ARGKNTCOMP- 
TANT, MAURICK SIMARD, huis­
sier. 326-7707. Montréal, le 7 janvier 
1985.

Province de Québec, District de 
Montréal.COUR PROVINCIALK. 
No.: 500-02-045495-848. MARIK 
ANNK ROBADKY, demanderesse. 
-VS- MICHKLINKARSKNA.dé­
fenderesse. Le 22 janvier 1985. à 10 
heures au domicile de la défende- 
res.se au No 652 rue Wiseman, en la 
cité d'Outremont, district de Mont­
réal. .seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de la dé- 
fendere.s.se. saisis en celte cause. 
consLstant en; ameublement de sa­
lon: tables, chaises, lampes, etc.; 
ameublement salle à dîner; un vais­
selier en bois (porte vitrée): un 
la\'e vaLsselle ■•Moffal".. Conditions: 
ARGKNT COMPTANT. DKNIS ST- 
LOUIS. huissier. 326-7707. Montréal, 
le 7 janvier 1985.

Avis est par les présentes donné que 
te contrat de vente en date du 27 no­
vembre 1984 à LA BANQUE TO­
RONTO-DOMINION de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à Le­
wis Olishansky Trading under the 
Firm name and style of Ressources 
Informatiques CSR Enr./CSR Sys­
tems Resourcs Reg'd, a été enregis­
tré au bureau d'enregistrement de la 
division d’enregistrement de Mont­
réal te 30e jour de novembre 1984, 
sous le numéro 3536452.
Ce 6e jour de décembre, 1984.
LA BANQUE TORONTO^)OMINtON

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente an date du 11 dé­
cembre 1984 à LA BANQUE TO­
RONTO-DOMINION de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à 
PLOMBERIE ET CHAUFFAGE 
GOODMAN (CANADA) INC./GOOO- 
MAN PLUMBING 8 HEATING (CA­
NADA) INC. a été enregistré au bu­
reau d’enregistrement de la division 
d'enregistrement de Montréal le 146 
jour de décembre 1984, sous le nu­
méro 3540973.
Ce 21 e jour de décembre, 1964.
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR PROVINCIALE
NO; 500-02-041407-847 

BELL CANADA.
demanderesse

-vs-
ANDRÉ LECOURT&ALS.

défendeurs
ORDONNANCE

Il est ordonné au défendeur ANDRÉ 
LECOURT, de comparaître au Greffe 
de cette Cour, dans un délai de 
trente (30) jours suivant la publica­
tion de la présente ordonnance. Une 
copie du bref d'assignation et de la 
déclaration a été laissée au Greffe à 
l’intention dudit défendeur. 
MONTRÉAL, le 21 décembre 1964. 
Buist, April & Piouffe,
Procureurs de la demanderesse

AVIS DE U DEMANDE 
DE DISSOLUTION

Prenez avis que la compagnie 
AGENCE BERNARD TARDIF INC. 
/BERNARD TARDIF AGENCY INC 
demandera à l’Inspecteur général 
des institutions financières la per­
mission de se dissoudre 
Montréal, le 2 janvier 1965 
ROBINSON SHEPPARD 
BORENSTEIN SHAPIRO 
(Procureurs de la compagnie)

TRIBUNAL DE L'EXPROPRIATION 
Section de Montréal 

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 065-34- 
VILLE DE MONTRÉAL

Partie expropriante 
—et—

SUCCESSION DE FEUE DAME 
JOSEPHINE LAFRANCE, VEUVE 
DE JOSEPH L'HEUREUX

Partie expropriée 
A: SUCCESSION DE FEUE DAME 

JOSEPHINE LAFRANCE, VEUVE 
DE JOSEPH L'HEUREUX 

AVIS est donné que ta ville de Mont­
réal entend acquérir, pour fins de r^ 
serve foncière, une PARTIE du lot 
1189-3 du cadaste de la cité de 
Montréal (quartier Saint-Jacques), 
située au sud-est de la rue Sher­
brooke et au nord-est de la rue 
Saint-André, dont vous êtes proprié­
taire, et que ta ville de Montréal éva- 
lue à SEPT CENTS DOLLARS 
(700,00$) le bien visé et déclare vous 
offrir l'indemnité correspondant à ce 
montant d'évaluation.
Une copie de l'Avis d’expropriation 
et de la déclaration détaillée de l'of­
fre de l’expropriante ont été dépo­
sées à votre Intention au Greffe du 
Tribunal de l'expropriation, Palais de 
Justice, 1, rue Notre-Dame est, à 
Montréal.
Montréal, le 13 décembre 1984

Léon Nichols, j.c.p.
Vice-président du Tribunal 

de l’expropriation

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 19 dé­
cembre. 1984 à LA BANQUE TO­
RONTO-DOMINION de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à 
TERRENTIERE INC. a été enregistré 
au bureau d'enregistrement de la di­
vision d'enregistrement de Montr6i»l, 
Québec, le vingt-et-unième jour de 
décembre 1984, sous le numéro 
3544064.
Ce vingt-quatrième jour de décem­
bre, 1984.

LA BANQUE TORONTO-DOMINION 

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR PROVINCIALE
NO 50(H)2-034688-841 
BELL CANADA, corporation léga­
lement constituée en vertu d’une loi 
spéciale du Parlement du Canada, 
ayant son siège social au 1050, côte 
du Beaver Hall, à Montréal, district 
de Montréal,

Demanderesse
-vs-

PHILIF J. HENNESSY. gentilhomme, 
résidant et domicilié au 18. rue Bis­
hop’s Point. C.P. 467, Lancaster. On­
tario, et maintenant d'adresse incon­
nue.

Défendeur
ORDONNANCE

Il est ordonné au défendeur, PHILIP 
J. HENNESSY, de comparaître au 
greffe de cette Cour dans le mois à 
compter de l’insertion des présentes. 
Une copie du bref et de la déclara­
tion a été laissée au greffe à son in­
tention.
MONTRÉAL, le 20 décembre 1984 

(S) GISÈLE DE MADDELEIN 
Protonotaire adjoint. C.P.M.

LOI SUR LA FAILLITE 
AVIS AUX CRÉANCIERS 

DE LA PREMIÈRE 
ASSEMBLÉE

DANS L’AFFAIRE DE:
LES VÊTEMENTS J.G.B. 
INC., corps politique lé­
galement incorporé, 
ayant son siège social au 
5891, rue Langeiier, 
Montréal, Qué. HIM 2B3.

Débitrice 
AVIS est par les présen­
tes donné que la débi­
trice susdite a fait ces­
sion le 26ième jour de dé­
cembre 1984, et que la 
première assemblée des 
créanciers sera tenue le 
17ième jour de janvier 
1985, à 10.00 heures, au 
bureau du syndic sous­
signé.
Daté de Montréal, ce 
3iéme jour de janvier
1985.

JACQUES HUARD. C.A.
Syndic

Bureau de:
BLAIS, FORTIER.
TOUCHE ROSS, LTÉE 
1 Place VIMe-Mahe, 
bureau 2240 
Montréal. Qué. H3B 3M4 
Tél.:(514) 861-6721

a Hydro-Québec

APPELS D’OFFRES
pour 10 h 30 heure de Montréal

GEE.85.19003 
le mardi 

29 janvier 1985 
Aménagement 

Rivière.des.Prairies

FOURNITURE ET 
INSTALLATION DES 

PANNEAUX MURAUX 
DE BÉTON À 

L’ÉVACUATEUR DE 
CRUES

Admissibilité: 
Principale place 

d’affaires au Ouébec 
Garantie de 
soumission:

30 000 $

GEE.8S.t9004 
le mardi 

29 janvier 1985 
Aménagement 

Rivière-des-Prairies 
Laval

DÉMOLITION DU 
VIEIL ÉVACUATEUR 

DECRUES

GEL.85.19001 
le mardi 

29 janvier 1985

DÉMANTÈLEMENT 
DE LA LIGNE À 

120 kV ENTRE LES 
POSTES KINGSEY ET 

WINDSOR

Admissibilité: 
Principale place 

d’affaires au Québec 
Garantie de 
soumission:

100 000 S

Admissibilité:
Principale place 

d’affaires au Québec 
Garantie de 
soumission:

70 000 S
Toutes les conditions de chacun des appels d’otfres sont contenues 
dans le document qui est disponible pour examen et peut être obtenu 
contre un paiement NON-REMBOURSABLE de 25 $ pour chaque 
exemplaire complet, chèque visé ou mandat payable à Hydro- 
Québec, du lundi au vendredi inclusivement de 8 h 30 à 16 h à l'en­
droit suivant:

GROUPE ÉQUIPEMENT 
Direction Achats et Contrats 

855 est, Sainte-Catherine 
17e étage

Montréal (Québec) Canada 
H2L4P5

Pour renseignements: Téléphone: (514) 289-5903 ■
La garantie de soumission susmentionnée doit être, au choix du 
soumissionnaire soit un chèque visé tiré par le soumissionnaire sur 
une banque à charte du Canada ou sur une caisse populaire ou un 
chèque officiel d'une banque à charte du Canada, payable à l'ordre 
d’Hydro-Québec, soit un bon de garantie de soumission, au montant 
indiqué.
Seules les personnes, sociétés et corporations qui auront obtenu le 
document d’appel d’offres directement du bureau sus-indiqué sont 
admises à soumissionner.
Hydro-Québec se réserve le droit de rejeter l’une quelconque ou 
toutes les soumissions reçues.
Le di:^ :cteur, Achats et Contrats 
Michel De Broux

PRENEZ AVIS que la requérante 
Transport L Petit Inc s’adressera à 
ia Commission des Transports du 
Québec pour se faire transférer de 
Transport Valcam Inc., tous les 
droits et privilèges rattachés au cer­
tificat de permis M-300378-0Û3 
Toute personne peut intervenir ou 
s'opposer à la demande dans les 
cinq (5) jours de la deuxième paru­
tion en s'adressant à la Commission 
des Transports du Québec, au 505 
est, rue Sherbrooke, Montréal. Oué­
bec H2L1K2
Me SERGE L. COULOMBE 
PARENTEAU. BOUCHER 
& ASSOCIÉS
1ère parution; 7 janvier 1985 
2è parution 8 janvier 1985

Avis est donné que Léon Beaure­
gard & Fils (Canada) Liée résidant et 
domicilié au 805, B^oit à St-Hilaire, 
Qué détenteur du permis M-510697 
région 06 s'adressera à la Commis­
sion des Transports du Québec, 
dans le but d'obtenir l'autorisation 
de transférer son permis en faveur 
de Les Fermes M.R N. Inc. résidant 
et domicilié au 2415. St-Simon à Ste- 
Madeleine, Qué. région 06 confor­
mément aux dispositions de l'article 
30 du reglement sur les règles de 
pratique et de régie interne de la 
C.T.Q
Tout intéressé peut introduire une 
opposition ou une intervention dans 
les 5 jours qui suivent la deuxième 
parution dans les journaux.
1ère parution; 7 janvier 1985 
2ième parution; 8 janvier 1985

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 19 dé­
cembre. 1964 à LA BANQUE TO­
RONTO-DOMINION de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à 
ISOLATION ENER J INC /ENERJ 
INSULATION INC a été enregistré 
au bureau d'enregistrement de la di­
vision d'enregistrement de Montréal, 
Québec, le vmgt-et*uniéme jour de 
décembre 1984, sous le numéro 
3544065
Ce vingt-quatrième jour de décem­
bre. 1984
LA BANQUE TORONT(WX)MIN10N

Allied Van Lines, inc Chicago, III. a 
I faitunedemandeauprèsdelaCom- 

mission des Transports du Ouébec 
> pour déposer des contrat ALLV128- 

A pour te compte de National Advan­
ced Systems Corp., et contrat ALLV 

i 364 pour le compte de EH Lilly and 
: Company effectif 1er février 1985 
I Pour obtenir des plus amples rensei- 
I gements. veuillez s'il-vous-piaît con­

sulter la demande déposées auprès 
de la Commission Tout intéressé 
peut introduire une opposition ou 
une intervention dans cinq (5) jours 
qui suivent la deuxième parution du­
dit avis en s'adressant à ta Commis­
sion des Transports du Québec. 
Première publication; 7 janvier 1965 
Deuxième publication: 8 janvier 1985 
W David McConnell, officier de tarif 
2033 Tenoga Dr 
Mississauga, Ontario LW 3K1 
24 décembre 1984.

Avis est par tes pféaentaa dorwté que 
te contrat de vente en date du 10 dé­
cembre. 1984 à LA BANQUE TO- 
RONTO-OOMMION de toutea dettei. 
présentes ou futures, payables è 
135677 Canada inc. a élé enregiatré 
au bureau d'enreystremint de la di­
vision d’enregistremeni de MoMréel. 
Québec, te dix-neuvième jour de dé­
cembre 1984, sous le numéro 
3542528
Ce vingt-quatrième jour de décem­
bre 1984
LÀ BANQUE TORONTO-CX3MINH3N

PRENEZ AVIS qu* MICHEL DION. 
ckxneiM M rtadant 1326 Boul. Pw- 
ron Est. C P. 76. Nqw.Richmond, 
Qué. GOC 2C0. t'adrwM à l« Com­
mission des Transports du Ouébec 
atin d’obtenir un permis spéciti pour 
le transport de déchalt aolidee dans 
la Région 01. pour exécuter un con­
trat qu’a a obtenu de la Corporation 
Municipale de New-Richmond, et ce 
pouPune durée de trois cent toi- 
xanle-quatre (364) jours.
Toute personne intéressée peut 
s’opposer ou intervenir dans le pré­
sente demande an t’edrastanl à la 
Commission des Transports du Oué­
bec dans tes cinq jours suivant la 
date de la deuxième panilian du pré­
sent avis.
Bernard PlUZE, avocat
2030 Bout Pire LaWvre. suite 374,
Duberger, (Oué)
GIP 2X1 
Tél.: 687-1372
Première parution: 7 janvier 1985 
Deuxième parution: 8 janvier 1965

I I • Il
SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS

APPELS D’OFFRES
SOUMISSION: 9027 
INDEX: AM-2948
RÉSEAU SOUTERRAIN TÉLÉPHONIQUE 
A L’ILE STE-HÉLËNE
Date d’ouverture des plis
Les conditions et les exigences sont
contenues dans les documents que
l'on peut obtenir au
Contre un dépôt de
Sous forme de chèque visé à l’ordre
du

le 16 janvier 1985 
Module bâtiment 
700, rue St-Anfoine est 
bureau R.SOOtél.: 872-2261 
50$
Directeur des Finances de la Ville 
de Montréal

Un chèque visé ou un cautionnement de 10 000 $ doit accompagner cha­
que soumission.
Quel que soit le mode d’expédition que le soumissionnaire choisit d’adop­
ter, toute soumission doit, pour être valldement reçue, se trouver physique­
ment le jour fixé pour son ouverture, entre les mains du secrétaire adminis­
tratif à son bureau, chambre 415, Hôtel de Ville, 275, rue Notre-Dame Est. 
Montréal, avant l’heure de midi. Les soumissions seront ouvertes à midi au 
bureau du greffier de la Ville à ia chambre 120.
Hôtel de Ville Le greffier de ta Vfite
Le 7 janvier 1985 Maurice Brunet

a Hydro-Québec

APPELS D’OFFRES
pour 10 h 30 heure de Montréal

RMY-85-19004 
le mardi 

29 janvier 1985 
Région Montmorency

SERVICES 
D’ÉQUIPES POUR 
L’ÉLAGAGE DES 

ARBRES

Admissibilité: 
Principale place 

d’affaires au Québec 
Garantie de 
soumission:

too 000 $
(SOUMISSION
PARTIELLLE

ACCEPTABLE)

RME.85-19007 
le mardi 

29 janvier 1985 
Région Mauricie

INSTALLATION DE 
POTEAUX ET 
D’ANCRAGES

Admissibilité: 
Principale place 

d’affaires au Québec 
Garantie de 
soumission:

100 000$

RLS.85-19001 
le mardi 5 février 1985

Région Laurentides
SERVICES 

D’ÉQUIPES POUR LA 
CONSTRUCTION,
LES MODIFICA­

TIONS ET L’ENTRE­
TIEN DE RÉSEAUX 
DE DISTRIBUTION 

AÉRIENS
Admissibilité:

Principale place 
d’affaires au Québec 

Garantie de 
soumission:

100 000$

(SOUMISSION 
PARTIELLE 

ACCEPTABLE)

Toutes les conditions de chacun des appels d’offres sont contenues 
dans le document qui est disponible pour examen et peut ête 
obtenu contre un paiement NON REMBOURSABLE de 25 $ pour cha­
que exemplaire complet, chèque visé ou mandat payable à Hydro- 
Québec, du lundi au vendredi inclusivement de 8 h 30 à 16 h 30 à l’en­
droit suivant: .

GROUPE EXPLOITATION 
HYDRO-QUÉBEC 

Service Achats-Contrats 
Bureau 809

75 ouest, boul. Dorchester,
Montréal, (Québec) Canada 

H2Z1A4
Pour renseignements: Téléphone: (514) 289-2895

La garantie de soumission susmentionnée doit être, au choix du 
soumissionnaire soit un chèque visé tiré par le soumissionnaire sur 
une banque à charte du Canada ou sur une caisse populaire ou un 
chèque officiel d'une banque à charte du Canada, payable à l’ordre 
d'Hydro-Québec, soit un bon de garantie de soumission, au montant 
indiqué.
Lorsqu’il est indiqué ci-dessus qu'une soumission partielle est ac­
ceptable, la garantie choisie doit être d'un montant égal au multiple 
de 1 000 $ le plus près de DIX POUR CENT (10%) de la somme totale 
de la soumiss'on ou de la proposition'la plus élevée.jusqu'â concur­
rence du montant mentionné ci-dessus.
Seules les personnes, sociétés et corporations qui auront obtenu le 
document d'appel d'offres directement du bureau sus-indiqué sont 
admises à soumissionner,
Hydro-Québec se réserve le droit de rejeter l’une quelconque ou 
toutes les soumissions reçues.
Le chef de service, Achats-Contrats 
Laurent Perreault
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ARTS ET SPECTACLES

Le New York Times rend 
hommage à Charles Dutoît
MUSIGLUE
MARIE LAURIER

Dans sa revue des meilleures 
performances de l’année 1984 dans 
le domaine musical, le critique'du 
New York Times, John Rockwell, 
souligne dans la livraison du di­
manche 30 décembre que Charles 
Duloit peut être considéré comme 
un des meilleurs chefs d’orchestre 
du répertoire orchestral des 19e et 
20e siècles, notamment avec l’en­
registrement d’oeuvres de Ravel.

Il écrit: « M. Dutoit a réalisé, en­
core une fois, plusieurs enregistre­
ments remarquables en 1984, par­
ticulièrement le Ravel qui présente 
La mère TOye, La Pavane pour une 
infante défunte. Le tombeau de 
Couperin et Valses nobles et sen­
timentales (London 410 254-2), ainsi 
que les symphonies No 3 et No 5 
d’Arthur Honegger. » Kn première 
page du cahier des arts et loisirs du 
quotidien new-yorkais, on recon­
naît également ia caricature du di­
recteur artistique de l’OSM.

Entre 1908 et 1910 Maurice Ravel 
composa cinq piécettes pour piano 
pour les enfants de ses amis. Ainsi 
débuta Ma Mère TOye. Quant à la 
Pavane pour une infante défunte, le 
musicien trouvait dans ce titre une 
« séduisante euphonie ». Le Tom­
beau de Couperin fut la dernière 
pièce pour piano solo de Ravel 
commencée en 1914 et interrompue 
à cause de la guerre. Il mit trois 
ans pour l’achever en hommage au 
grand claveciniste François Cou­
perin qu’il admirait beaucoup. Les 
Valses nobles et sentimentales sont 
du plus pur classicisme français 
musical.

★ ★ ★
Concerts gratuits — Le Conser­

vatoire de musique et d’art drama­
tique du Québec présente tout le 
mois de janvier une série de con­
certs gratuits les vendredi, diman­
che, mardi et jeudi de chaque se­
maine dans différentes salles de la 
métropole. Le prochain aura lieu le 
vendredi 11 janvier à la salle Ga­
briel Cusson par Robert Verebes

L’année 1984 fut vraiment l’année de l’Orchestre symphonique de 
Montréal et de son directeur artistique, Charles Dutoit.

(alto à roSM) et ses amis dont l’or­
ganiste Mireille Lagacé. Ils inter­
préteront des oeuvres de Mozart, 
Kodaly et Bach. Le dimanche 13, ce 
sera au tour des élèves de la classe 
de piano Madeleine Bélanger au 
Jardin botanique, à 15h. Renseigne­
ments: 873-4031.

★ ★ ★
Choeur Guillaume Couture — Le 

Choeur Guillaume Couture sous la 
direction de Miklos Takacs inter­
prétera en mars 1985 deux oeuvres 
importantes de J.S. Bach avec or­
chestre, soit la Cantate No 21 ainsi 
que le Kyrie et le Gloria de la 
Messe en si mineur. Le choeur dé­
sire augmenter ses effectifs pour 
cette occasion. Les chanteurs ou 
chanteuses d’expérience intéressés 
à l’exécution de ces oeuvres pour­
ront se présenter au sous-sol de l’é­
glise Notre-Dame de Grâces (angle 
de l’avenue NDG et boul. Décarie) 
les lundis soirs, à 19 h à compter 
d’aujourd’hui, pour les répétitions. 
Pour plus de renseignements, com­
muniquer le soir à 689-2889 ou 766- 
5930.

★ ★ ★
Le lancement du livre de Paul 

Loyonnet intitulé Gestes et de la 
pensée du pianiste aura lieu diman­

che prochain, le 13 janvier à Ter- 
rebonne. Un ouvrage publié par l’é­
ditrice Louise Courteau. Âgé de 96 
ans, l’artiste qui a connu Debussy, 
Fauré, Ravel et plusieurs autres 
grands maîtres contemporains, est 
encore actif dans l’enseignement 
de la musique et dans la rédaction 
de ses mémoires.

★ ★ ★
Ensemble Arion — Le prochain 

concert de l’Ensemble Arion aura 
lieu lé vendredi 11 janvier à l’église 
St.John’s Lutherian de la rue 
Jeanne-Mance sous le thème Bach 
et ses contemporains.

Dans le cadre du Centenaire des 
femmes de McGill il y aura lundi 
prochain, 14 janvier, un concert de 
musique de chambre des femmes 
compositeurs à la salle Pollack de 
la rue Sherbrooke. Artistes : Luba 
Zuk, pianiste, Eva Svensson, violo­
niste, Karen Shaffer Baskin, violon­
celliste, ainsi que Violet Archer, 
Barbara Monk, Sonia Eckhardt- 
Gramatté, Anne Lauber, Clara 
Schumann.

L’Association des amis de l’Or­
chestre de chambre de Montréal 
présente une conférence de Lucile 
Brais sur la harpe, le jeudi 10 jan­
vier à la salle Pollack.

1985 sera l’année Victor Hugo
PARIS, (AFP) — La France fê­

tera tout au long de l’année 1985 le 
centième anniversaire de la mort de 
Victor Hugo, par une série de mani­
festations destinées à promouvoir 
l’oeuvre de ce géant de la littérature 
française, toujours aimé mais sou­
vent mal connu, notamment des jeu­
nes générations.

Le coup d’envoi de cette « année 
Hugo » a été donné la semaine der­
nière par le ministre de la Culture 
Jack Lang avec l’inauguration d’une 
exposition « Victor Hugo, les grandes 
oeuvres, les grandes causes », dans 
une station du métro parisien.

Cette exposition, qui comporte no­
tamment des dessins de Hugo contre 
la peine de mort, circulera dans plu­
sieurs centaines de villes de France 
et dans les centres culturels français 
à l’étranger.

« La France tout entière va rede­
venir ‘hugolatre’ », titrait récem­
ment un magazine. Dès le mois de 
janvier, expositions, pièces de théâ­
tre, concerts, festivals de films et 
colloques en l’honneur de Hugo, mort 
le 22 mai 1885, vont se multiplier. Au 
théâtre de Chaillot à Paris sera pré­
sentée, dans une mise en scène d’An­
toine Vitez, Hernani, pièce vivement 
contestée à sa création, et une expo­
sition monumentale sur la « gloire 
d’hugo » occupera trois étages du 
grand palais.

Plusieurs biographies sont déjà 
parues, dont certaines démythifient 
cet écrivain à la vie sentimentale 
agitée, voire pervertie. Une édition 
en quinze volumes — considérée 
comme la seule vraiment complète 
— des oeuvres de Hugo est en pré­
paration.

Victor Hugo

Rarement écrivain français aura 
été à la fois si populaire et si attaqué 
dans son propre pays.

Bien que décrié par ses confrères, 
censuré, exilé pour ses idées politi- 
q^ues, pris en flagrant délit d’adul­
tère, 600,000 personnes défilent, pour 
ses 80 ans, en 1881, devant sa maison 
de l’avenue d’Eylau, à Paris, rebap­
tisée avenue Victor Hugo. Et le 1er 
juin 1885, deux millions de Français 
accompagnent sa dépouiUe mortelle 
jusqu’au Panthéon, lieu d’inhumation 
des grands hommes de France.

En 1902, le centenaire de sa nais­
sance est célébré avec éclat et le 10 
juin 1952, une foule recueillie emplit 
encore le Panthéon pour le cent cin­
quantenaire.

Hugo a connu à travers ses oeu­
vres une extraordinaire popularité. 
L’un de ses principaux recueils.de 
poèmes, les contemplations, est 
vendu à 60,000 exemplaires dès l’an­
née de sa parution. Répondant en 
1902 à l’enquête « Quel est votre 
poète préféeé? », l’écrivain André 
Gide lance son fameux « Hugo, hé­
las ».

• Notre-Dame de Paris, premier ro-

300 nouveaux films en URSS
MO.SCOU (AFP) — Trois cents 

nouveaux films seront projetés 
cette année en URSS, dont la plu­
part seront consacrés au 40ème an­
niversaire de la fin de la Deuxième 
guerre mondiale auquel les auto­
rités soviétiques entendent donner ' 
un éclat particuüer.

Parmi ces oeuvres, l’agence 
Tass cite Victoire, d’après le roman 
d’Alexandre Tchakovsky, rédac­
teur en chef de la Literatournaya 
Gazeta, mis en scène par Plvgueni 
Matveev. Cette oeuvre est consa­

crée à la période allant des accords 
de Potsdam (1945) à la conférence 
d’Helsinki (1975).

Un autre film, La bataille pour 
Moscou, mis en scène par Youri 
Ozerov, retraçant les combats de la 
seconde guerre mondiale sera pro­
jeté en quatre épisodes, tandis 
qu’une fresque historique intitulée 
M. Novgorod le Grand, d’Alexei 
Saltykov, racontera l’histoire de la 
ville et de sa région de l’époque d’A­
lexandre Nevski à nos jours.

man de Hugo, est un immense suc­
cès de librairie, traduit dans toutes 
les langues, puis adapté par la suite à 
plusieurs reprises pour le cinema.

Car, non content d’être l'un des au­
teurs les plus lus du monde, Hugo est 
aussi l’écrivain le plus souvent 
adapté à l’écran. L’un de ses chefs- 
d’oeuvre, Les Misérables, a inspiré 
plus de 30 versions filmées, non seu­
lement en France, mais aussi en 
Égypte, en Inde, %u Japon et aux 
États-Unis.

« L’un des livres qui me marquè­
rent profondément fut Les Miséra­
bles, écrivait dans ses mémoires In­
dira Gandhi, premier ministre in­
dien, récemment assassinée. Je crois 
d’ailleurs que ma philosophie sociale 
a été beaucoup influencée p 
lecture ».

; par cette

« Cent ans après sa mort, où en 
sommes-nous avec lui ? », s’interroge 
l’historien français Alain Decaux, au­
teur d’une récente biograjthie de 
Hugo, pour répondre aussitôt : « Au­
cune gloire d’écrivain ne peut être 
comparée à la sienne ».

Dans un dossier sur Hugo publié 
par un magazine littéraire, une uni­
versitaire, spécialiste de l’écrivain, 
se montre plus nuancée: « Le cen­
tenaire va être célébré avec un pu­
blic renouvelé tandis que les tradi­
tionnels hugophobes, protestant con­
tre un prétendu culte, paraissent 
anachroniques, le jeune public sait à 
peine de qui on parle et ne demande 
qu’à l’apprendre».

ECHOS
Soixante gravures exécutées entre 

1894 et 1982 par des artistes tels que 
Josef Albers, Marc Chagall, Jim 
Dine, Raoul Dufy, Lyonel Feininger, 
Paul G.auguin, Wassily Kandisky, 
Henri Matisse, Edvard Munch, Pablo 
Picasso et Maurice de Vlaminck, se­
ront présentées au Cabinet des des- 
sins et estampes du Musée des 
beaux-arts de Montréal jusqu’au 17 
février. Intitulée Planches gavées, 
de Gauguin à nos jours, cette exposi­
tion itinérante a été organisée par le 
Museum of Modem Art de New York 
à partir de ses collections permanen­
tes. Les oeuvres qui y sont réunies 
ont toutes été réalisées au moyen du 
procédé d’impression le plus ancien : 
la taille d’épargne.

CINEMA
ASTRE I: (327-5001) - 'Le mo­

ment de vérité" 12 h 30. 2 h 
50. 5 h 10, 7 h 30. 9 h 50 

ASTRE M: — “The cotton 
club” 1 h, 3 h 20. 5 h 40. 8 
h. lOh 15

ASTRE Ml: — “La guerre des 
tuques” 2 h 40. 6 h 05, 9 h 
30— “La petite bande" 1 h.
4 h 25, 7 h 50

ASTRE IV: — “Runaway” 1 h
20. 3 h 25. 5 h 30. 7 h 40. 9 
h 45

BERRI I: (288-2115) - ‘La 
guerre des tuques” 12 h. 1 
h 50.3 h 40, 5 h 20. 7 h 10. 
9h

BERRI II: - “Il était une fois 
en Amérique” 12 h, 3 h 50. 
7 h 55

BERRIIII:“Kaos”12h10. 3 
h 50, 6 h 40, 9 h 20 

BERRI IV: - Pinocchio 12
h. 2 h. 3 h 50. 5 h 40. 7 h 
30. 9 h 20

BERRI V: —‘‘Le bal" 12 h 30. 
2 h 45. 4 h 55. 7 h 10. 9 h 
40

BONAVENTURE I: (661-2725) 
— Supergirl” 1 h 30. 3 h 
30. 5 h 30. 7 h 30. 9 h 30 

BONAVENTURE II:- “The 
terminator” 1 h, 3 h, 5 h, 7 
h, 9h

BROSSARD I: (465-5906) — 
“Runaway” 7h15, 9h15 

BROSSARD II: (465-5906) - 
Le moment de vérité” 7 h 

9 h 30
BROSSARD III: “Cotton

club” 7 h 10. 9 h 40. 
CINEMA CAPITOL: (849 

0041)— “Paris Texas” 1 h 
40. 4 h 20. 7 h. 9 h 40 

CARTIER-LAVAL: (663-5124) - 
“S.O.S. fantômes” 7 h 15. 9 
h 40

CHAMPLAIN I: (524-1685) — 
"S.O.S. fantômes” 7 h 15. 9 
h 40

CHAMPLAIN 11: — “Le mo­
ment de vérité” 7 h. 9 h 30 

CINÉMA DE PARIS:(875-1882) 
— “Runaway” 1 h 15. 3 h 
15. 5 h 15. 7 h 15. 9 h 15 

CINÉMA SÉVILLE: 2155 ouest 
Ste-Caéherine (932-1139)— 
“Carmen" 7 h.— "The bro­
ther from another planet" 9 
h

CINÉMA DU VILLAGE: 1220. 
Ste-Cattierine est (523-3239) "Just 
blonds“13h,14h30.16h.17h 
30.19 h. 20 h 30. 22 h 

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉ­
COISE: (842-9763)— Relâche 

CINÉPLEX I: (849-4518) — "Pi- 
nocchio" 1 h 15. 3 h 15, 5 h 15- 
—“The bostoniens” 7 h, 9 
h 30

CINÉPLEX II: — PInocchIo"
1 h 15. 3 h 15. 5 h 15, 7 h 
15. 9 h 15

CINÉPLEX III:— A soldier’s 
story "I h 10. 3 h 10. 5 h 
10. 7 h 10. 9 h 10 

CINÉPLEX iV: - Comfort 
and joy’ 1 hlO. 3h15. 5h 
20. 7 h 30. 9 h 40 

CINÉPLEX V: — Pinocchio" 
1 h 15. 3 h 15. 5 h 15—• 
“Choose me” 7 h 20. 9 h 
20

CINÉPLEX VI: — The fourth
man ■ 1 h 20. 3 h 20. 5 h 20. 
7 h 20. 9 h 20

CINÉPLEX Vil: — “Ghostbus- 
ters’ 1 h 15. 3 h 15. 5 h 15. 
7 h 15. 9 h 15

CINÉPLEX VIII: — Crimes of 
passion" 1 h 10. 3 h 10, 5 h 
10. 7 h 10. 9 h 10 

CINÉPLEX IX: — Runaway
1 h 30. 3 h 30. 5 h 30. 7 h 
30, 9 h 30

CINÉMA MONTRÉAL I: (521- 
7870) — La guerre des tu­
ques” 1 h 15. 3 h. 4 h 45, 7 
h 50, 9 h 40

CINÉMA MONTRÉAL II:-

J’ai rencontré te Père
Noël" 1 h 40. 3 h 15. 4 h 
50. 6 h 25, 8 h 05. 9 h 40 

COMPLEXE DESJARDINS 
l:(288-314l)— "La dernière li­
corne” 12 h 30. 14 h 50,17 
h 35. 19 h 30. 21 h 15 

complexe DESJARDINS II:
— “Les pirates de l'iie sau­
vage” 12h10,15h50, 19 
h 30— “Top secret” 14 h 
10.17 h 50, 21 h 30

COMPLEXE DESJARDINS III:
— “Des filles à contrat" 12 
h 05, 14 h 55. 16 h 45. 20 h 
35— “Délire sexuel è l'in­
ternat” 13 h 25. 15 h 15. 19 
h 05. 21 h 55.

COMPLEXE DESJARDINS 
IV:-

CONSERVATOIRE D’ART CI­
NÉMATOGRAPHIQUE: (879- 
4349)— “La chienne” 20 h 
30

CRÉMAZIE: (388-4210) - ‘Le 
moment de vérité” 7 h 10.9 h 30 

DAUPHIN I: (721-6060) - 
"Amadeus” 1 h 20, 4 h 10, 
7 h, 9 h 50

DAUPHIN II: “Mario” 1 h 30.
3 h 30. 5 h 30. 7 h 30. 9 h 
30

DORVAL I: (631-8587) - 
"Dune" 6 h 30. 9 h 05

DORVAL II: Flamingo kid" 7 
h 30. 9 h 30

DORVAL III: City heat 7 h
10. 9 h 10

DÉCARIE I: (341-3190) - Cot­
ton club" 7 h 15. 9 h 45. 

DÉCARIE II: — Johnny dan-

SUR SCENE
AQUARIUM DE MONTRÉAL:

La Ronde, Ile SIe-Hélene (872- 
4656)— Ouvert tous les lours de 
ton a17h

LE CAFÉ DE LA PLACE: PDA
(842-2112)— • La manoeuvre . de 
Lewis John Carlino, version fran­
çaise de Jean Leclerc, m en s 
Daniel Roussel, du 9 ]anv au 23 
fev lun au sam 20h 30 

LE CLUB SODA: 5240 ave du 
Parc (270-7848)— Les Lundis des 
Ha'Ha'les 7-14-21-28 lanv a21h 

HÔTEL REGENCE HYATT: 
777 Universilé (879-1370)- Bar 
tour de ville trio Eli Krantzberg 
mar au dim de 20h a 03h — Bar 
La Verrière piano-bar avec Ro­
land Deveze mar au sam 19h00 
a 00 00— Diner-dansant avec pia­
niste Gerry Puctg

JARDIN ZOOLOGIOUE: Parc 
Angrignon. 3400 Boul desTrini- 
taires (872-2815)— Féérie d'hiver 
tous tes|oursde lOh a22h |us- 
qu'au lOfév

LA CROISETTE: 1201 o Dor- 
chesler (878-2000)— Lambert au 
piano dim I6h a21h.lun au 
ven de19h00à22h00 

L’AIR DU TEMPS: 191 ouesi St- 
Paul (842-2003)— Ouvert chaque 
|Our à compter de 16h dutun au 
sam — Jack Peaker Trio, 8-9 |anv 

L'ESKABEL; 1235 Sanguine! 
(849-7164)— < Mon accidentelle 
d'un anarchiste ■ de Dario Fo. du 
9 lanv au 3 tév mar au sam 
20ti 30, dim. 15h.

L'IMPROMPTU: 1201 O Dor­
chester (878-2000)— Lambert au 
piano de 17h.00 à 19h.00, Eddie 
Prophète de 21 h.00 e 02h 00 du 
lun au ven — Eddie Prophèle de 
21h à02h sam

PLANÉTARIUM DOW: 1000 St- 
Jacques ouest, (872-4530)— 
• Cap sur soleil » pèlerinage aux 
sources de l'énergie de notre 
étoile, du 9 lanv au 3 mars, spec­
tacles Irançais. mar. au ven. 13 h
30.20 h 30, sam 14 h 15,16 h 30, 
20 h 30, dim. 13 h, 15 h 30,16 h
30.20 h30

RESTAURANT LE COMMEN­
SAL: 680 ouest Ste-Catherine

jgerously' 7 h, 9 h.
ÉLYSÉE I: (842-6053) - "Le* 

yeux la bouche" 7 h 20. 9 h
20

ÉLYSÉE II: — "Les cinq der- 
nlef» Jours" 7 h 10, 9 h 05 

ESPACE 9:(272-1080)— 
FAIRVIEW I: (697-8095) — “Fal­

ling In love" 7 h 1 S, 9 h 15 
FAIRVIEW II: - Beverly Hills 

cop" 7 h 05, 9 h 05. 
GREENFIELD 1: (671-6129) - 

"Gremlins" 7 h 20, 9 h 25 
GREENFIELD 2: - “Le ju­

meau” 7 h 05, 9 h 10 
GREENFIELD 3: - Beverly 

Hills cop” 7 h 30, 9 h 40 
IMPÉRIAL: (288-7102) — 

“2010” 12 h 20, 2 h 35, 4 h 
50, 7 h 05, 9 h 20 

JEAN-TALON:(725-7000) - 
“S.O.S. lanlômes” 7 h 15, 9 
h 40

KENT l:(489-9707) - “Beverly 
Hills cop” 7 h, 9 h.

KENT II:— City heat " 7 h 30,
9 h 30

CINÉMA DU PARC 1:(844- 
9470) — “Flamingo kid” 7 h 
15, 9 h 15

CINÉMA DU PARC 11:- ’’Be- 
verly Hills cop” 7 h, 9 h. 

CINEMA DU PARC III: - 
“Beverly Hills cop" 6 h, 8 
h

L’AUTRE CINÉMA:(722-1451) 
— "Vlva la vie” 7 h.— "Un 
amour de swann” 7 h 15— 
“Yentl” 9 h 15— “Métro- 
poils’’ 9 h 30 (du 4 au 10 
lanv.)

LAVAL l:(688-7776) - ''2010'' 7 h 
05,9 h 20

LAVAL II:- "Gremlins’’ 7 h 05,9 
h15

LAVAL III: - City heat” 6 h,
7 h 50, 9 h 45

LAVAL IV:- Le Jumeau” 7 h
10, 9 h 20

LAVAL V:- Beverly Hills 
cop” 7 h 25, 9 h 35. 

LAVAL-ODÉON l:(687-5207 
)—“Le moment de vérité”
7 h, 9 h 30

LAVAL-ODÉON II:- ’’Johnny 
dangerously” 7 h 15, 9 h. 

LOEW’S l:(861-7437) — “City 
heat” 12 h 20, 2 h 10, 4 h, 6 
h, 7 h 50, 9 h 40 

LOEW’S II:- Protocol ” 1 h 
10,3h10,5h10,7h10,9 
h 15

LOEW’S III:- Falling In 
love " 1 h ,3h05, 5h 10, 7 
h 15, 9 h 20.

LOEW’S IV:- Flamingo kId
12 h 30, 2 h 30, 4 h 30, 6 h 
30, 8 h 30.

LOEW’S V:- ’’Flamingo kid’
1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 
30, 9 h 35

MERCIER:(255-6224)— “Pinoc­
chio” 7 h, 9 h

OUIMETOSCOPE:(525-860 0) 
— "Et vogue le navire” 7 h , 
9 h 30 — "Le cristal magi­
que” 7 h 15, 9 h.15 

OUTREMONT:(277-4145)— “Ur. 
dimanche é la campagne” 
7 h 15— “La publicité, ça 
c’est du cinéma” 9 h 30 

PALACE l:(866-6991) - Dune”

11 h 30, 2 h, 4 h 30, 7 h, 9 h 
35

PALACE II:- The killing 
Helds " 12h45, 3h30, 6h 
15, 9 h.

PALACE III:— Beverly Hills
cop”12h, 2h, 4h, 6h, 8h. 

PALACE IV:— Beverly Hills 
cop”1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h 

PALACE V:- Beverly Hills 
cop ” 12 h 30, 2 h 30, 4 h 
30, 6 h 30, 8 h 30 

PALACE VI:— "Beverly Hills 
cop ” 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 
7 h 30, 9 h 30

PARADIS l:(866-6991)-“Le
moment de vérité” 1 h, 3 h 
20, 5 h 40, 8 h, 10 h 15 

PARADIS II:— "La guerre des 
tuques” 2 h 40, 6 h 05, 9 h 
30—“Juste un peu d’a­
mour” 1 h, 4 h 25, 7 h 50 

PARADIS III:— Purple rain 
2 h 40, 6 h 10, 9 h 40— 
"Académie de police " 1 h, 

4 h 30, 8 h.
CINÉMA PARALLÈLE: (843- 

6001)—Relâche
PARISIEN l:(866-3856) - ’’Fort 

Saganne” 12 h 45, 4 h 30, 8 
h 15

PARISIEN II:- “Gremlins ”
12 h 55, 3 h, 5 h, 7 h 05, 9 h 
10

PARISIEN III:— ”Le Jumeau”
1 h 10, 3 h 15, 5 h 20, 7 h 
25, 9 h 30

PARISIEN IV:-“Joyeuses 
Piques” 12h15, 2h05. 3 
h 55, 5 h 50, 7 h 50, 9 h 50.

PARISIEN V:- “Indiana Jo-

TELEVISION

(871*1480)—Ou jeu au dim con­
certs de luth et de guitare clas­
sique de 16h 30 a 22h 30

restaurant-théAtre la
LICORNE: 2075 Boul St-Lau- 
rent (843-4166)— Les Productions 
du Chariot présentent • (Andres > 
de David Rudkms. à compter du 9 
janv du mar au dim 20h 30 

LES RETROUVAILLES: 1709 
St-Denis (849-9275)— John Bau- 
dine quartette (6&B) mer au sam 
de 22h à Olh — Sylvain L’Heu­
reux. chansonnier, du dim au 
mar de 22h à Olh 

théâtre ARLEQUIN: 1004 est 
Ste-Catherme (288-4391 )— Les 
Grands Explorateurs présentent 
• L'Argentine des grands espa­
ces » du 7 au 17 {anv lun mar 
mer 20h jeu ven sam 19h et 
21h30,dim 13h30.16h,20h 

THÉÂTRE CENTAUR: 453 SI 
François-Xavier (288-3161)— 
t Love is strange a courtroom ro­
mance > de Paul Ledoux et David 
Young du 3 au 27 janv mar au 
ven 20h dim 19h

THÉÂTRE FÉLIX'LECLERC:
1456 est Ste-Catherme (521- 
4650)— « Waiter. de Pierre Lé- 
garé, du 10 au 27 janv , mar au 
sam 20h

théâtre MAISONNEUVE:
PDA (842-2112)— L’Orchestre de 
chambre McGill, sous la dir d'A­
lexander Brott, le 7 janv 20h30 

THÉÂTRE PORT-ROYAL: PDA 
(842-2112)— La Compagnie Jean 
Duceppe présente « Un village de 
fous > de Neil Simon, m en $ Gil­
bert Lepage, à compter du 12 déc 
mar au ven 20h . sam 17h et 
21 h.

GRAND THÉÂTRE DE QUÉ­
BEC: Québec- Salle Louis-Fré­
chette Jean Lapointe en specta­
cle • Porte a rire • du 3 au 7 janv 
et 9 au 19 janv 20h 

MAISON DU CITOYEN: 25 rue 
Laurier. Hull (771-6669)- l.e 
Théâtre de file présente * Les bal­
lons enchantés > pièce écrite et 
présentée par le Théâtre National 
des pissenlits. 10-11-12 janv à 
19h30

O CBFT
12.00 Première édition
12.22 Télex Arts
12.30 Allô Bou Bou
13.30 Au jour le jour
14.30 Cinéma

• La petite fadette > fr 77 
avec François Donner, Pa­
trick Raynal et Jean-Michel 
Dupuis

16.00 Bobino
16.30 Le schtroumpfs
17.00 Quincy
18.00 Ce soir
18.28 Les nouvelles du sport
18.33 Avis de recherche
19.00 Trouvez l'erreur
19.30 Poivre et sel
20.00 La Bonne Aventure
20.30 La vie promise
21.00 Télé-Lundi

> Agatha Christie » lere 
partie

22.00 Le Téiéjournai
22.27 Le Point
23.00 La météo
23.04 Les nouvelles du sport
23.16 Télex Arts
23.25 Gaston Phébus, le lion des 

Pyrénées

Œ) CFTM
12.00 Le dix vous informe
12.15 Ciné-Ouiz

« Tharus, fils d'Attila • it
62 avec Jerome Courtiand, 
Lisa Gastoni et Mimmo 
Pâlmara

14.30 Forum
15.30 Drôle de monde
16.00 La bande animée
16.30 Les sateiiipopettes
17.00 Montréal en direct
18.00 Le 16 heures
18.30 Odyssée
19.00 Les Moineau et les Pinson
19.30 La croisière s'amuse
20.30 Entre chien et loup
21.00 Les noces d'or de Jean 

Marais
22.00 Dynastie
23.00 Les Nouvelles TVA
23.25 Le Dix vous informe
23.30 Les sports et ta couleur du 

temps
23.45 Cin^a de fin de soirée 

« Danger pour la société » 
can 69 avec Paolo Noél. 
Carole Lemaire et Pita Bi-
beau

<Q RADIO-QUÉBEC
le.oo Passe-Partout
18.30 Téléservice Plus
19.27 Tirage de la quotidienne
19.30 L'homme et la terre
20.00 Nourir ie (Québec

20.30
22.00

23.00

Variétés Michel Jasmin 
National Geographic fo­
rêts vierges
Tétéservice plus

@ TVFQ(Câble)
12.00 Si j'ai bonne mémoire
13.15 Thalassa
14.00 Auto-moto
14.30 Télé-foot
15.00 Audubon l'aventurier des * 

oiseaux
15.55 Lp Théâtre de Bouvard
16.30 Le village dans les nuages
16.50 L'académie des neuf
17.30 Le Journal
18.00 La bouteille à la mer
18.30 Des chiffres et des lettres
18.50 Atout pic
19.00 Si j'ai bonne mémoire
20.30 La ligne maginot
20.45 Thalassa
21.30 Auto-moto
22.00 Tele-foot
22.30 Les jeux du stade ski
22.45 Intermède
23.00 Le théâtre de Bouvard
23.15 Le journal

O CBMT
12.00 Midday
12.57

t
Community announce­

ments
13.00 All my children
14.00 Dallas
15.00 Coronation street
15.30 All in the family
16.00 Do It lor yourself
16.30 The Elephant show
16.59 Newswatch 6
17.00 VKleo hits
17.29 Newswatch 6
17.30 Three's company
16.00 Newswatch
19.00 Country report
19.30 Venture
20.00 Hangin' in
20.30 Danger Bay
21.00 Kate & Allie
21.30
22.0è

Newhart
The national

22.13 The Journal
23.00 Nevrswatch
23.27 Barney Miller
23.57 CBC Late movie 

« The dawn patrol • 1938 
avec Errol Flynn et David 
Nivén

CB CFCF
12.00 The Flintstones
12.30 Pulse
13.00 The Don Harron show
14.00 Another world
15.00 General hospital
16.00 Soap
16.55 Take a break with Matthew 

Cope

17.00 The price is right 23.00 CTV National news
18.00 Pulse 23.21 Pulse
19.00 Entertainment tonight 00.00 Cinema 12
19.30 Circus ■ Starcrash t 1979 avec
20.00 Live It up Christopher Plummer et
20.30 Bizarre David Hasselhoff
21.00 CTV Special Presentation 01.50 Solid Gold

« The thorn birds * pari 11 02.50 Blue Thunder

MICHtl ANGtLA lOU

iwlalH
1,9.20 JimLiàl

> MILTON 342-6053 SEM.7.20, 9.:

UN PETIT CHEF D’OEUVRE.
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SEM.
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POUR TOUS I

35 IVULTON 842 6053
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■ ■QSjQUalijSHIlSâJ LAISSEZ-PASSER 
^^_480 ST CATHrRINf O 666 3856 McGILl 12.45, 4.30, 8.15

\AxJS n'aurez Jamais tant ri depuis 
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480 ST CATHEHINF O 866 3856 MCQIIL
Le PARISIEN 4

PIERRE
RICHARD

PIERRE Ifôijri 
^RICHARD

PARISIEN: 1.10, 
3.15. 5.50, 7.25. 
OJO. (AVAL 7.10, 
920 GREENRELO: 

, 7.05, 9.10 VER. 
SAIOES: 7.10,9.10
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480 ST CATHERINE O 366 3856 MCOILL CENTRE LAVAL 688-7776

LAVAI 4

iHiUi'IfIti'Iitlilltl VERSAILLES 2
I PI OREtNIItLD PAflK 671.8129 PLACE VERSAILLES 353-7880

ne* et le temple maudit” 12
h 15, 2 h 30, 4 h 40, 7 h, 9 h 
20

PLACE LONGUEUIL l:(679- 
7451) — ’S.O.S. fantô­
mes” 7 h 20, 9 h 45 

PLACE LONGUEUIL II:- Pi­
nocchio” 7 h 35, 9 h 20 

PLACE VILLE-MARIE l:(866- 
0689) — " Mlckl and Maud” 
12h10,2h35,5h,7h25, 
9 h 50

PLACE VILLE-MARIE II:- 
Mlckl and Maud” 1 h 10. 3

h 35, 6 h, 8 h 25 
PLACE ALEXIS NIHON l:(935- 

4246)—"Cotton club ” 12 h 
15, 2 h 30, 4 h 50, 7 h 15, 9

h 45
PLACE ALEXIS NIHON II:- 

" Johnny dangerobsly " 7 h
35, 9 h 30

PLACE ALEXIS NIHON III:-
• "Pinocchio” 7 h, 8 h 45
PLACE DU CANADA:(861- 

4595) — “Amadeu»” 7 h, 9 h 
50

SAINT-DENIS ll:(845-3222) - 
”Top Secret” 13 h 55,17 h 
30. 21 h 10— ”Laa pirates 
de l’fle sauvage” 12 h 05, 
15 h 35, 19 h 15.

SAINT-DENIS IM:- ”La der­
nière licorne ” 12h15.14h 
05, 15 h 55, 17 h 45, 19 h 
35, 21 h 25.

VERDUN:(768-2092)- "S.O.S- 
.fantômes” 7 h 15. 9 h 40 

VERSAILLES l:(353-7660) — 
’’Gremlint” 7 h 15, 9 h 15 

VERSAILLES II:- "Le |u- 
meau” 7h10, 9h10 

VERSAILLES III:- 'Indiana Jo­
nes et le temple maudit” 7 h, 9 h 
10

VILLERAY:(388-5577) - 
’’S.O.S. fantômes” 7 h 15, 9 
h 40

WESTMOUNT SCIUARE:(931- 
2477) — ’’Protocol” 7 h 15, 9 
h 15

YORK:(937-8978) - "Slarman " 
12h30, 2h40, 4h50, 7h, 
9h 10

DISSONANTE
^ dwfjtHêûUtUi, Mwif&'jt-jJi!

UN FILM DE FERNAND BÉLANGER.
UNE PRODUCTION DE
L’OFFICE NATIONAL DU FILM DU CANADA

AU CINEMA OUTREMONT
1248, rue Bernard ouest

les 8, 9 et 10 janvier à 19 h 30 

À L’AUTRE CINÉMA
6430, rue Papineau

du 11 au 24 janvier à 19 h 30 
et du 25 au 31 janvier à 19 h 15

Office National
national du film Film Board 
du Canada of Canada



Quatrième match
Les Devils surprennent

sans victoire du Canadien
la troupe de Lemaire, 5-4

BERNARD CYR

EAST RUTHERFORD (PC) - 
« Nous sommes au coeur de notre 
première période léthargique de la 
saison », a dit l’entraineur Jacques 
Lemaire, après avoir vu les Devils 
du New Jersey prolonger à quatre la 
série de rencontres sans victoire du 
Canadien en le défaisant 5-4 à East 
Rutherford, samedi.

Le Tricolore a ainsi complété sur 
une mauvaise note sa première moi­
tié de saison, puisqu’il s’agissait de* 
son 40e match.

« J’ai de la difficulté à trouver ce 
qui n’a pas fonctionné lors des trois 
matches de ce périple, a ajouté Le­
maire. Je comprends que nous ayons 
eu des ennuis de voyage avant les 
deux premiers (Chicago et St. 
Louis), mais nous sommes arrivés 
en début de soirée hier (vendredi) et 
les gars ont pu se coucher tôt. »

Puis quand on lui a demandé si ce 
résultat laissait prévoir des chan­
gements, Lemaire a simplement dit:
« De la façon dont on joue, les gars 
peuvent s’attendre à tout.»

On peut aussi remonter un peu 
plus loin quand on fait allusion a la 
première période léthargique de l’é­
quipe de Lemaire. Elle n’a remporté 
que quatre de ses 13 derniers mat­
ches (4-5-4).

Le Canadien a tout de même com­
plété le premier volet de son calen­

drier avec 10 points de plus qu’à pa­
reille date, l’an dernier (50 contre 
40).

Ses récents insuccès permettent 
par ailleurs aux adversaires du Ca­
nadien, dans la section Adams, de ga­
gner du terrain, comme l’a fait re­
marquer Mario Tremblay après le 
match : « On se fait pousser dans le 
dos, mais que voulez-vous. Il n'y a 
plus de mauvais clubs dans cette li­
gue.»

Une chose est certaine; la se­
maine qui vient pourrait donner une 
bonne idée du genre d’équipe que 
forme le Tricolore. Il doit affronter 
les Islanders à Uniondale demain et 
il recevra ensuite les Oilers d’Ed­
monton (jeudi) et les Sabres de Buf­
falo (samedi).

La victoire a permis aux Devils de 
mettre fin à une longue série de 16 
revers à domicile contre le Canadien 
pour la concession qui est passée à 
Kansas City et Denver avant de s’ar­
rêter au New Jersey.

Le dernier gain (et seul avant le 
match de samedi) à domicile remon­
tait au 3 décembre 1975. Les Scouts 
de Kansas City l’avaient alors em­
porté 6-5.

Samedi, le Canadien a pratique­
ment donné la victoire aux Devils en 
commettant des erreurs bêtes dans 
son territoire lors des deux derniers 
buts qu’il a concédés.

Les Devils ont marqué le but dé­
cisif quand Chris Chelios a tenté de

sortir le disque par la rampe et que 
Chris Nilan n’a pas complété le jeu. 
Le défenseur Dave Lewis a arrêté le 
disque et l’a remis à Paul Gagné, 
laissé seul devant Steve Penney, 
puisque Chelios et Torn Kurvers, son 
coéquipier défenseur, se portaient à 
la contre-attaque. Gagne a attendu 
que Penney pose le premier geste 
^ur réussir le but gagnant.

Et avant que Mike McPhee ne 
crée l’égalité à 4-4, Larry Robinson 
avait commis trois erreurs dans son 
territoire pour finalement permettre 
à Doug Sulliman de réussir son deu­
xième but du match.

Il faut aussi souligner que deux 
buts en avantage numérique des De- 
vils, au deuxième tiers, leur ont per­
mis de quitter la surface glacée avec 
une égalité de 3-3, après 40 minutes

de jeu.
Outre McPhee, Guy Carbonneau, 

Ron Flockhart et Bob Gainey ont 
marqué pour le Canadien. Kirk Mul­
ler et Bruce Driver ont réussi les au­
tres des Devils.

L’avantage a changé de mains à 
quatre reprises au cours du match. 
Le Canadien a mené 1-0, a été mené 
2-1 et a repris l’avance 3-2, avant de 
voir les Devils porter la marque à 4-3 
pour finalement l’emporter 5-4.

Petr Svoboda a été le meilleur 
joueur du Canadien, ce qui a par ail­
leurs incité Lemaire à dire : « C’est 
notre plus jeune qui a le mieux 
joué. »

Svoboda a préparé les deux pre­
miers buts des siens et a été solide 
dans son territoire tout au long de la

rencontre. La seule ombre à son ta­
bleau est la pénalité dont il a écopé 
pour avoir donné un coup de coude. 
Les Devils ont alors porte la i 
à 3-3.

I marque

Pour sa part, le gardien Steve Pen­
ney ne peut être tenu responsable de 
la défaite, malgré les cinq buts. Ses 
coéquipiers ont commis trop d’er­
reurs en défensive et il est même 
parvenu à en racheter quelques- 
unes.

Le Canadien a quant à lui vu Chico 
Resch stopper 35 de ses 39 tirs 
Resch a ainsi remporté sa neuvième 
victoire de la saison, soit le même to- 

. tal que l’an dernier. Il a été particu­
lièrement solide dans la dernière mi­
nute de jeu, quand le Canadien a 
remplace Penney par un sixième at­
taquant.

Samedi
Devils 5, Canadien 4 

Première période
1- MONTRÉAL. Carbonneau 12

(Svoboda. Nilan)................................................ 1217
Pénalités — Hiemer NJ 8:37. Ludwig Mil 13:58 

Deuxième période
2- NEW JERSEY. Mullér 10

(Broten)...... 027
3- NEW JERSEY. Driver 4

(Ludvig. Higgins) ............................................ 6:34
4- MONTRÉAL. Flockhart 6

(Carlson. Svoboda)............................................. 9:57
5- MONTRÉAL. Gainey 10

(Ludwig)............................................................ 13:55
6- NEW JERSEY. Sulliman 17

(Driver. Higgins)...............................................  1502

Pénalités - Verbeek NJ 1:15. Flockhart Mil 4 44, 
McPhee Mil, Hiemer NJ (maieures) 13:33, Svoboda Mil 
14:29. Muller NJ 17:36

Troisième période
7- NEW JERSEY. Sulliman 18

(Meagher)..........................................................648
8- MONTRÉAL. McPhee 5

(Waller, Hunier)................................................. 906
9- NEW JERSEY. Gagne 12

(Lewis) 10 33
Pénalité — Aucune.

Tlrs au but
Montreal..................................................... 9 16 14—39
New Jersey................................................6 10 12—28
Gardiens — Montreal: Penney: New Jersey: Resch 
Arbitre — Fraser.
A —11.471

Photolater AP
Chico Resch tend la jambe et bloque le tir de Pierre Mondou, en première période. Le gardien des Devils a ef­
fectué quelques beaux arrêts pour permettre à son équipe de surprendre le Canadien 5-4, samedi.

Cinquième match sans défaite des Nordiques
PITTSBURGH (PC) - Les Nor­

diques se sont approchés à six points 
du Canadien et ils ont également de­
vancé les Sabres de Buffalo au deu­
xième rang de la section Adams en 
défaisant les Penguins de Pittsburgh 
8-3, samedi.

Il s’agissait d’un cinquième match 
sans défaite et d’une troisième vic­
toire en quatre soirs pour les Nordi­
ques dont la fiche est de 6-1-1 à leurs 
huit dernières rencontres.

Les frères Stastny se sont offert 
un festival à la deuxième période: 
Marian et Peter ont déjoué Roberto 
Romano en 31 secondes, tandis 
qu’Anton ratait plusieurs belles oc­
casions.

De son côté le trio Gilles-Paie- 
ment-Ashton a neutralisé celui de 
Mario Lemieux. Ashton, qui semblait 
partout sur la patinoire, a contribué 
a l’attaque avec ses cinquième et si­
xième buts en 11 matches avec les 
Nordiques et une mention d’assis­
tance.

Alain Côté, Mark Kumpel, Dale 
Hunter et Randy Moller ont com­
plété le pointage des Nordiques, tan­
dis que Doug Shedden, Mitch Lamou- 
reux et Roger Bélanger déjouait Ma­
rio Gosselin.

★ ☆ ★
Pour l’ailier Alain Côté, les récents 

succès des Nordiques de Québec 
s’expliquent par le travail continu

d’une troupe qui aurait pu se laisser 
aller à la suite d’un mois de décem­
bre infructueux sur le plan de la vic­
toire.

« Tout le monde a pris conscience 
que le travail était la recette de suc­
cès, a expliqué Côté. Dans cette li­
gue, où la parité est presque atteinte, 
il ne faut pas prendre certaines équi­
pes, plus démunies, à la légère. Ainsi, 
une équipe moyenne peut vaincre les 
champions de la coupe Stanley, tan­
dis que le lendemain, elle peut s’ef­
fondrer contre une formation qui a le 
même talent.

« La victoire est remportée lors­
que l’on marque plus de buts que 
l’adversaire. Le jeu est donc de li­

miter l’adversaire et de s’assurer 
que nos présences sur la patinoire ne 
mettent pas l’équipe en déficit. »

L’entraîneur Michel Bergeron 
était on ne peu plus satisfait de la 
performance des siens.

« De la discipline, s’est exclamé 
Bergeron. Nous arriverons à bon 
port en minimisant les erreurs dans 
notre zone, en limitant les punitions 
inutiles et s’en assurant de complé­
ter le mieux les descentes offensives 
en surnombre.

« Il ne faut surtout pas négliger le 
travail, ce soir (samedi) du trio 
formé de Wilfrid Paiement-Paul Gil- 
lis-Brent Ashton », a ajouté Berge­
ron.

Ashton, acquis récemment des 
North Stars du Minnesota en retour 
de Bo Berglund et Tony McKegney, 
a en effet marqué deux buts et a ré­
duit les efforts du premier trio des 
Penguins, composé de Mario Le­
mieux, Warren Young et Wayne Ba- 
bych.

« Je connais présentement la meil­
leure séquence de ma carrière, a 
confié Ashton. Je joue aussi bien à la 
défensive qu’auparavant, mais mes 
six buts en 11 rencontres depuis que 
je suis paksé aux Nordiques me font 
grandement plaisir. Les occasions de 
marquer, en jouant avec Paiement 
et Gillis, sont nombreuses. À moi 
d’en profiter.»

Deblois 
blessé à 
Pabdomen

(PC) — l/ailier droit Lucien 
DeBlois, du Canadien, devra de­
meurer à l’écart du jeu pour une 
période de trois semaines en rai­
son d’une déchirure musculaire 
du côté gauche de l’abdomen.

DeBlois a vu le médecin hier et 
appris qu’il serait au repos com­
plet pendant une semaine. Il lui 
faudra ensuite deux autres semai­
nes de convalescence avant de re­
prendre son poste.

« C’est une blessure semblable 
à celles dont été victimes Al Se- 
cord, Lanny McDonald, Doug Ri- 
sebrough et Sylvain Turgeon, a 
dit DeBlois. Depuis plus d’un 
mois, soit au moment où j’avais 
été victime d’une blessure a l’aine 
lors d’un match à Détroit, je sen­
tais un malaise au niveau de l’ab­
domen, surtout lorsque je n’étais 
pas bien réchauffé.

« Je suis déçu parce que je 
commençais à me sentir mieux. 
Cette blessure arrive à un mo­
ment inopportun », a ajouté De- 
Blois.

DeBlois avait l’intention de lais­
ser derrière lui une première 
moitié de saison décevante ét de 
commencer la deuxième tranche 
du calendrier sur le bon pied. Ce 
contre-temps retardera ses pro­
jets de quelques semaines.

« Je ne crois pas que cette bles­
sure ait été la cause de mes en­
nuis de première moitié de saison, 
a-t-il dit. Mais j’avais l’intention, 
en deuxième moitié, de repartir à 
zéro et d’oublier le passé. Je 
pense que tout le monde réagit 
ainsi quand ça va plus ou moins 
bien. Disons maintenant que je 
devrai attendre quelques semai­
nes avant de passer aux actes », 
a-l-il souligné.

La fréquence des blessures 
musculaires au niveau de l’ab­
domen a augmenté au cours des 
dernières années, sans qu’on 
puisse encore en expliquer les 
causes.

« C’est une chose dont nous 
avons discuté lors de notre der­
nier congrès des thérapeutes de 
la LNH, mais le matériel sur le­
quel nous pouvons nous baser 
pour étudier la question est tel­
lement mince qu’on ne peut en­
core expliquer les causes de cette 
blessure toute nouvelle pour le 
hockey », a indiqué hier le soi­
gneur du Canadien, Gaétan Le­
febvre.

On a déjà émis l’hypothèse que 
les nouvelles lames de patins, qui 
mordent davantage dans la glace, 
pourraient être à l’origine de 
cette blessure, mais les thérapeu­
tes semblent la réfuter.

« Secord a été le premier à su­
bir cette blessure, l’an dernier. 
Les nouvelles lames sont sur le 
marché depuis quatre ou cinq ans 
déjà.

HOCKEY
LIGUE NATIONALE

Division Prince-de-Galles 
Section Charles Adams

pj g P n bp bc pts 
MONTRÉAL.............. 40 21 11 8 164 132 50
BUFFALO.................. 39 18 12 9 148 118 45
QUÉBEC................... 41 19 16 6 168 154 44
BOSTON................... 39 16 16 7 142 136 39
HARTFORD.............. 37 15 18 4 123 157 34

Section Lester Patrick
PHILADELPHIE......... 39 23 11 5 166 117 51
WASHINGTON.......... 40 22 11 7 163 123 51
ISLANDERS NY........ 38 21 16 1 184 155 43
PITTSBURGH........... 38 15 19 4 134 169 34
RANGERS NY........... 39 14 19 6 143 159 34
NEW JERSEY........... 39 13 22 4 137 164 30

Division Clarence Campbell
Section James Nonis

CHICAGO..................  40 18 19 3 158 148 39
ST-LOUIS..................  38 16 16 6 138 145 38
MINNESOTA............. 39 13 19 7 140 155 33
DETROIT...................  40 13 22 5 145 184 31
TORONTO................ 39 6 28 5 115 181 17

Section Connie Smythe
EDMONTON............. 39 27 8 4 202 128 58
CALGARY................. 40 21 15 4 196 159 46
WINNIPEG................ 40 19 17 4 162 167 42
LOSANGELES......... 39 16 15 8 171 160 40
VANCOUVER............ 41 10 26 5 130 219 25

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC
Section Robert Lebel

Pi g P n bp bc pu
VERDUN (1).............. 41 23 16 2 231 197 49
ST-JEAN(4).............. 40 21 19 0 214 200 46
hull (2).................... 42 21 20 1 227 222 45
LAVAL (2)................. 43 16 26 1 193 226 35
LONGUEUIL(4)........ 40 12 26 2 174 206 30

Section Frank DIlio
SHAWINIGAN(I)...... 41 30 10 1 226 154 62
DRUMMONDVILLE.... 40 22 14 4 217 194 48
CHICOUTIMI (3)........ 40 20 16 4 186 172 47
QUÉBEC................... 41 18 20 3 185 232 39
T-RIVIÉRES(4)......... 40 16 23 1 183 199 37
GRANBY (1).............. 40 15 24 1 192 231 32

N.B; Le chittre entre parenthèse représente les points bonis obtemis 
h la suite d'une défaite en prolorigatlon.

LIGUE COLLÉGIALE AAA
p| g P n bp bc pu

VICTORIAVILLE....... 26 20 2 4 156 90 44
LÉVIS-LAUZON........ 26 17 8 1 135 109 35
ST-GEORGES........... 27 15 12 0 138 115 30
ST-LAURENT............ 27 12 12 3 100 124 27
ST-JÉROME.............. 27 11 14 2 114 117 24
THETFORD............... 25 10 14 1 102 123 21
ST-HYACINTHE........ 27 9 17 1 131 144 19
SHERBROOKE......... 25 5 20 0 89 143 10

SOMMAIRES
Samedi

Nordiques 8, Penguins 3 
Première période

1— PITTSBURGH, Shedden 19
(Bodger, Chabot)..............1:29

2- QUÉBEC, Côté 7 
............................................. 2:04

3- PITTSBURGH, Bélanger 3
(Taylor, Loney)....................2:23

4- OUÉBEC, Ashton 9
(Paiement)...........................5:52
Pénalités — Marois Oué, Max­
well Pgh 12:23, Buskas Pgh 
15:23.

Deuxième période
5— QUÉBEC, M. Stastny 7

(P, Stastny, Ashton)............ 3:57
6- QUÉBEC. P. Stastny 16

(Rochefort)..........................4:28
7— QUÉBEC, Kumpel 4

(Moller. Bell)......................13:46
Pénalités — Rochelort Qué 
8:48, M, Stastny Qué 14:29.

T rolsième période
8— PITTSBURGH, Lamoureux 3

(Mantha, Rissling)........... 16:28

9—QUÉBEC, Hunier 11
(Kumpel, Price)................16:55

10- QUÉBEC, Ashton 10
(Paiement, Gillis)............ 18:07

11— QUÉBEC, Moller4
(A Stastny, P. Stastny)....19:10
Pénalités — Loney Pgh, Max­
well Qué 2:62, Rochefort Qué, 
Rissling Pgh 19:22, Sauve Oué. 
Lamoureux Pgh 19:35.

Tirs au but
Québec..................... 9 12 15—36
Pittsburgh................. 12 5 9—26
Gardiens — Québec: Gosselin; Pitts­
burgh: Romano.
Arbitre — Gregson 
A — 11,939

Sabres 7, Islanders 3 
Première période

1— BUFFALO, Selling 10
(Peterson, Ramsey)............6'48

2- NY ISLANDERS, LaFontaine 11
(Flalley)............................. 10:37

3— BUFFALO, Peterson 8
(Hajt, Ramsay)................... 11:53

4— BUFFALO, McKenna 8
(Hamel, Cyr)......................... 15:30
Pénalité — Aucune.

Deuxième période
5— BUFFALO, Housiey 9

(Perreault, Foligno)............ 5:19
6— BUFFALO, Foligno 15

(Housiey. Perreault)........... 6:08
7— NY ISLANDERS, Jonsson 8

(Trottier, B. Sutter).............12:50
8— BUFFALO, Andreychuk 17

(Tucker, Lacombe)............14:51
9— NY ISLANDERS, Gilbert 10

(Flalley. Boutilier)..............17:57
Pénalités — Fenyves Buf 2:33, D. 
Sutter NYI 7:26, Maloney Buf 
11:31, Ramsey Buf 11:57, Potvin 
NY118:07,

Troisième période
10— BUFFALO, McKenna 9

(Ramsey)..............................9:33
Pénalité — Flatley NY115:40.

Tirs au but
Buffalo........................13 12 5-30

NY Islanders................8 8 4—20
Gardiens — Bulfalo: Barrasso: NY 
Islanders Smith, Hrudey.
Arbitre — Van Hellemond 
A-16,002

bergh; St. Louis: Liut. 
Arbitre — Newell 
A —14,732

HOCKEY

Evitez la fumée
Pour mieux respirer

Ligue Nationale
Vendredi

Québec 5. Washington 3 
Buffalo 7, Pittsburgh 2 

Edmonton 7, Winnipeg 4
Samedi

New Jersey 5, Montréal 4 
Québec 8, Pittsburgh 3 

Rangers 3, Boston 3 
Buffalo 7. Islanders 3 

Los Angeles 5, Detroit 3 
Hartford 4, Chicago 3 

Vancouver 4, Toronto 1 
Minnesota 4, Calgary 4 

Philadelphie 6, St-Louis 3 
Hier

Rangers 5, New Jersey 4 
Edmonton 7, Winnipeg 2 

St-Louis 3, Chicago 2 
Aujourd’hui 

Los Angeles à Boston 
Hartford à Toronto 

Mardi
Canadien à Islanders NY 

Edmonton à Québec 
Hartford à Buffalo 

Vancouver à Philadelphie 
Washington à Detroit 

Mercredi
Vancouver à Pittsburgh 

Boston à Toronto 
Rangers à Winnipeg 

Washington à St.Louis 
Minnesota à Chicago 
Los Angeles à Calgary

Lee meneurs
(PartlM d'hlar non eomprltn)

b a pu
Gretzky, Edm . .. 40 71 111
Kurri, Edm........ 39 42 81
Bossy, Isl.......... 34 34 68
Hawerchuk, W.. 24 37 61
B. Sutter, Isl..... 23 38 61
Dionne, LA....... 23 33 57
Nilsson, Cal...... 21 35 56
Kerr, Phi........... 31 24 55

Goulet, Qué..... 31 23 54
Ogrodnick, Det. 26 28 54 
Yzerman, Det . .. 20 34 54 
Federko, St.L . .. 15 39 54
Nicholls, LA...... 26 27 53
MacLean, W..... 17 36 53
Tonelli, Isl......... 23 29 52
Carpenter, Was. 30 21 51
Gartner, Was.... 24 26 50
D. Savard, Chi,.. 21 28 49 
Bourque, Bos. .. 9 40 49
Fox, Bos........... 18 30 48
Coffey, Edm..... 16 32 48

Ligue Majeure 
du Québec

Vendredi
Chicoutimi 4, Tr-Rivières 1 

Drumm'ville 9, Verdun 6 
Granby 7, Québec 1 
St-Jean 8, Laval 4 

Samedi 
Lebel 5, Dilio 3 

(Match des étoiles) 
Hier

Chicoutimi 5. Québec 4 
Granby 8, Tr-Rivières 4 

Hull 7, Laval 3 
St-Jean 7, Verdun 6 

Shawinigan 5, Drumm'ille 2 
Aujourd’hui 

Québec à Laval 
Granby à Chicoutimi

Les meneurs
(Partie* d'hier non comprlaea)

b a pts
Rouleau, Lon . .. 43 48 91 
Damph'se, Sha. 37 52 89 
Momesso, Sha .. 34 51 85 
Robitaille, Hul ... 37 47 84
Lemieux, Ver.... 40 41 81
Mongeau, Lav.. 37 44 81 
Bélanger, Sha... 30 50 80 
Foglietta. Hull ... 29 49 78 
Benoit, Drum.... 35 39 74

Ligue Coilégiale
Hier

Lévis à Thetford 
Sherbrooke à St-Georges 

St-Laurent à Vict'ville
Mardi

St-Jérôme à Lévis

Rangers 3, Bruins 3 
Première période

1— NY RANGERS, Sandstrom 14
(Larouche, S. Patrick).......13'51
Pénalités — Férgus Bos 3:07, 
Rogers NYR 6 24

Deuxième période
2— BOSTON, Simmer 23

(Crowder. Bourque)...............4:54
3— NY RANGERS, Brooke 4

(Greschner, Florek).............. 8:28
4— BOSTON, Linseman 10

(Simmer, O'Connell)............17:42
Pénalités — Dore NYR 11:02, 
Linseman Bos (majeure) 18:19. 
Wiemer NYR 19:53

Troisième période
5— BOSTON. Donnelly 3

(O'Connell. Kasper)...........15:15
6— NY RANGERS. Ruolsalainen 12

.......................................... 18:01
Pénalités — S Patrick NYR, 
Donnelly Bos (majeures) 18:24.

Prolongation
Aucun pointage.
Pénalité — Aucune.

Tirs au but
NY Rangers 4 5 6 2—17
Boston.....12 14 12 2—40
Gardiens — NY Rangers:
Vanbiesbrouck; Boston:
Keans.
Arbitre — Lewis.
A — 14,264

North Stars 4, Flames 4 
Première période

1- MINNESOTA, Bellows 16
(Acton, Payne).................... 0 24

2- CALGARY, Wilson 11
(Reinhart, Nilsson)............  14:17

3- CALGARY. Eaves 8
(Bourgeois, Loob)..............  15:07

4- MINNESOTA, Lawton 4
(Solheim, Roberts).............  17:30
Pénalités — Giles Min 13:59, 
Beers Cal 16:14, Plett Mm 18:40.

Deuxième période
5- MINNESOTA, Acton 12

(Giles, Bellows)...................... 7:51
. 6-CALGARY, Bozek 6

(Macinnis, Eaves)..............  13:59
Pénalité — Nilsson Cal 1 4t. 

Troisième période
7— MINNESOTA, Bellows 17

(Acton, Giles).....................  4 31
8— CALGARY, Quinn 10

(Macinnis, Reinhart)...........  945
Pénalités — McDonald Cal 3 48. 
Roberts Min 8.05

Prolongation 
Aucun pointage 
Pénalités — Aucune 

Tirs au but
Minnesota. 11 8 9 4—32
Calgary.....15 12 16 1—44
Gardiens — Meloche: Min­
nesota; Lemelin: Calgary. 
Arbitre — Myers.

Les meneurs 
' b a pts

Mats Naslund. .. 24 21 45 
Mario Tremblay 16 21 37 
Pierre Mondou.. 11 26 37 
Chris Chelios.... 4 30 34
G Carbonneau. 12 16 28
Bobby Smith.... 10 18 28
L Robinson.....  5 19 24
Torn Kurvers....  7 16 23
Ron Flockhart... 6 13 19
Mark Hunter..... 11 7 18
Chris Nilan.......  8 10 18
Mike McPhee.... 5 13 18
Ryan Walter..... 12 4 16
Petr Svoboda. .. 2 14 16
Bob Gainey...... 10 5 15
Alfie Turcotte... 3 12 15 
Craig Ludwidg.. 4 8 12
Lucien Deblois.. 8 3 11
Rick Green.......  0 8 8
Ken Carlson.....  1 1 2
T Rundqvist.... 0 1 1
Steve Penney ... 0 1 1

Gardiens
min bc bl moy.

Penney.... 1660 86 1 3.10
Soetaert.. 775 44 0 3.43
(Deux but* dant un fifet déaert)

Flyers 6, Blues 3 
Première période

1- ST. LOUIS, Gilmour 10
(Sutter. Ramage).................. 4;21

2- PHILADELPHIE, Tocchel 8
(Ron Sutler, Carson)...........5:13

3- PHILADELPHIE, Eriksson 6
(Tocchel)............................... 8:18
Pénalités — Carson Phi, Scho­
field StL (majeures) 6:06, Toc­
chel Phi, Pavese StL (majeures) 
11:02, Brown Phi (majeure), 
Johnson StL (mineure, majeure) 
11.13, Eriksson Phi 17:58

Deuxième période
4- PHILADELPHIE, Howe 10

............................................. 8:57
Pénalités — Rich Suiter Phi, Pa­
vese SIL 2:28, Schofield StL 6:07, 
Brown Phi. Pavese StL (majeu­
res) 16 24

Trolsième période
5- PHILADELPHIE, Carson 14

(Howe, Tocchel)................... 5:08
6- PHILADELPHIE, Kerr 30

(Poulin, Smith)....................  7:34
7- ST. LOUIS. LaValleeU

(Mullen. FeOerko)................. 9:14
8- PHILADELPHIE, Kerr 31

(Howe, Propp)................. 17:36
9- ST LOUIS, Sutter 16

(Federko, Mullen).............  19:44
Pénalités — Bolhwell SIL 3:56, 
Marsh Phi 13:10, Brown Phi (ma- 
leure, inconduile de partie). 
Marsh Phi. Anderson StL (majeu­
res), Scholield SIL (mineure, ma­
jeure) 1651, Carson Phi 17:49.

TIrt au but
Philadelphie...............10 13 16—39
SI. LOUIS................. to 8 17—35
Gardiens — Philadelphie Lind-

Whalers 4, Hawks 3
Première période

1— HARTFORD. Johnson 13
(Turgeon).................1:30

2— CHICAGO, S Larmer 23
(Gardner, Ludrik)................ 2 04

3— HARTFORD, Boulette 7
(Quenneville, Francis)...... 14:37

•4—CHICAGO, Ludzik 5
(O'Callahan)........................  15:33
Pénalités — Malone Hart 6 41, B 
Wilson Chi 17:55.

Deuxième joérlode
5— HARTFORD, Neufeld 10

(Johnson)................. 2:03
6— CHICAGO, Ludzik 6

(S. Larmer. Gardner)............ 2:25
7— HARTFORD, Quenneville 2

(Malone, Robertson)............. 2:42
Pénalités — Paterson Chi 5:02, 
Neuteld Hart 7:29. Fraser Chi, 
Lumley Hart (double mineure) 
14 57, Savard Chi 16 46.

Troisième période 
Aucun pointage.
Pénalité — Aucune 

TIrt au but
Chicago......... 13 7 12—32
Hartford......... 15 18 8—41
Gardiens — Chicago: Sko- 
rodenski: Hartford: Millen 
Arbitre — Fournier 
A — 13,172

2- TORONTO, Frycer 18
(Leeman, Ihnacak)...............16:56

3- VANCOUVER, Tanli 13
(Butcher. Sundstrom)........ 19:15
Pénalités — Bubla Ver 3:22, Lids-

ler Ver 8 49, Lidsler Ver 15:13 
Troisième période

4- VANCOUVER, MacAdam 8
(Petit, Gillis)......................... 5 38

5- VANCOUVER, Kirton 8
(Gillis)................................  12:52
Pénalités — Petit Ver 1:03, But­

cher Ver 6:36, Vaive Tor 9:01 
Tirs au but

Vancouver..........8 11 14—33
Toronto...............9 9 9—27
Gardiens — Vancouver: Bro­
deur; Toronto: Bernhardt 
Arbitre — Hall.
A — 16,182

Kings S, Red Wings 3 
Première période

1— DETROIT, Silk 8 
(Campbell, Williams) 5:03

2- LOS ANGELES, Nicholls 25
(Dionne, Taylor)...................9:54

3- LOS ANGELES. MacLellan 16
(Taylor)......................... 17:01
Pénalités — Ogrodnick Del 9:17,

Engbiom LA 12:12.
Deuxième période

4— LOS ANGELES, MacLel­
lan 17
(Hardy, Dionne).........3:20

5- DETROIT, Sillier 5
(Park, Kisio)...................... 12:59

6— DETROIT, Yzerman 20
(C^rodnick, Ouguay).........19:59
Pénalités — Duguay Det 1:13.

Ruskowski LA. Cernik Det (majeu­
res) 7:51, MacLellan LA 11:27. Lar­
son Del 14 41, Williams Del 15 45. 
Nicholls LA 19'36,

T rolsième période
7— LOS ANGELES, Nicholls 

26
(Dionne. MacLellan)..........
........................................ 12:28

8- LOS ANGELES, Shult 11
(Smith, Wells)..................... 15:57
Pénalités — Barrett Del 11:37.

Wells LA 19.10.
Tirs au but

Los Angeles ...11 10 9—30
Detroit.............. 12 11 9—32
Gardiens — Los Angeles: 
Eliot; Detroit: Stefan

Canucks 4, Leafs 1 
Première période

Aucun pointage.
Pénalités — Neely Ver 0 29, Kitchen 
Tor 8,12, Petil Ver 13'50, Vaive Tor 
15 44. Tor, banc 16 54

Deuxième période
1-VANCOUVER, Smyl 12

(Tanli. Lidsler) .................... 6.16

Dimanche 
Blues 3, Hawks 2 

Première période
1— ST LOUIS, LaValleelS

(Wilson, Federko)............. 3:07
2— CHICAGO, 0. Wilson 12

(OIczyk, Fraser)...................6 59
3— CHICAGO, Yaremehuk 5

(B Wilson, Ludzik)............ 15.58
Pénalités — D Wilson Chi 3:18, 
Petlersson StL 7:56, Boyd Chi 
10 40, Bolhwell StL 13.37 

Deuxième période
4— ST LOUIS, Wilson 4

(Mullen, LaVallee..............) 11:14
Pénalités — Lysiak Chi 11:41. 
O'Callahan Chi 13:47, Gilmour 
SIL 17:13.

Troisième période
5— ST LOUIS. Reeds 7

(Wilson, Wickenhéiser) .. . 0 35 
Pénalités — Johnson SIL 4.55, 
Fraser Chi 11:59, Wilson StL. 
O'Callahan Cm. Chicago bench 
13:24, Ramage StL 18:17.

TIrt au but
SI Louis...................14 17 14—45
Chicago....................14 8 12—34
Gardiens — St Louis: Wamsiey: Chi­
cago: Bannerman.
Arbitre — Fraser.
A —17,149

Oilers 7, Jets 2
Première période

1- EDMONTON, Hughes?
(McClelland).........................-54

2- WINNIPEG. Carlyle 5
(Lundholm. Wilson)........... 1:42
Pénalités — McBaIn Wpg 4:42, 
Edmonton banc) 10:36.

Deuxième période
3- EDMONTON. Anderson 21

(Messier. Huddy).............. 12:13
4- EDMONTON, Carroll 4

(Lindstrom).......................12 46
5- EDMONTON. Colley 17

(Messier).............................15:27
Pénalités — Hughes Edm 1:09, 
Kurri Edm 3:18

Troisième période
6- EDMONTON, Anderson 22

(Messier, Pouzar)............... 3:36
7- EOMONTON, Gretzky 41

(Colley)........... ......................7:23
8- WINNIPEG. Boschman 14

(McBain)................................805
9- EDMONTON, Lindstrom 5

(Huddy, Colley)...................13:20
Pénalités — Kyle Wpg 13:13, 
Hunier Edm 15 54.

Tirs au but
Edmonton................ 12 12 12—36
Winnipeg...................... 9 14 9—32
Gardiens — Edmonton: Fuhr; Win­
nipeg Béhrend.
Arbitre — Wicks,
A —14,846

Rangera S, Devils 4
Première période

1- NEW JERSEY, Bridgman 12
(Higgins. Driver)................... 3:28

2- NY RANGERS, McPhee 8
(Larouche, Sandstrom).......3 47

3- NY RANGERS. Sundstrom 7
(Ledyard, Allison)................ 9 20

4- NEW JERSEY, Broten 12
(PIchelte)...............................1047

5- NY RANGERS. Wiemer 5
(Pavelich, J.Palrick)........... 18:05
Pénalités — Larouche NYR 1.23, 
Wiemer NYR 10:08, Dore NYR 
11 25. Russell NJ 16:39. Ledyard 
NYR 18:26.

Deuxième période
6- NEWJERSEY, Gagne 13

(Verbeek)...............................9:20
Pénalités — Gagne NJ 5:48, Lud­
vig NJ, Erixon NYR, 9:39, Pi- 
chetle NJ 17:41.

Troisième période
7- NEWJERSEY. Gagne 14

(Ludvig)................................. 4:09
8- NY RANGERS, Florek 4

(Fotiu, Brooke)........................4:49
Pénalités — J Patrick NYR 5:01, 
Muller NJ. Richmond NYR (ma­
jeures). Russell NJ 8:11.

Prolongation
9- NY RANGERS. Sandstrom 15

................................................ 1:14
Pénalité — Aucune.

TIrt au but
NewJersey..........11 8 11 0—30
NYRangers.......12 11 10 2—35
Gardiens — New Jersey: Resch; NY 
Rangers: Hanlon.
Arbitre — Lewis.
A-17,413
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SPORTS

Les éliminatoires de la LNF
Forty Miners 23, Bears 0

La défensive 
réussit 9 « sacs »

Dolphins 45, Steelers 28

Marino complète 
4 passes de touché

Les Forty Niners de San Francisco 
( 15-1 ) affronteront les Dolphins de 
Miami (14-2) lors du prochain SU­
PER BOWL qui aura lieu à Palo 
Alto, en Californie, le 20 janvier.

★ ★ ★
SAN FRANCISCO (AP) - Gary 

Johnson et Michael Carter ont été 
les bougies d’allumage d’une défen­
sive impeccable qui a réussi pas 
moins de neuf « sacs » du quart-ar­
rière hier pour mener les Forty'Ni- 
ners à une éclatante victoire de 23-0 
contre les Bears de Chicago en finale 
de la Conférence nationale de la 
LNF, hier.

Wendell Tyler a marqué un ma­
jeur sur une percée de neuf verges 
au troisième quart et Joe Montana a 
complété une passe de touché de 10 
verges à Freddie Solomon lors du 
dernier quart. Les neuf autres points 
des Forty Niners ont été le résultat 
du travail de Ray Wersching, qui a 
botté des placements de 21,22 et 34 
verges.

En l’emportant, les Forty Niners 
ont par ailleurs égalé le record de la 
Ligue nationale qui est de 17 victoi­
res en une saison, établi par les Dol­
phins de Miami au cours de la saison 
1972.

Hier, les Forty Niners ont profité 
de l’excellence de leur équipe défen­
sive qui n’a jamais permis aux Bears 
de pénétrer à l’intérieur de leur ligne 
de 20 verges. Ils ont d’ailleurs limité 
les Bears à des gains de 115 verges 
au cours des trois premiers quarts 
pour ainsi remporter une lie victoire 
consécutive au cours de la saison 
1984-85.

Carter, un médaillé d’argent des 
Jeux d’été de Los Angeles lors des 
épreuves du lancer du poids, a été 
crédité de deux « sacs » et demi et 
Johnson, un vétéran de 10 saisons qui 
ne faisait plus l’affaire des Chargers 
de San Diego, de deux autres 
« sacs ».

Les Bears, qui ont dominé la ligue 
en 1984 avec 72 « sacs » et qui avaient 
réussi la semaine dernière à plaquer 
à sept reprises derrière la ligne de 
mêlée le quart-arrière des Redskins 
de Washington dans une victoire de 
23-19, n’ont rejoint Joe Montana qu’à 
trois reprises au cours du match.

Les amateurs de football avaient 
rêvé d’une finale du Super Bowl en­

tre les deux meilleures formations 
de la LNF et ils seront donc servis à 
souhait.

Les Forty Niners ont en effet con­
servé une fiche de 15-1 en saison ré­
gulière contre un dossier pres- 
qu’aussi alléchant de 14-2 pour les 
Dolphins de Miami.

Le prochain Super Bowl opposera 
également les deux quarts-arrière de 
l’heure en Joe Montana et Dan Ma­
rino, qui a établi cette saisn deux 
nouveaux records au chapitre des 
passes de touché et des gains par la 
voie des airs.

À l’exception du début du match, 
la défensive des Forty Niners a par 
ailleurs nettement dominé, hier. Elle 
a été à son mieux au deuxième quart, 
limitant alors les Bears à aucune 
verge et à aucun premier essai. En 
première demie, les Bears n’ont rien 
gagné puisque Steve Fuller a com­
plété quatre passes en sept tenta­
tives pour de maigres gains de 16 
verges, soit moins que les pertes de 
terrain résultant de quatre « sacs ». 
Entretemps, les Forty Niners totali­
saient des gains de 224 verges.

Chicago aurait pu éviter le blan­
chissage dès la première série de 
jeux et, qui sait, peut-être que les 
Bears auraient pu jouer un meilleur 
match. Bob Thomas a cependant 
raté une tentative de placement de 
la ligne de 41 verges, échouant pour 
la première fois à ses 13 dernières 
tentatives.

Résultats depuis 1975
75 — Dallas 37, Los Angeles 7
76 — Minnesota 24, Los Angeles 13
77 — Dallas 23, Minnesota 6
78 — Dallas 28, Los Angeles 0
79 — Los Angeles 9, Tampa Bay 0
80 — Philadelphie 20, DalUs 7
81 — San Francisco 28, Dallas 27
82 — Washington 31, Dallas 17
83 — Washington 24, S.Francisco 21
84 — San Francisco 23, Chicago 0

•k ir
75 — Pittsburgh 16, Oakland 10
76 — Oakland 24, Pittsburgh 7
77 — Denver 20, Oakland 17
78 — Pittsburgh 34, Houston 5
79 — Pittsburgh 27, Houston 13
80 — Oakland 34, San Diego 27
81 — Cincinnati 27, San Diego 7
82 — Miami 14, New York 0
83 — Los Angeles 30, Seattle 14
84 — Miami 45, Pittsburgh 28

MIAMI (AP) — Dan Marino a 
maté la coriace défensive des Stee­
lers et il a conduit les Dolphins de 
Miami à un triomphe de 45-28 sur 
Pittsburgh, hier après-midi.

Marino a gagné 421 verges par la 
voie des airs en plus de compléter 
quatre passes de touché — deux nou­
veaux records du championnat de 
l’Association américaine.

Marino, qui a fracassé plusieurs 
records de la LNF en 19S4, à sa deu­
xième saison professionnelle, a 
causé la perte des Steelers avec des 
passes de 40 verges à Mark Clay ton 
au premier quart, de 41 verges à 
Mark Duper au deuxième, de 36 ver­
ges à Du^r au troisième quart et de 
six verges à Nat Moore au dernier 
quart-.

Marino a surpassé la marque de 
trois passes de touché lors d’un 
match de championnat de l’Associa­
tion américaine. Le record apparte­
nait à George Blanda et Joe Namath. 
Il a également éclipsé le record de 
401 verges de gains par la passe éta­
bli par Daryle Lamonica, des Rai­
ders d’Oakland, contre les Jets en 
1968.

C’est aussi le deuxième plus fort 
total de verges gagnées en æries éli­
minatoires dans la LNF. Dan Fouts, 
des Chargers de San Diego, avait 
conduit son attaque à des gains de 
433 verges par la passe dans un 
triomphe de 41-38 en prolongation 
face à Miami en 1982.

L’ex-quart-arrière de l’Université 
de Pittsburgh a complété 21 de ses 32 
passes — huit en neuf en deuxième 
demie — pour guider les Dolphins à 
leur cinquième participation au 
match du Super Bowl. Miami égale 
donc le record des Cowboys de Dal­
las.

Pittsburgh tentait également de se 
qualifier pour une cinquième parti­
cipation à cette prestigieuse rencon­
tre. .

Ces 45 points s’avèrent le plus im­
portant pointage réussi par Miami en 
séries éliminatoires pendant que 
Pittsburgh subissait sa plus cuisante 
défaite depuis la déroute de 45-3 su­
bie aux mains des Lions de Detroit la 
saison dernière. Les 73 points com­
ptés par les deux équipes excèdent 
les 61 enregistrés par San Diego et 
les Patriots de Boston en 1963 et par

Oakland et San Diego en 1980.
Les courses de touché de deux 

verges de Tony Nathan au deuxième 
quart et d’une verge de Woody Ben­
nett en troisième ^riode ont annulé 
l’effort de Rich Erenberg, qui avait 
couru sept verges pour le premier 
majeur des Steelers au premier 
quart.

Le vétéran receveur de Pitts­
burgh, John Stallworth, qui parta­
geait des records en éliminatoires 
pour le nombre de touchés et de ver­
ges avec Fred Biletnikoff, a brisé ces 
deux marques. Il a réussi des attrap- 
pés de 65 et 19 verges bon pour des 
touchés, ses lie et 12e. Wayne Ca­
pers a saisi la troisième passe de tou­
ché de Mark Malone dans le match, 
un jeu de 29 verges avec 25 secondes 
à jouer.

Les Dolphins, qui ont intercepté 
trois passes de Malone et recouvré 
un échappé de Frank Pollard, déte­
naient une priorité de 24-14 à la mi- 
temps.

Les Steelers, qui avaient décidé 
d’axer leur offensive sur le contrôle 
du ballon, ont déployé leur attaque 
durant près de dix minutes et demie 
au cours du premier quart. Mais ils 
devaient néanmoins se contenter 
d’une égalité de 7-7 après la course 
de touché de sept verges d’Erenberg.

Uwe Von Schamann a permis à 
Miami de prendre les devants 10-7 
grâce à un placement de 26 verges, 
puis Malone a surpris la défensive 
des Dolphins en complétant une 
passe de touché de 65 verges à John 
Stallworth avec un troisième jeu et 
quatre verges à gagner. Les Steelers 
prenaient alors une avance de 14-10. 
C’était leur seule avance du match et 
elle n’a tenu que 82 secondes.

Marino, conduisant les Dolphins 
sur 77 verges en cinq jeux, a com­
plété des passes de 16 verges à Du­
per et Clayton eh guise de prépara­
tion au touché de Duper. Miami se 
redonnait une priorité de trois points 
avec 1:30 à jouer à la première de­
mie.

Lorsque Malone a tenté un rallie­
ment pour les Steelers, le joueur de 
sûreté Lyle Blackwood a intercepté 
une de ses passes à la ligne de 35 de 
Pittsburgh. C’était le début de la fin 
pour les hommes de Chuck Noll.

V

F^ofa>l«MrAP
L ailier défensif Doug Betters (75), des Dolphins de Miami, se lance à la 
poursuite du ballon, que les Steelers de Pittsburgh viennent d’échapper 
au premier quart, hier.

Becker, le prochain 
« grand » du tennis

LONDRES (AFP) - L’Alle­
mand de l’Ouest Boris Becker a 
remporté la finale du tournoi des 
Maîtres des moins de 21 ans en 
battant en finale le Suédois Stefan 
Edberg en cinq sets (4-6,6-3, 6-1, 
4-6,6-3), hier à Birmingham en An­
gleterre.

Sur une Surface très rapide, sur 
laquelle les deux joueurs ont mul­
tiplié les as (15 pour Becker), Bec­
ker, le grand espoir du tennis de la 
RFA, est devenu, à l’âge de 17 ans, 
le premier à remporter cette nou­
velle épreuve, tout en disputant 
pour la première fois de sa jeune 
et fulgurante carrière, cinq sets.

Boris Becker a mis 2 h 40 pour 
venir à bout d’un Edberg qui l’a­
vait battu pourtant à quatre repri­

ses lors de leur quatre confronta­
tions. L’Allemand de l’Ouest a con­
firmé qu’il était bel et bien un fu­
tur grand du tennis mondial (ac­
tuellement 65e au classement 
ATP).

La présence de joueurs che­
vronnés tels les Suédois Mats Wi- 
lander et Henrik Sundstrom, ainsi 
que l’Australien Pat Cash, éli­
minés prématurément, situe bien 
le niveau de la victoire de Becker.

Un succès qu’il aurait pu con­
clure dès le quatrième set lorqu’il 
menait 3-0. C’est seulement au hui­
tième jeu de la dernière manche, 
après avoir pris le service du 
Scandinave, qu’il s’envolait vers la 
victoire.

EN BREF...
■ Washington se 

joint aux Expos
KANSAS CITY (d’après AP) — Les Expos 

devraient annoncer ce midi l’acquisition de 
l’inter U.L. Washington, des Royals de Kan­
sas City. Les Expos auraient accepté de cé­
der deux joueurs des ligues mineures. Ken 
Baker, un voltigeur de 29 ans, et Michael Kin- 
nuenen, un lanceur gaucher de 26 ans, en re­
tour de Washington qui agira comme réser­
viste au champ intérieur. Les Royals et les 
Expos se partageraient par ailleurs le soin de 
payer le fabuleux salaire de Washington, qui 
recevra $ 565,000 la saison prochaine. Was­
hington, 31 ans, évolue au baseball majeure 
depuis 1977. Frappeur ambidextre, il a cepen­
dant connu sa pire saison en 1984, conservant 
une faible moyenne de .224 en 64 parties. Was­
hington a connu sa meilleure saison en 1982, 
frappant pour une moyenne de .286 en plus de 
co^er 10 circuits et produire 60 points.

■ Buiau se ressaisit
BISCHOFSHOFEN (AFP, PC) - Le jeune 

Norvégien Hroar Stjernen, âgé de 23 ans, a 
dominé tous les favoris pour s’imposer hier 
dans le concours de saut à skis de Bischofs- 
hofen, dernière étape de la tournée des qua­
tre tremplins et huitième épreuve comptant 
pour la Coupe du Monde de la spécialité. St­
jernen a assuré son succès dans la seconde 
manche grâce à un saut de 110 mètres. Avec 
un total de 221,5 points, il a battu l’Allemand 
de l’Est Klaus Ostwald de 2,5 points et le Po­
lonais Piotr Fijas de 7,5 points. Quatrième à 
Bischofshofen, l’Allemand de l’Est Jens 
Weissflog a remporté la tournée de cette an­
née, devançant le Finlandais Matti Nykaenen 
et son compatriote Klaus Ostwald. Horst Bu­
iau, d’Ottawa, qui avait connu une sombre 
journée à l’entraînement samedi, s’est res­
saisi en réussissant des bonds de 103 et 105 
mètres pour se classer au 12e rang avec 202,8 
points.

■ Fiach et Seguso
LONDRES (AFP) — Les jeunes améri­

cains Ken P’iach et Robert Seguso ont rem­
porté hier à Londres la finale du champion­
nat du monde de doubles WCT, en battant en 
finale le Hongrois Balazs Taroczy et le Suisse 
Heinz Gunthardt 3-1 (6-3, 3-6, 6-3, 6-0). L’é­
quipe américaine a ainsi gagné son 10e titre 
en neuf mois. Après la perte du deuxième set, 
Fiach et Seguso, d’une grande agressivité au 
filet, ont constamment dominé leurs adver­
saires. Ils ont même infligé une véritable le­
çon à Gunthardt et Taroczy dans la dernière 
manche (6-0), expédiée en 18 minutes, le 
Suisse perdant deux fois son service et le 
Hongrois, une fois.

Wenzel renoue avec la victoire dans les Pyrénées
□ Andrea Bédard: 21e dans le slalom de Maribor

LA MONGIE (AFP) — Andreas 
Wenzel a été le plus habile à dé­
jouer hier les pièges du slalom de 
la Mongie, comptant pour la Coupe 
du Monde masculine de ski alpin. 
Le représentant du Liechtenstein, 
souffrant pourtant d’un rhume de­
puis trois jours a en effet renoué 
avec la victoire qu’il n’avait plus 
connue depuis janvier 1984 — 
même s’il a remporté un combiné 
en décembre dernier.

À l’issue de cette terrible 
épreuve pyrénéenne — la première 
organisée dans cette chaîne de 
montagnes —, 19 concurrents seu­
lement ont terminé sur les 74 en­
gagés. Mais le lauréat de la Coupe 
du Monde 1980, en coureur expé­
rimenté, a su être des survivants, 
pour, à bientôt 27 ans, obtenir son

13e succès dans une épreuve de 
Coupe du Monde. Wenzel a pris une 
sérieuse option dès la première 
manche tracée par le Suédois 
Emilsson, apparemment soucieux 
d’éliminer le plus grand nombre de 
concurrents.

Celui-ci y est donc parvenu par­
faitement puisque l’Austro-Luxem­
bourgeois Marc Girardelli, qui con­
serve toutefois le commandement 
de la Coupe du Monde, a dû notam­
ment abdiquer au trois-quarts du 
parcours, après être arrivé en re­
tard sur une porte. Le ^and favori 
de l’épreuve fulminait devant la 
complexité machiavélique du 
trace.

Autres ermemis des concurrents : 
la neige, glacée par un temps sibé­
rien (moins 17 degrés), et surtout

les piquets qui, glissant à grande vi­
tesse, se retrouvaient bien souvent 
sous les spatules des Skieurs.

Wenzel, fort de ses 34 centièmes 
de seconde d’avance sur l’Italien 
Paolo de Chiesa, s’est relâché dans 
la seconde manche que le Suédois 
Jonas Nilsson a terminé le plus ra­
pidement. Le skieur du Liechsten- 
tein l’a finalement emporté avec 23 
centièmes de seconde d’avance sur 
Nilsson.

Les anciens ont été exacts au 
rendez-vous puisque, en dehors de 
Nilsson (21 ans), Wenzel mais éga­
lement son compatriote Paul 
Frommelt (27 ans), troisième à 46 
centièmes, Chiesa (28 ans) qua­
trième à 53 centièmes, et le Suédois 
Ingemar Stenmark (28 ans), cin­
quième à 1.48 seconde, ont été à

l’honneur. Tout comme le Moné­
gasque David Lajoux, (^ui n’avait 
jamais été à pareille fete: 19e à 
24.64 secondes de Wenzel.

Girardelli, le Suisse Pirmin Zur- 
briggen, son dauphin en Coupe du 
Monde, qui a enfourché, ou le You­
goslave Bojan Krizaj, grands bat­
tus du jour, auront la possibilité de 
se racheter aujourd’hui sur la 
même pente dans le slalom trans­
féré de Baqueira-Beret, en raison 
du manque d’enneigement sur le 
versant espagnol des Pyrénées.

Samedi, Tamara McKinney a 
également retrouvé le sourire en 
s’imposant dans le slalom de Ma­
ribor, comptant pour la Coupe du 
monde féminine de ski alpin, grâce 
à une excellente deuxième man­
che, après avoir pris la cinquième

place de la première.
Andrea Bédard, de Sutton, s’est 

classée 21e dans un peloton de 86 
skieuses. Elle a réalisé un chrono 
de 1:28.54, comparativement à 
1:24.57 pour la championne.

McKmney n’avait plus gagné une 
épreuve de Coupe du Monde depuis 
le slalom géant de Zwiesel et le sla­
lom d’Oslo en mars 1984, à la fin de 
la saison dernière. Toutes discipli­
nes confondues, la jeune Améri­
caine a obtenu son quinzième suc­
cès en Coupe du Monde, une com­
pétition qu’elle a remportée en 1983 
et dont elle a pris la troisième place 
l’an passé sans pouvoir cependant 
se mêler au duel opposant la Suis­
sesse Erika Hess a la représen­
tante du Liechtenstein Hanni Wen­
zel.

JEUR

FOOTBALL
Ligue Nationale 

Éliminatoires 
Samedi, 29 décembre
Miami 31, Seattle 10 

S. Frisco 21, Giants NY 10
Dimanche, 30 décembre
Chicago 23, Wash'ton 19

Pittsburgh 24, Denver 17
Hier

Miami 45, Pittsburgh 28 
S. Francisco 23, Chicago 0 

Dimanche, 20 Janvier 
Super Bowl XIX 

Miami c. S. Francisco 
(à Palo Alto, Californie)

Ecoutez

Pierre Pascau
de 11h45 à 13h45
du lundi au vendredi 

en reprise à 23h15

Des analyses mordantes de I actualité, des entrevues-chocs 
avec les gens qui font l’évenément.

MP CKAO


